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AVERTISSEMENT.^ 

COmme Von pouvoit trowver à redire^ Jî 
après avoir donné' pqûi la première fois 
une feuille entière du Pour et Contre ,0» ne 
continuoit pas de rnênie \^ Qn a crû devoir aver* 
tir k Public^' ^ue le N.'i. contenant principOr 
lement le Projet 6P le Plan de tout l'Ouvra- 
ge, il parait hatutet de le pUbUer tout entief ^ 
f d'y afotder- même quelques' articles pour /et- 
vir d'écbmtiUùn afin que du premier^ coup 
d'Oeil un chacun puijfe wtT' de quoi il s'agira 
dans lafuH^'f (f- de quelk nianiere en traitera 
les matières qui feront l'objet de • cette feuille. 
Mais comme ces raifons cejfent dis la publication 
delà première Piicff, on contimard à donner 
déformais régulièrement deux, demi-feuilles par 
femaine fçavoir Lundi & Jeudi ^ dont chacune 
ne coûtera que la moitié de, ce qu'on paye de 
celle-ci Le Pour et ContÎe Je trouve 
à la Haye chez Ifaac van der Kloot Librai- 
re dans le Spuy-StYaat , à Ddrdrecht chez van 
Braam, àAmfierdam chez H» t/ytwerf 6f 
J. Oofterwyk , à Haarlem chez van Lée , à 
Leide chez J: -^Av Langerak y i. Rotterdam , 
chez J. D.Beman , à Delfi, chez P. van 
der Kloot , à Bredà cloez van den Kieboom , 
à Utrecbt chez Ë. Neaulme , S* dans les au- 
filles chez les principaux Libraires. 
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1. E 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE I. 

^}^^;^[[^£ n'eft paa un petit embarras pour un 

^V^ V ^^^^^^^' que de prévenir le Public en 
O^- C^ L^ fa faveur^ &'de 4ofvn<:c un tour ^([c$ in- 
S^^^^^f^ (inuant à Tes promefTes pour faire fou^ 
SS§i^"^i.^ haiter , qu'il les remplie. Dans tous les 
Art^ il 7 a une.ipduârie particulière > qui eft fQuvent 
le principal mérite 4« TOuvriert èc qui confiée à 
s'emparer , pour ainiî dif e , de l'opinion des hom? 
mes , en trouvant le raoy^n de leur perfuadery 
non («ulemeat que. ce qu'on leiir ofite cft éxceK 
lent, m^'s qu'iUjcharcheFpienl:. inutilement queU 
que okofe 4e mejll^ry.ou d^'auifi boQ. l>e-Sà^çet- 
te, préférence X qu^pn accorde à .certains Artifan^ 
fur toua les antrf a, ^ tandis qu'avec le même fonda 
4e mérite 3c d'hajbileté.) ceux qui n'ont pas le ta- 
lent de {e faire valoir s languiflent dans l'oubli. 

Il feroit Bicl^eiàK que: Içs getns. de Lettres fe 
tipttvaffent^n-ipeuavilia par, ç«tte comparaiibn; 
car il eli ceriain^qu'ellc; n'en foroit pas moins juf- 
te j étant fondée fur des e^périftf^es. continuelles. 
Ceux, qui ont «quel^iie connoifTance de l'Hiftoire 
Littéraire de^<^ri>>.4e Londres » & de quelques 
villes de H^lkxide 9 oii.lea.$cieocea font en boa^ 
)ienr> n'igi»<^ept pad» que tout ce au'on appelle 
aujourd'hui Prqjet$ d'Ouvr^gea 9. Préfaces » Aver- 
tiâeoiensy Ilhtnvi^^ions);font ftutant de ftratagêr 
mes que lea^ Auteurs emploient à i'envi pour (e 
fupplanter leaoïms Jea. autres ^ Bc^ pour furprcndre 
l'eîi^qie du Pi^Ucé £ombion-:d'>exemp}es en pourr 
rpis-je appqrtejrs /faiK ^Koir bef^in d^autres preur 
ves. que le touv) mênie. de cesifortes de Pièces , û 
la Ue^féanoe ae\me;défendQit:pas':d^ commencer 
ici par. un tirait ■(kiSatir^;?cMais.:jfi> n'ai point- dfi 
. / . ■ A ;t vue 
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vue maligne tlans cette réflexi'oti y 8c thétî ftui def^ 
ftift tù. de feire appercevoir à mes L'eâeurs , qu# 
je ne prens point une voie ff détournée pour ga- 
gner leurs fuflFragcs. 

Je me flatte <jue le feul titre de cette Fetiiïïe 
PériodîefHef & la fimple expofîtion de ce qui dort 
en faire la matière, fufHra po^r hii fcrvir -èè rc^^ 
comrniandation. 

lâftruit par FînFortune d'auttuf j'ert aï tiré deux 
h\Ât9y qui me font efpérer quelque fuccès pouir 
mon entreprifc, 8c dont rexpfication fera connoi-' 
tre au Public ce qu'il doit attendre dî mot. 

I. Quoique noirs foions une nation libre, & 
que ibus l'adm^nilitation préfente 9 qui e(V pleine 
de douceur & de modération, nous jouVdrons d*e 
bien des» avantages, j'ai* compris, que cette liber- 
té a encore des bornes. En m'efforçant la-defTtt's 
de les diftinguer, pour m'y contenir avec foin, 
j'ai reconnu non ^ulement que ces bornes font 
juftes, mais encore que tout ce qui eftau delà ^ 
h>in de mériter le nom de liberté j n'en e(l qu'u- 
ne faufFe hnage, ou plutôt une véritable corrup- 
tion. Je m'expliquerai par des exemples qui ap- 
partiennent à mfon fujet. Il eft ^ernrs de crrtf- 
quer les Ouvrages d'efprît , pourvu qu'on* le fa/Tef 
avec certaines mefures d'honnêteté ,- êc fans tou^ 
cher aux défauts perfonnelsi II eft permis de rat- 
fonner fur les affaires Politiques, pourvu qu'orr 
n'en prenne pas droit àe parier fans refpeâ d^s 
PuifTances qu'on doit rerpeaer,-&' d'approfondir 
indiG:reteaient ce qu'elles jugent » propos de ne 
pas révéler. Voi^ les bornes. • Or (î l'on veut 
examiner de bonne^i quels précipices orr ren» 
contre en allant plus loin , jt fuis pcrfuad^ que 
parmi les Nations mêmes qui Ce glorifient d'une 
liberté fana bornes il n^ à'poiM* de pcrfonne 
ftnféc'^ui ne confeire) que Vk t^fôiiy-l* jUftice i 
: . - :. Thon- 
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4%(aMêtat« 4^» mg^Mrs , la Religion & Tînlérôt 
public , B*^cçoTder\x .fin faveur 4e cette conduite. 
J'a(irai dans k fuite occaftoa de dëveiopper d'a- 
.vantage c^tte réflexion: mais ce que j'en puis con- 
clura .dès r aujourd'hui, c'eft <{ue û Ton eu en e£Fet 
dans quelque contrainte, à l'égard des Articles que 
j'ai içarquez, ce n'eft point à k rigueur du Gou- 
. vernement qu'il faut Vattribuer , mais à l'idée juf- 
.te & délicate qu'on »'eil formée de la liberté » qui 
ne C9r)iîJ(le pas^ comme quelques uns fe Timagi- 
jieat , dans le pouypir de penfer ce que Ton 
Teut> & de dire ou d'écrire ouvertement ce que 
,ïo\i peniè ; mais dans celui {a) d'cjcercer avec 
difcemement 8l avec modération les talens qu'on a 
reçus j pour lo biçn de la Société dont on cO: 
.membre. 

M'étant une fois rempli de ce principe , je n'at 
pas eu de peine à découvrir ce qui a caufé la dif- 
grace de certains Ecrivains , ni à comprendre > 
.que pour éviter les mêmes écueils y en marchant 
4ians la même yoie> je deyois me conduire avec 
des précautions dont ils ont manqué. La difHcul* 
té confidoit à trouver un fil aiTez fur pour me fer- 
.▼ir de guide dans. ce labirinthe. • Je me âate de 
J'avpir trouvé , & je ne doute .point que ceux 
! qui ont fait quelque attention à mon Titre, n'a- 
yent déjà compfjs mon deifein. 
. J'intitule cet Ouvrage , LE P OUR ET CON- 
■ TKEy c'cft-à-dire , que voulant éviter, tout ce 
qui peut fcntir la faveur, la hainq^ le mépris , 
l'ironie même , en un mot toute ombre de partia- 
lité & de pafilon ; ](roiilant obferver toutes les bien- 
féancQS , remplir tous les devoirs , & ne for tir ja- 
mais 

(a) La penfee de Tacite eft donc faufle : Kara tempcrum 
^luttai y ubi licei fentirr qn£ veHs , &» (licerf ffui, fentlis. 
roiK ^ue cette- liberté fût un bonheur , il faudroit qu<; tout 
ie monde penÛt bien* 

A j 



'j»àÎ8 dès Whèâ clé'làr'libefté; j^/me ptopbfe/^é 

•rcmarquci' avèc fe "ttlêfïié fôin;, ce ^que jet choirai 

-appétccvoir dé bien & dé'^nAl darté chaque {\xjit 

•fur lequel j*eti«ei»rent!rai • de'iô'CXJ>ltq[tier..' Si^jc 

parle d'un Oùyrkge d'efpritj'je-^fâchicrai d'eh fef- 

•re TEloge avci^lîkttiêfne fkîcëWfé'que la Gchi^uc. 

Si je rapporte lin fait; 'gcneTal ou particftlicr', 

•je le repréfent'érai du bon î^ë aufli foigrieufé- 

'lûentquedui ttlàiivais. Si je Ét'aWêfe fur queîqùte 

'point de Littërâturc , 'j'èxpoferai ce que j'aurai 

'pu recueilHr de plus fort, laûlii-bien pour le'fb^ 

'tenir que pour -fe coiiibattre; & 'cela avec WteéT- 

me air d*indifféfehcé pout^l'Un &' l'autre- fents 

ment; avec lésifiêmes' égards d'honnêteté pont 

l'un éc rautre-Pîfft!: aVcc-la^ n^^nle mefurc; avec 

le même poids , & en confervant toujours ma bS-» 

lance dans le mêriië ëquilibféL * '- 

• Cçtte Aiaiîfëré de traiti-r nies Sujets ^ comme 
'autant de Problêmes dont j^âban donnerai toujéui^ 

la décifîon au 'Leiîlèur , me pàtoîft fi propre àfl* 
tisfiiire to1l^ îe moiidé , quej'ofe liié promettre db 
ne déplaire â pcrfonne. Un Auteur qui 'verra 
louer de bopné foi les- meilleurs endroits dç fàîi 

' Ouvrage j autant du moîfis qUbn fera capable -de 
les appercévait^, fèroit bien injufte s'il s'oflBénlbft 
après cela de iffoir critiquer honnêtement fes dé- 
fauts ; fur tout, kjrfqu'-èvitâtit * de porter àiièurfc 

•dëcifioiî ^gënëràle fur le mettte tJe fes p^foduc- 
tiohs, on -lui laîflera toûjbufs lieu de le Ôater 
que le nombre des bohtiey 'chifes remporte •fur 

"celui dé^ mauvaifes 

2. La féconde utilité que j'ai tirée de l'exemple 
d^aùtrui, eft de* m 'affermir dans la hame^ de tous 

• les démêlez perfonnels; & par conféquent de fer- 
•.lïicr rehtfée de ce petit Ouvrage à tout ce qui 
kpeut venir d'une fî mauvaife fource, Ainfi,jç dé- 
clare qu'on ne QIC vçr|:a jamais prendre ici îés ac- 
més. 
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qttati«l il paUifroif ' ithivér quc l'iiffie /duelbucs 



^hif^tes à portéf au ttibûtiàl 



ouç f3^\m ,'quelqucs 
du Public}, -çfe, ne frf. 




êc^perCutAé qui là raifcni* ,' là j^fticè /'îPhânticfeté 
ééà» inteurs, la Rèligiori &. l'intérêt JijiWic sV- 
^deht en Içtfr'^'ftveurj. j4 mç.cohduitaî conffàtir- 
âiéh't pfeir CCS ftx^Régîès'j'Sjé n^ fouhâite defuc^ 
ées^à cctte'Féniiie, qii^iifli long-tçms que je fçraî 

fi«ae -à les ftivré. ^ ^ ^ .; ' .^ ' \; 

■-iieè' principaux ÇliJçts-iRir Icïbuéls je niç prôpoi* 
fc ;de m'excrcjii:' , le réduiront açif Articles fuivans t 
' ï.^ L'état ^de* !fcK;ne^8'^& des Arts .\ .\ / ; 
•' II.- Les. Qu^rajges nQÛveau^ , 'dans/quclaue gen-^ 
fér^ue :Cc Toit, mais pfus ordinairement les Ou- 
vragés de Eitt^ature , tant'Franbois, qu'ç Latins^ 
Aiifelofs, Italiens ëÊipagnold./^'^^'^ '' ' 
i Tîh Ijrès Toûïbaiïx'; «\aûtres"^]Vkëmô^^ 
qûèî? de la République dès Ljèttreé:' ' . 
'-'IV^ tes Moeurs •&îcs'0ragès'^aa Récïe;^ "^ ';^^ 
•\V;^Les pi^iÇdgeOuîgaîrès: '/',[' ,' '\ .^ 
" ' V I; Le cafSfiérc . 8es • flammés Tlluftrcs ; j*enten^' 
de cdix qui autoiit faitridù bruit dins le inonde, t 
aûèïquc titre que ce^lbî^7; ^'-'-^ *' ;'' . ' '^ 
^' yrl î.'^ La comparkSTon des gtaJids Hommes, 
^Y^lli Le càraftfiei'^eïpaméV.Sftmguéeffpajf 

le;méntfc. ^* ' .: 

" î'X.'Lès no^vtauV Ét^âSlMcmens^ ^Cî^ils, Milti 

tâfrcsy Littéraires, &c.'. "^ '^ ' •-/''• - '• ^ 

'•X;Lfe^Médàiîlc8^rioureUés,'"'' ' ' » • ^ 

-Xî.- Les Faits'; iar^tfez, qui' paroîtroïiit furpatfer 

It-pouvoir de KKatufe. ' / ' i - .. . 

'*^ I ï; Les- Iritfefi'tions* éxtràordfnaîre^ de T Art.^ ' 

'ïrifin,ce quï*ier^ tout-à-fait pàrticûKçr à cette 

ï^uîHe ,jc pfrobets' d'y inférer cKaque fois 'quels 

A 4. que 



^ngloîs^ le& curfofitez de Londres & de9 $utreft 
j)artie$ de rifle> les progrès, qu'on y fait tous le» 
Jours dans les Sciences & les. Att&v. & de traduira 
même quelquefois les pluç belles Sçén^ de leurs^ 
Pièces de Tliéatre. 

. On conçoit bien que^ ce donnant point d'apli^ 
^étendue au Pour 8p Contre y qM*unc feuille ordin^'rA 
d'impreiHon par femaine, de mêmecaraâére & d<^ 
même forme que celle-ci y il me feroit iinpofllble d'y, 
Élire entrer régulièrement ces X IL Articles», lyi^tt 
je les marque ici au Public 9 comme a^tant de ibur-^ 
ces> où je. pui£erai -alternativement; x:e que j'ai de{^ 
fein de lui offrir >. félon que j'y ferai déterminé par 
les circonftances du t;ems, &• pa^ ragrémetit 4es 
matières. L*aveu que je y^ii; Ëiiré} le préviei^dra 
peut-être en faveur de ma fîncérité : c'eft que .fçar- 
chant la langue Angloife , êc faiiant venir régulie-iy 
rement de Londres toutes les Feuilles périodiques 
qui font çomprifes fous le nom de News Pafets > 
je fuis rciblu pour enricbir la. mienne, d'en, tirec^ 
tout ce que je pourrai rendre propre à mon ufage: 
Ce Projet m en fait ici mitre un autre dpnt/je 
ne remets pas l'exécution plu^ Ipi^ qu'à ma Feuil- 
le fuivantc. Comme rien n'eâ il ^igréable à Lon*. 
dres que cette multitude de .P^im de Nouvelles ^. 
où les Curieux trquvent continuellement de quoi 
fe fatisfaire, avec d'autant plus de variété, quie les 
Auteurs de la plupart de ces Pièces, étant â^ms de^^ 
principes tout oppofex, ils^ con^ediiènt mutuel- 
lement ; ils s'attaquent ; ils fe Refendent * ils fe font, 
valoir aux dépens les uns dés au ires >£( ils donnent 
ainfi prefque .tous, lès- jour^ quelque Scène rejpuif- 
fante au Public ; je lie doute paipf qp'on ne foit- 
bien aifc d'être inform.é du titre ,^ « du carf âérc 
de ces fortes. d'Ecrits, Les recevant "pcefque ,toi^s , 
ç-cfl une fat;isfaiaiQn qu'il me fera, ïui de .pro«*rei^ 
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à mes LeâaQurft»-^ Cependant la craiptf. Je. farter. de^ 
bornes que je me fuis prefcrûea y me fW'a exceptée 
de- mon defibmquêlques-un^ deceaCi^vrages > dans 
lefquels on fait ptoft^illon de cenfurer ouvertement 
la conduite, de îa Cour 9. tels qoie le; Craftman^ /a 
Fogs Jourtf^^j '©'^•J'éviterai auiTi d'entrer dans au-^ 
cua détail £ur ceux qui tiennent (a) le parti oppb-^ 
fé à ces derniers; perfu^dé *que parmi les chofeii 
mêmes dont çffi peut .parler fans» ofFenfe j il y en a^ 
beaucoup fut leique{)es il eft encore-nu/eui^de k taire^ 
Il ne me, relie > après cette expoAtioD de moa 
Plan» que- de ^ptrc^fentcr au Public un. àiTai de ma. 
Méthoae. Quelques Articles XuSiront* 

il ^ T '^ 

ARfici^E DES Lettres. 




gard des Xavres Etrangers , c^.qu'ili» ont fait dc^» 
puis pluiîeurS' fiécles à régard..des Xréfars que la^ 
nature a refuiè^ à^ leur Ifle. Ils.vont|,le8 chercher^ 
avçc mille peines dans tous les lieux où ils efpé* 
lent de les décpuyrir; & non feulem.ent il les rçiî-, 
dent propres à leur u^ge, mais.leur ui^uilrie leur, 
en, fait tirer une double utilité, en les répandant à 
leuf proiît.parfni leurs voillns >;^qui reçoivent ainft 
d!çux ce qui cft forti fort loùvent de leur propre 
terreur. . Donnons pour exemple la nouvelle é4i- 
tiç^ qui fe fait à Londres dii Tre/or de la Larigm- 
Latine de Robert Etienne» C'eft en effet .un tréloir> 
•Àlevé aux François > & qui va leur être rendu à 
ta, ^vérité fousrune meilleure forme, mais en le; 
payant bien cher ; car les quatre Tonnes de la nou-^ 
velie édition reviendront en France à fept Louit 

f 4 ; Tels que le Tree Britca , le JDMly Courant , & lê 
hoadon 7om >*»#/. • • . 



éPor, ■poxir-çéux qtfl xi^wïv£'^^K3^iS^i^-V%ii 
A'ême pour ceux! qûf fotifcnrôtfè! ' '" ■ '• !' * 

' Il fcmblé d^aifirtiri; que fi h-s'Edïteirs rc?mplî{3 
ftnt fidéléniëht leurs, proméffés '* p.erfonne iiîau-' 
fa iieu dé regretfef'fôri argent.' "ils fe* propoferit^ 
d*aiigfflentet-Tê 'nîiéritcf de l^Ouvr^ dé trois ma-î- 
flîères diffe'reÀtes: îoj En rtéftitàtït' ks' Citations/ 
i°. Eh rcdlifiant fe Textç même, par Ici^ vdie^of-^ 
éinairés i^ày dé là Critique, j ^., En y* |6ighant dftij 
mille nouveaux 'Mots, & les niéiljetliré^ OWerya-^ 
fibrit des Ci'itiqttes., 'des Philofogûésy dés Léxiéor, 
^tàphes, &cV'Il faut' çonvenff que ce deiîefri'èpj 
fort beau, éc'qùe fi l'on grt)lHt!confe^érabîeinent 
rOuvrage,^c*çflt .pour (^i renriçhir» 9" ^^ ^î^**' 
roit douter non pfus , que M. 'Hardîrig*, qui le char- 
gé de tous 'les frais dé rentrcpriffe/ti'âîtchdifîd'ia- 
Biljçs gens pîiiîr rexccuter, & lé nom "fetil dé'C^iw-? 
Indge qui paroit'a la datte dq t^fcjçé imprimé i* 
forme un pt^Uge^dçk plus favofaBîès pour le^ E^ 
dîteùrs.. CcpSidàntJa loi "à,^ H^f^/tôritH m'ob- 
lige de renïarquér/quele (Hï^'du^I^jé^ 
dés mêmes' if>77i>^iir:j àfi'VÈié^i^cè Semaine •i itX^ 

dtiels il éijî'adrcffé^;- W ont- pris' ïép 
confidence de^eut^ plaintes à M, Bûmiu5y{c\com- 
ifaeïà meilleure .Yôiè pour les Tehdrb"'bien-tôt ptf-^ 
Bliques: H^fld Wiùtx déjà ^dahs^iBifi' "Journal, ^6^' 

I ! Ion 

^IcàfùffecimHs y 'Oitmfà def£cax>imKs ^ ârc. Projet de ^fï^ 
dit. pag» a. : --^ •'• i .- ' • -V t-. '-IV - . --'.va 

/ f;^) On aetyQit;pâSi trop bien npaomçMiiSt'^aoUe' f^rtw'ilt^ 
xicKdïes ce,j|^eut è^e., que dix nulle, iiq^iv^ux Mot$ L^^ 
tins, qui ne folént'pas 'clans le Diftiorinâîré,d^Etienne. Où 
l'es prendre ? Si c'eft dans la hajlk Jpaiimté, ' appartiennent*/ 
ikâ ^tt lÙréfar ide^lduUn^ue Latine!?' Si c^dl :dani la haute 4 
}t -def\e qu'on en trouve deux cens , qui ayent e'chappe' à 
£tiennc ? 

" (c) C*eft Ife Secrétaire d*un fameux Tbornal de LondreV , 
dont nous parlezons dans, la Feuille Aiivantc» 



^ V à ) 

Vont y teîeve quantité d'exp?épnH'^'*l 'Prqfév 



ne feront JAtùësiStkm y' péttië'^'l^i 
langue Larineî* tèHèî fentl ^jWW'etainfe 
r»iw bomifmnt ejjè èœpit , pôttf'Tè/A fridàm vœpA. 
Numrni immam "ifiéaMùà }yàttt*Wg^f^ 
fe fomme d'argent ; ce qui ne (ignffîe , difeiit Itft 
Critiques, que pÇfefeteur ;' ou è^iMftif ^nti t«c- 
cc. dira renatas Httras^ au. lieu de foji renatas. 
-Loc'a hiulcà Juffèktjiùs] ëxprélïbTf qB? prfiféiileïuii 
•^fena tout contfaiW à^ cfeftii 'dé^PAteuri tàr^/ftfe^ 
hiu/caffifficere'y'^ëxï ^ilàôf Wtt te^fe èl< -/iW*^ 
V/»rtww, qiie leà' rët&p*i-i WcV 4:MttS cofiitftiùeï^ 
■ks Critiqués /q'ie'faùtiilâttirfteféidanè 'IW'Cfii 
'vràge de 'hftTïe fêiiîH'éb/ '€é à^k qiiîThai»qî^t»fi 
peu d'exaéfe'tiMe'dktis 'liii Pt^ctf^tf^tt^page?' • '^^ 
'^ Pour tnttî lîûî al'bômle'opYTî5dn dé'iout4^e.4u! 
'inentdeCkM^mYj^n'0pém^^\îhb^^^^ 
Hih peu furptrsy'en'lHkitîè'Sf^rl»ï4ï»fdelâ'leWrè 
'D, qui eft £ KTtjite dtt ^Pr#iî^'aeé''E«tcôfsy 'dfc 
trouver (>.' «^cbj/ il 1 ^^p.) JftP.Jii^y; poût'^ 
ii'anns: Ldfti ^'àjeéribnêr céttfe ftatç4?leui^ i|TiïÀ-âtf. 
'ce 5 j'en ui^ Hî%t)fd' àcciifé te"?niJJriiAéurip^ufe& 
ayant eu' là thfmfé de cd^f^^^Vkiïcietmeé^mk 




•les n6uvehùx.ï'difenrs, .<jTia^T(?4ôhY5fôtt Hw 
perçus qi^il" ^ivoït; là queic]f^e:;éHttir,^t)ii^eftff, 
que pour lacorffgerîrfalloit tto^cr la voyeHé^ 
en y çonfonnc. • Geux'quf oiit.'buv'crt Içs /*i»^ifé- 
iesj dt qu( fçavent par conféijuërtf'è'e que t^HS^^ 
Jù/iamis j^tfotfvHrbnt cette cbi-j^èâSon fort pî^laiit^?: 

Par les Liftes qui fe publient ^^L*ôndre8icl»à<ï<A5 
•feraaine, il paroît qu'il eft forti de la PreiTe qua- 
txante Quvr^kgcs, depuis le'ifî.,de Fénier de -cet- 
te année jufqu'au' 2£. Dix'àwf' depuis- k<aa. -dp 

Fe- 



( Ci?) 

Ftvrîcr Jnfqtt'au premier de Mai»*- Ving^ qiutre 

,depvis le preça^er d&Marsj|uiqu*au^8.. Vingt-deux 

.depuis le8»jufqa'au ir« & trçnte-^trçj^ depuis le 

1 f • jufqu'au {)renuer o'A vril y c*eft environ cent 

q^uarante dans-moins de trois mois« 

••• ' • ■ • 1 

. i^RTICLE DES EvENEMENS EXTRAORDINAIRES. . 

L*Irlande eft depuis peu fort alla,rvnëe d'un acct* 
dent qu*il ne fembloit pas qu'on dût appréhender 
dans une région fi froide & û humide. Sur Ja cô- 
te de la grande Rivière de Schamoriy vis-à-vis du 
Château de CarriehHoU jK^x eft Tancienne demeu- 
te des Comtes deClare^ les habitans.âès Villages 
voifîns font .continuellement dai^a la crainte d*être 
lengloutis par la terre > & confume;? tout à la fois 
par les flammes^ Tout ce qu'on raconte de^ Vol- 
cans d'Italie» ne furpaHe ppint la deicription de ce 
nouveau Phénomène. Les Rochers qui ()ordoient 
Ja côte font toml^ezdans la Rivière^ ou plutôt dans 
.]e ];>r9S de Mer 'qui s'avance jufqu^à cet endroit. 
I«e feu (a) qui gagne tous les jours ,, fans qu'on 
jpuifTe découvrir U cs^ufè > ni même cç qui lui fert 
d'aliment, dans un Terroir où l'on ne s'efl jamais 
apperçû que le fou£Fre domine , a déjà converti en 
cendre une grande étendue de P^& ; & ce qui aug- 
mente la frayeur & le danger, c'eft qu'il s'en ex- 
hale une fumée fi épaiffe, qu'étant impoffible d'en 
approcher > fans s'expofer au fort de Pline, ondé- 
kfy^t,^ d'y pouvoir apporter remède.. Voilà l'Eu- 
rope par confequent attaquée de trois cotez par le 
feu ; à rOrient par les nouveaux Volcans de la Bo- 
hême; au Midi par ceux d'Italie, & par ceux d'Ir- 
lande à rOccideot. 

. Ar- 

(») La Relation âêriill^ de cet accîdcat , vient d'3tya 
fHbliée À Londres dans le Djùly Ciuraht, 



. . ^C i3 •) 

- Si ' cds ibrtés; d'àcddcns font' dès moifftres ^né' 
la Nâmrc , eti voici un dans la Mcrraîe. Une fîK^ 
le Irlandoifc; de vingt-quatre ans, nommée Sarai 
Maicomb, fut COTldamnée à mort,'& executéér il 
}r a quelques jours, pour' avoir voïë ftafTaffiné dans 
une même nuit trois perfonnes y dont Tune étott 
une Dame fort àséev J*autre une> femme de cHmcv* 
bre , & la troiiieme une Servante de .dix-fept ou 
dix- huit ans. Une àâion 11 horrible a fait beau- 
coup de bruit àr Lpodres > ou la Scène s'eft paiTée, 
La Péihture & la Pociïc ont été mifes en œuvre 
pour en publier toutes les circoiiftanccs. Pendant 
que la, .Criminelle ctoit en prifon^ M. Hooghart 
tira fort Portrait, & Ton en a fait une infinité de 
Copies, qui (e font .vendues dans toutes les rues. 
C'ctoit une grande fîllé, belle & bien faite, mais 
d'une phiftoiiomie un peu trop^mâle. On aïïûre 
qu'elle éioit née de parens fort honorables, quoi- 
que fa mauvaifè 'conduite Teut réduite, depuis 
quelque tems, au métier de BlanchilTeufe. Son 
l'ère efl yena d'Irlande à Londres fur je bruit de 
fon àvanture^ mais ayant appris les circonftançes 
rf'i fon xrfme, ila pris le parti dçnt fe pas faire 
connottre. Elfe la été pendue d'uiie ftvaniere tout- 
à-fait extraoridinaire , dans fes habits de fépulture, 
& fon ccrcudf à côfé d'elle. C'dl elle même duî 
s^étoit procuré cette trrlVe diftinfeion jjar feà pne* 
tes. EHfe avoit eli le courage de' cômpofêr fori\ Ë- 
pitaphe tx\ douze vers la veille dfc fa mort, ^V\>n 
a remarqué tfu'aprèé 2l\ oir (buffert.q'uc îdBourrcàit' 
l^èiTibrafrât, uriVartt la coutume , die refuft la mê^ 
me faveur a ùri. inconnu^ qui fe préfcnta pour Tob- 
t«lnir.""Bien des^'gerts ViMYiaginetir que c'étoitfôit 
^e. Le même apparemment (car on ignore en- 
core qui c'étoit) U rtrfdir en haSt noir au lieu 'oii 

elle 



elle fut portée après l'exécution 9 & doima un ecu 
au B6titreatt) pour obtenir là përinifnoh de lavoir» 
^dc la bai&r au. vifaget Soit que ce fût fon Pe- 
j^> ou fon. Amant 9 on regardera fans doute cette: 
^pn comn^ Hn des plus rares. efiRets de Tamour*' 
J^oi^rjxioj quiJ^aftr^bue à la tendreiTe paternelle > je 
q^ttf a^^i dj^na la^bouçhe 4e ce .malheureux Père ^ 
lyç^bel .endroit 4e, Guarinû 

Y**) ,,'CBe'ptângcrô dî te prima, mîa figlia, 
•'- " ' iji t a Vîta , ^ô l'honcftate ? 
•»• • „ rtahgerà rhoneftatc,- 
•' - V, Cbcidî Pâdre mortal se tu ben nata, 
' ' 5, Ma noii di Pâdre infâme. 
3, 'Fn.vcce de la tua, 
'3, Piangerel la mia vita, hoggi ferbata 
^' 99 Aveder in te (penta 

• ' '5, La Vîtày e llioneftate. 
' . ' 3> O dèfiinoy defiino 

3, ........ i quai f m 

* ,35 L'bai tu condotta! 

* ' * ■ 

Article bÈs nouveaux EtabliSsemens. 

La Reine d'Angleterre ayant acheté à Richa^ 
mpnt 9 qiii A^eft qu'à dix milles de Londres , la 
maiTon de Gampa^e qui appartenoit .autrefois au 
Pifc d'Ormont^ n'épargne rien pour l'orner éxt 
P(^|ir, l'embellir. Elle y a fait conftruire nouvelle- 
ment uqe GrQtte, dans le goût de celle des Pères 
Pj^ue]>ucéàu Faubourg fkint Antoine à Paris ;mai^j 
qomme ,6n doit fe l'imaginer 3 ii^i^niment plus n^a*' 
gnii^q^Q. Entt'autres Qrnèm^ns , qn y vpit à Venf 
trée qwàtre Statùci 5 qui repréientent quatre, des 
Çjuç llçay^n^; Hommes que .ï- Angleterre ait por# 

• toc 
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tàs; le Chev$li«r Uâac Newtoll9•le.Doâeur^Sa« 
mu^ Clarcbe >^ -M; Jean f^ocke, '& rArchêvêquiB 
Tillotfon. JLja'Rekie> aprè» avoir iait cet honneur 
aux .Seteno^S) Mr.pifO|>ofë,une rëcompeafè aux Poë* 
t^dQîi^ondfie$tik pour celëhrei; fa ^Grotte en vers 
Latins 6p^ngilOi«.., Voici le&;dpm;;-,Qkeilleures Pio^ 
ces Latines: ^i# fQ^mt vuenjuës entre ^es mains ; 

Of' facrâ c'oSiyfs quae pénétrai» y ' • * ' 
Regina,* quèrcus fntcr & iliccsi* ' 

Aulie rdido quae tUmultti , 

Antra colis célebranda Mitfis^ 

^fi'(bia Sylvas cedis in afperas. 
En fida f^^per te fapientium. 
Cohors ut in~^luco iîlenti 
, . ,£t vaQUft <omitatur umbra! 

Vultus vetefndos undique confpîcis. 

Aucfire- crëéîs rèrba cadentia; 
Attentus aftans dum Parenti 
Altéra ipes Bi^tbnum {a) Wîlhelmus 

Prsec^pta^urapeâiore combibit; 
^Quid. vera virtus jam fapere incipît 

Primis ab aniiis. Sic Achilles> 

Progei^.Thetidis marinas ^ . 

^îûmhutf higé!u,>Thefralica in fpeçv 
Magnos tnlg^tftVoS' impiger audiit; 
Sic îiztUê AncMfa^ pei{>ottllAtn' 
' ^ . Malfe Bèa> per operta noâia 

'Pu(^ente lastus cQnfpîcît advena 
Sedes Beatorum Elyfium nemus 

Mortalis , , oblitufque fôrtîs 

Cojloquio.fruitur Deorun^. 

*^ Agref. 

• -(a^ XjC dicde.Camberlaiid,.p«Brq«i^lii Relue a acKe* 
«é cette Maifon. 



'- 'Agrè^emfqtttcum^ùé donuiti £^gdftâque' faxitf 
"Saxa vides >"p«ifvq^r^hu*iile5 ik'rufe' Pénates, " 
tîredîderîs Tattiôé illic Dryad^^e fcflrorcs 
Saltare y aùt geHdo réqujficere Pana fub' antro. • 
^rfajushabèt fiûmeii: teda h«c civcumltta mufca 
tpfa colit Cafolina) haec iUam R.«gia*^epit. . 1 
£n ) ut acerv^Hm disjeâi fragmina moiitis 
Strata jacent , miflagire animum formidiae. mulc«nit! 
Ut fpedarc juvat frondentia culmine tèdti . . 
Arbuila; ut lentas tpliunt capita alla geniûs? " 
Vos animas illuflres j quorum veneranda videmus 
In (acra (imulacra domo y ^uos afpera duniis 
Rura tenent, nigraque nem^is compleâitur unibra} 
Dicite, nam vobis dulccs ante omnia Sylv« 
Scmper erant, Tcmper jucundà fifcntia Ruris, 
Noviftis-ne locuni potiorem ? utiquarti-né feveris > 
Arcadis propter faltus aut TheiTala Tempe , 
His placitura mngis pofuerunt antra Çamœuis? 

Hic m^gni iilterdum fruitur Regina Mariti 
Dulcibus alloquiis:.minc gaudia rapta requirit 
Sola fedens, aninfiQmtque abfentis . imagine paicit) 
Abfentis gcriripfa viccm. Te, Maxiïnc Regum'> 
Dum divifa (a) tenent late loca, Pacis amatas 
Intentas ftudiis alto dum corde volutas 
Quidquid ubiqtte gérant Gentes ,'PopuJi%Qe remott» 
Non tibi notorum' nemorum placidique recciTus 
Interdum menti gratiilima furgit imago? 
Hue tua te Ctroliota yocat. Tibi grande requirit 
Reddere depofîtuni Regnl , & bçne crédita fceptra- 
Interea famamque tuam atque ingenfiafaâa 
Hic recolens , ftabili coeuntes undique Gentes 
Fœdere > pacatumque tuis virtutibua Orbem 
•Cogjtat, & tacitaTecumIsetatur in umbra. 

- (a) Li VoUit cntexid les Voyages dà Roi a HanOver» 



«. 



Ci7) 

•■■■■',;. -, .L.Ë ' 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE IL 



• » 



. • • . Incedo per ignés 
Suppoiîtôs'cfnèrî dblbfo.' Horat, 

|g]{^MJ][^Uoi(;(uk Je foi$ eneofd îilcertaîn du 



tez- du Public, il y ait bien loin du 
fimpt« projet à Texecution , j'avoue ^ue je fuis 
cxtrémeaient fatisfitt de mes vues, & j^explfque 
mon .propre fentiment comme un préfage des plusf 
heureux. Si Ton me demande 9 de quel droit je 
tire ainfi de mon goût particulier , une conclufion 
qui m'eft û favorable y voici ma réponfe : C'ei): 
que le goût que j*ai moi-même pour mon entrepris 
(ej & la fiitisfaélion qu'elle* me cauTc) me paroiil 
fent Tenir liniquemenr de quelques èonnes qualités 
que je crois avoir reçues de la nature. - fe m'ap- 
plaudis, par ei^empley éà defTeia que j'ai Tormé 
de faire /e cara^n' As Petjbnnét -tél/ères de Vun 
& de ramtnffxt^ pveè que je me fens une vive 
paflîon pour le àiërite^ & que je fuis' porte à fou« 
haiter siaturellemehtt>r qu'il (bit du moins récom* 
penie par des Eloges»' je me (çais* bbn gré d'avoit 
entrepria de peiiârê 6C de critiquer quelquefois 
lis mœmrs Ô^ lès ufàgjss au' fiécle $ parce que j*ai* 
me tSkz les Créatuire* de mon efpëee, pour ti- 
cber 9 feipn lamèftire de mes forces fie me ren- 
dre utile: su bien^dft. \a 'Société, Je'he fuis pas 
moins content' de l^eAgagéeittnt oii je tAe fuis mis 
idc' parler ijpx A^ > 4^ ^flt^s^'- 4u ^dvtsnsy ô^ 
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iB kurs Ouvrages 9 As Etah!iff^m$m mmnaux ^ 
des Evémmens extraor di naires 9 &c ; parce qu'é- 
tant renp}t>^'aiaoiir.& de séicpour lea Scfcncei 
9l pour tout ce qui peut fervîr à étendre j ou aper* 
fcdionner nos lunieres naturellet » je voudrois 
infpirer , s'il m*étoit poillble , le même goût à 
tous mes Leâeursj & contribuer .du moins à l'en- 
tretenir dans ceux qui Tont dé|a. Enfin , (i je 
fuis iàtisfait àe mon Plan par toutes ces raifonsy 
je le fuis auffi de ma Métbod» \ parce que rieii 
n'étant Çi éloigné de mon caniôérc» que la mali- 
gnité & la fatyrey je crois que pour me garder de 
cet écueil 9 je ne poavois dîoifir de plus heureufe 
voie 9 que celle du Four ô^ Contre. 

A préfeot 9 je demande à mon tout) fi j*a£tort 
de fonder Teipérance de quelque fuccès pour mon 
Ouvrage ^ fur l'idée avantageufe que je m'en ibr^ 
me déjà moi-même- Je fuis trompé fi mes Leâeurt 
ne confeiTent quç non ; car ils fe réduiront à deux 
Clafies: l'une dec^ux^qui^ont les mêmes qualités 
que je viens de m'attribuer , n'importe dans qtsel de* 
gré ) égal oy fupérieur ; À ceux-là m'ciicourage& 
roitt infailliblement par leur approbation» .iJexh 
tre Claiiie fera de ceux qui ne les- ont point; m«i 
ceux-ci mêmemfilouërofsk entove^parcQ qchi re- 
gard de tout çp qui eft louable pai foi-même , 1«8 
hommes penfent tous de k mêm «'manière » quoi*» 
qu'ils agiiTeat fort diverlêmeat^ .-C-eft la réfiÂdoo 
écSalvien: „ U eft ceetam^fdi^ «et Auteur, que 
,9 la. plus grande parties dea hoflBmes agifiisait iaul § 
l,. mais ils ne laiflent pas dé s'accorder louritlDiBet 
,^ ce qui eft bien ; de • forte que le jugeflMBt du 
9» Public eg tpâjpurs eo f^Feuride k j:it(Hce:&'de 
99 la Vertfi^ " Ainfi, pnniant ide cette |wÉffe es 
qui convient à mon (vjfitf jebcam]ite fur IfindaU 
gence de, tfiut ie moaide: 4aàl utas^ fonBe^qu'ils 
ioulmterp^ jiQur . leur propre ftéafakion qpi'ua 
. ' / Pro. 



9!rè)et td <fat le fltien révifitfe : ^s ancws 5 ]E>arce 
qu'Us me trottvetont louable do moins de ravoir 
entrepris. 

Caracters Extraordinaire. 

Quoi qu'A en foit» je commencerai ici par un 
trait qui ne fçauroit déplaire à perfonne. C'eft un 
caraôére to$a fieufy fi Ton me permet ce terme , & 
qu'on n'appellera pourtant jamais le premier de 
ton efpéce » parce qu'fl eil probable qn'd fera tou- 
jours umque, A Baghorongh ( ^) , petite Ville de 
SùmmtrfeUhire y on enterra le 2j. d'Avril une 
Dame âgée de quatre-vingt-trois ans > qui dt def^ 
fiin forméy far haine four notre faxe, ô» four im- 
foferfiltuce à la cahmnie qui accufe les femmes d'un 
penchant violent four les hommes , avoir pris le parti 
de paiTer toute fa vie dans le célibat. Elle ft nom- 
moit Jeanne Keene, Aimable d'ailleurs 9 douce , 
complaifante à l'égard des hommes mariez; mais 
de l'humeur la plus 6irouche du monde avec les 
jeunes hommes » fur tout avecles Petits Maîtres ^ft 
avec ceux qu'elle ibupçon noit d'en vouloir à fa liber- 
té. Elle prenoit la fuite dès qu'elle en appercevoit un. 
Par (on Teftamentj eUe a laifle tout (on bien, qui étoit 
çonfidérable » à (es nièces & à fes Coufînes > à l'exclu- 
fion entière de tous fes parens d'un autre (exe. El. 
le avoit légué cent livres (terling à quatre hommes 
de l'âge de quarante ans , quels qu'ils fuifent > pour 
porter fon corps à la (epulture ; mais k condition 
qu'ils aflûraflènt avec ferment, qu'ils n'avoient ja- 
mais eu de commerce avec aucune femme. II ne 
$'e(k trouvé perfonne qui ait pu remplir cette con- 
dition ; de forte que (on cercueil a été porté par 
des £lles. On dit que le motif d'une difpodtion 
f! bizarre, étoit défaire voir aux hommes, que la 

dif. 

(a) Ce fiît eft rapporté dans le Ifaiîy Jottynal, & 
▼erific autant qn'irar feit peut P^trc, 
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éîrpraportÎQti du :p6ncli«nt des iew ftxet mja; 
plaiffrs. 4e TAmour, eft pour le oioipSy comme 
de quarante à quatre-vingt-trois. Par un. autre Ar- 
ticle j elle ordonnoit qu'on «ne diftjBtit que des 
Hymnes de joie à fes Funérailles , qu'on fit • un 
Feftin à tous ceux qui s'y trouveroient « êc que iiy 
filles Vierges danfaflent fur fa foife aufTi-tôt qu'ellç 
feroit fermée) Vierges ou non ; iîx £lles de quin- 
ze anst qui paflbient pour telles } y danferent; & 
Ton afTure » que de plus de deux mille perfonnes 
qui adifterent à cette cérémonie 9 il n'y en eut 
pas une feule qui ne fut ivre au rçtour. 

Il y a beaucoup d'apparence , que Mademoifeîr 
le Keene ignoroit l'Hiftoire de cette Vejtale Ro^ 
ftjawe, qui 9 au rifque d'être châtiée rigoureuiè* 
ment > conime elle le fut en eiFet } ne pût s'empê- 
cher un jour de s'écrier avec traniport; 

Felices nuptse , mpriju: nifi nubc^e dulce efl: ! 

Ceil co que.Scarron a traduit par ces deux 
▼ers y dont la rime n*eft pas riche : 

Qo'on eft lieureufe d'être femme I 

Jç voudrois l*etre, ou I^ieu.me damne* 

Ouvrages d* Esprit, 

Il n'eftpas rare qu'on. prenne beaucoup de pej^ 
pe inutilement. L'Auteur de Hifioin des F(^ 
pesy qui vient d'être imprimée en Hollande 9 pv 
roit en avoir pris beaucoup pour compofer un 
Ouvrage dont il e^ à craindre qu'il ne retire pa^ 
tout l'honneur qu'il s'étoit promis. On croit bien 
qu'il n'a jamais compté fur la rçconnoii&nce des 
Catholiques , puifqu'il fait prolfeiTion de ménager 
il peu la Religion Romaine; mai^.il fe flatter oit 
en vain de trouver plus d'approbation parmi les 
ProteftïHis. On eft révolté contre l'air de plaî- 
fantçrie a^çc lequel il affeâe indifféremment de 
traiter le Sscré Si le Prophane^ % Von eft porté «t 

croire 
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croii^ qufîl regBsit Vvn^fc l'autre de mâmpcea. 
D'ailleurs fon ftile {a) & fa méthode. ne font pM 
plus goûtez ; & félon toute apparence, auifirtot 
que fon noni'fêra connu, il défàvoiiera rouTrage» 
comme il défavoua Tan paiTé. /rPro/e/ imprimé ^ 
fa Haye. On lui rend néanmoins cette jufticC^» 
qu'en retranchant certains endroits de fon Livre.» 
Se en le revêtant d'un autre Aile, ce qui refteroit, 
pourroit encore former, un bon Ouvrage. 

• . • '. In vitium libertas excidit, fie vim 
Dignam lege régi» 

Cet efprît de licence y plutôt que de liberté y fe 
déclare jufques dans fes Sommaires marginaux 9 
où il afiBeâe les railleries les plus indécentes & les 
plus condamnables; railleries au refté qui ne fçaii- 
Toient manquer de déplaire aux honnêtes gens , 
de quelque Seâe & de quelque Religion qu'ils 
puiflent êtrct 

Je pourrois en citer des exemples > mais je m'en 
abftiens, par refpeâ pour les chofes mêmes que 
}' Auteur femble vouloir travcftir. 

Un autre Ouvrage qui s'eft annoncé à Londres 
avec éclat, & qui a fait d'abord beaucoup de bruit 9 
ce font les Mémoires de M. H***, qui après avoir 
demeuré plufîeurs années au Collège des EcofToîs 
à Paris, eft venu publier en Angleterre tout ce 
qu'il prétend avoir remarqué de fcandaleux parmi 
les Eccléfîaftiques Romains. On a Ift fon Livre 
avec avidité. On y a' trouvé de l'efprit, mais de 
cette forte d'efprit qui déplaît aux honnêtes gens, 
parceque c*eft aux dépens de Thonnêteté qu'il s'e- 
xerce. AufTi ne s'eft-il fait lire d'une infinité de 

geris 

.{/#) llfeft encore au-^cfioas de celiii que Pline appelle 
mèâitts interfermonem 6f* Jiijforiam, 



'Igmn'r if^ potfiP fe faire ccmêMamer (0) fês ttn 
*pUiê grand nombre ée Joges. 

^^ÇaIUCTIEK PS qiIJULQpii JoU&WAUX ANG1.0X9. 

^ Je nVNiblie poîint Tengigement que j'di pris, de 
<donner ki quelque idée de» principaux Journaux 
'M tAmdHs, J'en tirerai cet avantage pour ma 
(Feuille ) que /je pourrai m'a/Turer, en les citant 
dans la 4mte, d'être entendu de éeu^j qui igno- 
rent ce qui fè fait hors du Pays, ou même hors de 
l'enceinte du lieu de leur Domicile. 

The Grubstrest Journà.!.. 

Le deffcin du drubftreet Jouvnal ^ autant du 
mouis qu'on en peut JMger par l'exécution » eft de 
.corriger les tno&urs par la raillerie » & de rendre 
les mauvais Auteurs un peu plus rares» par la 
'crainte du ridicule. La raillerie n'a pas beau- 
coup de chemin à faire, pour fe changcf en faty- 
je^ auilt les Auteurs de ce Journal paifeat-ils pour 
.des gens redoutables. Ce» l'Inquiiîtion d'Angle- 
terre. Us font le procès aux vivans & aux morts 9 
,& fe fauve qui- peut de leurs mains impitoyables. 
Leurs exécutions fe font en Vers & en Profe ; ce 
,qui met une variété aiTez agréable dans leur Ou- 
Trage. Le Secrétaire de leur Société » qui prend 
le nom de M. ^^v/mi, cft un homme rare pour 
irimpudence. Il diroit des injures aux neuf Muf 
Xes. Des ordres fiiperieurs le forcent quelquefois 
de rétrader certains trai(s> qui oifenfent : il obéit ; 
mais pour n'y rien perdre, il a l'art de joindre à 
fa rétractation un nouveau coup de poignard, qui 
Tzni, la playe plus grande > au lieu de la fermer* 
.Cen'eflpas merveille fi on lui applique: Qui Ba* 

ilium 

i (m} MmUùs lettre éxptUi • mt phres contemnant, 
Plin. Ep, . 



^UbfkH^Êi^»k:, liait îi<s<mrolr^'«i*bM 
Bfiyiqiâ attite4a^àle fi»c lire avec ptel d'atii 

dits* • " ': V ' • ;. . , .' 

Voîcî uii Jpurnal^ 4ont F Auteur' paflle pour Ù3\ 
très-oialliabiTe homme , du cnoâis fur ce qui Con^ 
cerne (es propres iutéréti. C s'e^ avifé 9 . pouç 
provenir le Public en fa faveur ^ de~ décrier le goût 
du tems > 8c de prétendre quç les Angloia font ex* 
trêmement déchus en matière de Science & d'Ou-^ 
vrages d^efprit. Il leur a promis en même -teint] 
de les ramener au bon goût par les réflexions &^ 
par (es confeils. On «VU mpcqué » & de raccu«' 
lation9 & de la promefle. Le peu de càs^ dit« 
on , qu'on fait de fbn Journal ^ eft une réfutadoxi 
claire de fes reproches* 

Tkk Londok Tati.sk. 

L*Autair de ce Journal ïè propofè d'imiter le 
fameux Gaffer de Sir Richard Stêele: mais foit ju* 
(Kce on prévention ^ on le trouvé fort au«dcflbu9 
de fbn modèle. 

îl cft dSfitile de rtctt imaginer de plus beau • 
(fît H? éeilWn de cet Onvrt^e Hebdomadaire. 
Tout ce qui peut intéreiTer, dit TAuteur, la véri^ 
té du Chriilianilme 9 la vertu Morale , le bonheur 
du genre humain 9 le bien de la Société; tout ce 
qui peut orner ou éclairer refpcit ; tout ce qui eft 
capable de plaire ou d'infhruire, fera la matière de 
ce Journal. On attend encore Texecution de cet 
magnifiques promefTes. 

The JfNiv»Kf4L $^«ictAtor. 

fut annoncé mil 
fut réveillée par 

iî'T/U' / ': '. . ■» un 



LarjTf^e ce. nouveau Spf Buteur 
Public, Tatteiition .^^es Anglois i 



trfulPitre/qttttloir nrppelloit \z'iùimélrt:êit ieàt. 
dïxx\AàdiJlbni Ils. aâmirérent la hacdiefle dunou-* 
irel Auteur, qui ofbit entrer, après ce grand Hcmii« 
me 9 dans une carrière qu'on croyoir dëformaîs 
fermée , & ils attendirent impatiemmçnt l'efFet de 
fes promefTes. Soit prévention ou juftice, com* 
me nous Tavons déjà dit du Tatler^ ils ne trou- 
vent point que la perte de M. Aidijpm foit ré- 
parée par rOuvragfe qu'on lui fubftituc M. Ad" 
diffon avoft prévu lui-même qu'il auroit des imita- 
teurs; & par une certaine confiance, qu'il tiroit 
du fèntiment intérieur de Ton mérite , il s'étoit 
comme afltiré qu'on réuffiroit moins heureufement 
que lui. On rapporte là-delTus un trait fort agréa- 
ble. ' L'endroit de fon SpeBateur. , dont il etpit 
le plus content, & qu'il régardoit comme fa pro- 
duction Bivorite, étoit le caractère de Sir Roger dé 
Coverly. Mais s'imaginant bien, qu'auffi-tôt. qu'il 
aiiroit quitté la plume^ il.fe trouve^oit. quelqu'4in" 
qui la prendroit pour travailler fur le même Plan ^ 
fl'dft à un de (es Amis , avec une certaine chaleur 
^ui ne lui étoit pas ordinaire : MorhUu , il faut 
que je tue Sir Roger ^ ajln quUl ne foit pas maffacri 
par ua autre. £n . effet , dans le Speétateur fui- 
vant, (a) 'i\ fait la Relation de fa mort, & des 
éiècondances touchantes dont elle fut accompa* 
Jnée. 

(a) C'eft le noiiiI)re fij. dans les Editions Angloife^» 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NO MB R E III. 

• •-••. Incedo per îgnes 
Soppofitos cineri dolofo. MoraU 

' OlSSRTATIONS $tJR LESAkCLOIS. 

A Ni le 'même Pays, où comme j'a£ 
dit l'ordinaîre dernier , on a payé de- 
iîpea d'elHme le Livre de M. H*** ^ 
quelques Ecrivains ont promis de don- 
ner a^ Public un Ouvrage (^)périodi^ 
que, & d'y inférer toutes fortes de Satyres contre 
les peirfonnes les plus refpe^ables , pourvu , difcni 
ils y{b) ^uHly dit du moins autant d'efprit que dt 
malignité. Ds l'ont promis , & ils l'exécutent. 
Cette licence eft (î furprenante, que dans l'Anti- 
quité , non plus que de nôtre tems , on n'en trou- 
i^cra point d'autre exemple. La médifanct Se la 
eahmnte ont toujours pafle pour detf eipéces à*af 
fa£tnats\ Elles devroient être dételées de même. 
Combien de gens préfèrent leur honneur à leur 
vie? Ciceron noMS apprend, (r) que dans les Loi x 
ïfei doMZ/t Tables , qui d'ailleurs n'étofent pas ri- 
I^Dureufes fur beaucoup d'articles , un Libelle ou 
îm Ecrit fâtyrique étoit jjùni de mort. ï»ar une 
Loi àc% Empereurs yalentinien & VaUns^ non 

feu- 
• . { 

- (f ) J^' ?'^. ^ vftfck^y Tampblet. -AT. 2. par. 7a, 
{h) Frovided always that therebe at leaji as mnchwh m 

U nature m fuch Satyres. Thee-Bee , ubi fupr. 
{*) U fragmemii Ckenmh, 

G 



feulement l'Auteur d*un 'a) Libelle, maïs celui» 
qui venant à le trouver paj hazard , ne le brûloit 
oUr-ne Je d^hirpit pa»^niéiH|«i> ja mtrr«' 9*)ma]ir 
^a tôté., (fueVquel JftgJhis jiJaifiint oélté ^lidbiti 
t>ar des raîfons fpecieuCes,, iVIais il mé feinble ^ 
que parmi Ids preiive^ flio^àblÀ^aifr Libelles » 
qu'ils tirent pour la plûparf de l'utilité publique » 
ils en oublient une qui mérite* q'uelqu^attention , 
c'eft que ces: fortes de Libelles font'aïïez méprifez 
en Anjuleterre y ou. du moins,. que la manière 4p fe 
défendre eft avec les mêmes armes. 
• Rempli, ooipme J6 le fuis 9. des principes qiie 
j*ai établi dans ma première. Fei^lle, je ne puiii 
goûter de. la liberté d'écrire > qu^ eft regardée en 
Angleterre comme un avantage â p);écieux , que Tu*. 
fage qu*en font \qz Anglais pour la critique As Ou* 
vrages d'ejprit. Il jFaut leur rendre là- didSus toutç 
la juilice qu'ils méritent. Le 699^ gpfU 8*eft répaa« 
du parmi eux , à force de faire la guerre a tout ce 
qui le blefTe. l^oint de quartiei;' pour le plat & 
|)our le ridicule. Les impitoyables Critiques qu« 
les Anglais] A peine un Ouvrage voit-il le jour 4 
Londres y qu^il aévient comme îaproie d'une infiniv 
fé de plumes» qui n'attendoient que le moment 
de fa naKTance. On ne Tépargne pas, foit RehV 
gieux ou Propbanc: il faut qu'il (bit connu pour 
ce ^ull e(l) fi c'eft un Tôt Ouvrage. Ils donnent 
pour raifon y qu'il n'y a que cette manière 4*ex« 
tirper peu à peu les mauvais Auteurs. Si l'on. £^ 
contente de les laifTer dans l'oubli ou ils tombent 
d'eux-mêmes > une mort (i douce les rend^ pluf 
hardiâ. U faut des exemples éclatans, difent-ils , 
iàns quoi l'impunité en augmente le nombre. Par 
cette rigoureu/e inéthode > combien de prôdiic- 

tion9 

{») Voyez Bayle , DifTertation fax les Libellç»* 
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^ns infortQn&s périiTent toirâ Ici jonrt aèi le 
Cerceau ' 

Ce qui paroitra (brprenant aux Tirançois 9 c'eft 
'qu'on fait au(!i bonnç juflice à Ieur§ Ouvrages en 
Angleterre qu'en France. Leur Langue eil à pr^« 
fent fi commune %'Z.dird>'ej, que li tout le monde 
Xxt la parle point , il y a du moins peu dlionnétes 
gens qui ne l'entendent; & Je grand nombre de 
'ceux qui cultivent les Lettres la fj^avent aflpz pour 
en goûter les beautez. Or il ne p^oit point 
d'Ouvrage un peu cpnfidérable ^ Paris y qui ne 
pafTe auiS-tôt !a Manche. J'ai vu quantité de Li- 
vres 9 qui s'étoient peut-être flatez d*un heureux 
fort pendant le .voyage, périr triftement prèfqu'à 
la fortie du Pacquetèot. Il me femble que je voit 
'encore expirer le Nouveau GuilHupr^ les Mémoiret 
àe Madame de Batnèvelty & ungran^d nombre d'au- 
tres qui ii'pnt.pas eu une meilleure £p. Zaïr9 
même , Qui avoit paiFé la Mer « a^ur^n^ent fur les 
ailes dç reipér^nce* & à qui 1 on pput dirè| qiie 
le mérite reconnu» oC la jufte réputation 4e foi) Au- 
teur avoient fraye une route* des plus faciles , ^a}^ 
te , dis-jc , cft venue brifér à Lond'es } après s*êtrjç 
attirée tant d'^pplaudi^^^^mens aux Repréfentatipi\| 
de Fâris. £n confeflant qu'il s'y trouve quelguet 
fttuations touchantes , les Anglais . n'y ont p^s, re- 
connu le fceau de M, dé Vblfaire^ Je veux pire çç 
tour de Poë^e'noble^ ^ra^ieux, gui rendra peuf- 
Stre t6^our^ le Poème de la Li^ue Incomparable. 
pdf expjreffions & des fentimens gui^d^z ; des O/ 
de^ Ah ! des vers fans aole , & ^ui feroient quel- 
quefois de fort mauVfiiiç profe* Vils aVoient pcf^- 
du le petit relief de la cadence,* çnfîn ^ tels que ^(• 
de y'oltaire Veit pas accoutumé Stn conipofer. 
*Aufli difent-ils^ qu'ils apperjoi vent dans toute la 
Pié^e> un air de oontrkinte , qui leur perfuiide , que 

C 2 l'Att- 
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TAuteur n'a pas iuivi fou génie naturel. Le ci* 
raâére de Zairt leur a paru aulfi mallieureureineiit 
formé pour r Amour 9 que pour la Religion; & 
monftrueux, lorsqu'on le confîdére dans la réu- 
nion de ces ' deux parties. Celui du Soudan leur 
fembleroit plus fupportable, fi tout ce qu'on lui 
fait dire étoit meilleur. Pour k vieux Lufignan > 
il s'eft fait ici des Partifans en grand nombre ^ & 
je connois quantité de perfonnes qui voudroient p 
pour Tamour de lui , qpe tout le refte fût plus di- 
gne de cette belle Scène. 

Voilà de quelle manière les Anglais traitent les 
François y iL gtnttûtTtifiXit tous les Etrangers ^ lotC* 
qu'ils ne is'kicordent point à leur goût. Pour mot y 
qui n*ai rapporté ici que leurs difcours & leurs 
fentiotensi on me permettra d'expliquer le mien 
dans une autre Feuille^ fuivant la méthode que je 
me fuis propofée. 

Une cKofe me paroît incomprébenfible en An* 
j^Ieterre: c'eft qu'avec la délicateife de fentimens » 
êc la tendreffe d'expreilîon, que les Anglais fça- 
vent mettre dans leurs petites Pièces de Galanterie 
ils n'ayent point encore trouvé l'art de faire parler 
fi heureufement l'Amour dans leurs Pièces de Tbe'a» 
ire. Ordinairement rien n'eu fi pefant , & ne pa- 
roît même fi groiSer à des oreilles Fran^ifes > 
qne le tour qu'ils donnent aux Converfations de 
leurs Amaiis. Ajoutez 3 que le fujet de leurs Corné* 
Mes eu quelquefois fi bas, & même (i choquant » 
que la feule expofition en infpire du dégoût. J'a* 
vois crû d'abord pouvoir attribuer ce défaut à la 
corruption des mœurs > qui eft extrême à Lan" 
dres: mais quand je me fuis fouvenû, qu'à Paris y 
'dans un tems où la fagefle n'y regnpit guéres da* 
vantage, une des meilleures Pièces du grand Cor* 
mille fut rebutée du Public • par la ijbule rai* 

'^ • fon 
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foh {a) que certaines idées de liêu infâme f ft dVi«i 
fanri9y n*y ëtoient pss aflezdéguifces; l'ai cherché 
quelqu'autre caufè de cette bizarrerie des Anglais ^ 
&je n'en ai point trouvé d'autre 9 que leur hauto 
cftime pour Us Anciws, qui leur nit adorer ju£ 
ou'à leurs défauts* On (cait que /es Poê'u$ Grecs 
è^ Latins n'ont pas feit (ufficulté d'introduire fur 
leur Théâtre les images de la plus fale di/Tolution* 
Je fiiis trompé, fi leur exemple n'efl pas la feule 
raiibn qui porte les Anglais à les imiter. Quoi 
qu'il en foit^ je yeux faire connoître à mes Lec« 
teurs combien les Anglois font difFérens d'eux- 
mêmes s dans leur état naturel, & fur le Théâtre. 
De mille petites Fiéces Galantes que je pourrois 
eKoifir) je m'arrête à celle-ci, par une raifon que 
j expliquerai. 

Verses i.est upon a voung Lady's Toilet» 

Soft God of Sleep» when next yoa fteal 

To charming CeîWs eye$> 
In dreams to the dear Maid reveal 

Who t*ls that for her dies. 
dut Should the Fair-One be difpleas'd 

At the unwelcome thème , 
Fly her, and let hec heart be cas'd 

By finding it a dream. 

C'eft-à-dire, en François: 

Fers Isijfex, le foirfur la Toilette d'une jeune D$^ 

moifelle. 

i> Terrible Dieu du fommeil, quand vous vous 

ferez 

(tk) Voyez la Critîf ue.de The^ànre ^ daiit U Xh4tnf9 



^^' ftfêz i^i^ dans les yeux cliarmans ie àefie ^ 
-„ faites cortioitrie en (bnge \ cette ehere perftn» 
)9 ne, quel eft celui qui meurt d'amour pour elle. 
), Mais (t TOUS vous appercetez qu'elle ne l'ap- 
-„ prenne pas avec plaîiîr, fuyer aufji-tôt de fes 
9, yeux : afin que fon cœur foit foulage , en récon- 
9) noiiTant que'c'eft un Songe. 

Quoique ma traduâion n'approche pas des gra- 
dées de l'original , je fuis perfuadé ^ que cette pe» 
tite l'i^e paroitra beHe aux plus délicats. S'ima- 
ginera-t-on à prëfent , que réxpb.fiticin que je vafi 
faire ^ foit le ftijet d*ùnè Comédie qui a plû cethy- 
^er à Londres y & qui eft, à ce qu^^n maffure, de 
la même main qui a fait les huit vers précédens. 
CVft cette dernière raifon qui me les a fuit choifir 
pour exemple. 

Le Titre de la Pièce eil Celte , on V Amant far» 
jure, Celie eft une jeune fille de bonne Maifon^ âc 
pleine d'efprit & de charmes. Un jeune Pctit-maU 
tre devient fon Amant, & féduit fon innocence* 
N'ayant pas deflein de répoulèr, fa groflcffe Tin. 
quiète. Il prend le parti que je vais dire. Il lui 
perfuadé qu*|l Tépoufera , quoique ce ne foit paa 
fon defTein ; mais comme fes affaires ne le lui per« 
mettent pas encore > il l'engage k fuir de la mai- 
fon de fon Père, pour fe retirer chez une Dame 
d'honneur i qui prendra foin d'elle pendant fes cou* 
ches. Elle y confent. .Cette D^me d'honneur eâ^nt 
vieille femme qui tient un lieu de proftitution. La 
pauvre CeJie , qui eft dabord reçue fort civilement > 
ne fe doute point de fon maiheur. Mais Fabfen- 
ce continuée de fon Amant ^ les miférables con« 
feils de la Vieille , ^ plus que tout }e refte j la vi- 
site d'une infinité de jeunes débauchez qui la pref- 
fcnr ) & qui paroiiTent furpris de fa réfîftance ^ lui 
iont ouvrir cniîn les yeux. Elle voit dans quel 

abîme 
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«lie ■€& toafaée > & elle «on^¥«r jifl^^defa* « 

géSe pour vouloir en fortir» .Pei^d^nt ,c0 tem$-l^ 

fon ^07(Mi^ va faîr* gloire de fon aventure dçvaa^ 

fes compagnon!. Il s'en trouve un t^x^ fivoit aia)4 

Celte ^ qui reftimoit encore ^ ft qui ^irrite d'un, 

tour û lâche. ^ ^ , j 

D'un autre c6té Celte voit paiTjer dans, k rue ft 

JUaUft^Hûtêl de fon Père} Elle l'appelle i ^ ell^ 

lui fait la confidence de fon infortune.ren le priant 

inûamment do la (ecourir» Il TalTure <)ue Ton P&t 

\t & fa Mère font mortellement «fâig<^s de fa fuî<* 

tç, & qu'ils l'aimçnt trop pour l'abandonner. XI 

part pour les aller, avertir. Peadant c^ tems-làj t\ 

arrive malheureuiement , , que M pommiffaire dtf 

Quartier vient dans la maifon où elle eft , Tenléve 

avec quantité, d'duti'es filles » 6c les tnene toutes 

enfemble au Bridewell (a). Le Père arrive dont 

trop tard, mais il court auill-tôt au Briùiweil ^ où 

il trouve fa £lle' dans un hdrriblt ëtat; prefciue 

nue> couchée fur la paille, avec un peu de paiil 

bis & une cruche d'eau a les c6t^. Il la rëcot^ 

noît, il l'embraffe ,il mêle fès larmes avec les fien^ 

ncs i il la cônfole , il lui promet l'oubli de fa fau^ 

Ce ; mais i!iins le trms qa'il fe dHpofe à l'emme^ 

ncr ) avec mille marques de tcndrefTe y on accoui^ 

pour lui annoncer , que fon Epoufe j Mère été Cé^ 

lie, vient d'expirer de douleur. 'Un autre Méffai 

gcr lui apprend en même tems ,- €piç^Vjlmant tb Ce^ 

lie ayant été contraint de mettre l'épae à la mahrj 

par celui de {qb compagnons qui avoit condamné 

fa conduite y eft demeuré fur le carreau. Celle 

qui entend ces deux nouvelles , tombe évanouie y 

& expire au même moment. 

( ^ ) C'eft ce oii'on nomme k Parits la Sathe&iere oa 
Us MAgationettei, • • - 



-'^es Leâeur» porteront tel Jugement qu^illeut 
blaira de ce-fujet , mais je ne m'accorderai point 
«▼ec ceux qui le trouveront digne des applaudiffe- 
fliens qu'il li'i'eçûs. Le Utu dit frofiUtution , !e Bri^ 
JktmlU iis eoftfèiis ik la vkiUt i &e. forment des 
fçénes qui ont paru touchantes fur le Théâtre dé 
2>rf$ryUin€, Je ieroîs fâché , que de tels objets puf« 
iênt m'infpifer autre chofe que du dégoût; Et j'ad^ 
tÀve 9 que dans un Pays où Ton trouve beaux lea 
huit vers que j'ai rapportez 9 on puifle être amulë 
agréablement par un tel fpeâacle. Il eft vrai 9^ 
eu'on en a fait la critiauej (a) mais loin qu'ellià 
tombe fur le fujet, on le loue, cotnme très capa4 

ble d'émouvoir & d'inftruire. 

• 

. («; Daas le Gfukfireet Jourmtiy au 6. Mzn de ceet« 
fanée. • - 

; Çc feuillet lE POUR ET CONTRE, 
continuera à paroitre régulièrement tous les Lunr 
dis & Jeudis , & fe trouvera à la Haye chez, Jfaac 
%fan der Kloot , Libraire dans le Spuy-uraat, àDor« 
clrecht chez Van Braam 9 à AmUerdam chez J* Oo^ 

{erwyk & H, Uytwrf^ à Haarlem chez Van Lée^ 
Leîde chez 7- A. Langetak^ à Rotterdam chezj-, 
/>. Beman, à Delft chez P. van der Kloot ^ à Nime. 
gue chez Heimansy à Breda chez vanden Kiehoom^ 
% Utrecht chez £• Neaulme 9 & dans les autres Vil^ 
Jes chez les principaux L^brairçs* , ^ 



A LA HATE, 
Chez ISAAC van der KLOOT, 

' - Libraire dans U Spny-Jlraat 1733. 
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1? ÔtJîl Ê t CÔ Nf TRÊ , 

.:'■:■: . . N Ô.'Mi B -R E l 'iVw • ■ • ' . 

ri ..... :-: z .. jjjçga^ -^ j^^ , . - 
. "; Suppoutbf çineri dolofo. Horài. 

'Onsîxur tVôoîflonî fameux (^)pai^ 
j^ SA Xtt'^ffertàmns fur les Miracles de Nù^ 
iVl* yL iré'Sei^9iè/iti mouTÛt l Lofidres le 7. dii 
S^^T?^ èioîs^ de Tûîn de cette aimée , du rhu^* 
Si^^i^ tnè^pîcîémique , qui ê'dï fait fentîr à 
nn nombre rtiÛnt de perfoiihes dans 'cette grandd 
Vîllé. - • •;- 

^iï fcmble <|u(f pdur'iin Chrétien 4uî fttt profeft 
fîon d'une fbi, humble & foutnife 9 il n'y a paé 
Heux' partis à préiidre fur le compte dé ce Théb^ 
logieii. * Moui^ir' 9(ttaché à des principes monftru^ 
<:ux9 qui eritraîhént évidemment la ruine du Chri^ 
fHanifme; mourir 'Hiêffle trailquiley àpi'èS avoir tl^ 
ché pendant toute fa trié de répandre fes fentî^ 
Inëns avec 'un fifandalé affreux. & une hardiçiTis 
inouïe i c'efb farts doute un caraâiére de réprob^- 
tion, tbl j qu'oh n'eii a guéres vu d'exemple, et 
Tut lequel il n'7 a point de Seâtf CBrëtfëiiiie diii 
tie prononce de la même manière. Cette pénléè 
in'avoit fait croire que la méthode du Pour^ CopÀ 
fre ne pourvoit m'étre d'aucun ufa^i^e à Tégârd dà 
M. IVoolftàn. Cependant l'Auteur de fa (b) viéj 

qui 

( » ) T}urim^ JM » ¥kfcirie » j^ fam»- âtgna Jtnijîtéu ^ Jtt* 

( b ) Tbe , tife of M, Woo^Jîon Wtth an impartiahaecoknt 
ffkhii WritinfR» il «(iài^ l rçtsarqnet aii» «e^cttit. 0vhizg9 
^zt8ï^ venir de qaelque Difciple de M.. Wfiolfton , ce cui 
zend fet el<^gcf ; & le fonds zn^me 4c W^ f^^^ h^ ^^ 



qui vient d'être publiée î nqus apprend y qu*n hnt 
mettre gudjjiw jdiftinâîbiî cijtrc. (es .^Icrits !^ f(^ 

eonduit (ans reproche aux yeux du PubTic, mats 
qu*il a dotuiif ^ à ééuW oui lïK&ticbiJrili familière, 
rement , dea. e^n^iJk^ -de ^S^utes lea vertus. En 
voici dc^ix for^ Çnculicrs de (J., patience. Etant 
un {a)T;àW^'¥€ promener' ihdï'âSns' S. George's 
JS^y^il bi^t^tài paf 4«|ejçju|iç/5?i|ïfBe-iffcy>H 
lie 9 j%ut le re^î^rd^. d*9Jb^rd%Mi^i}f ^ ft^quilu^ 
ditj^prqs^ <meJ.qities; lapLC^^e;vî/(fe4k^^e: JT^i^^ ^i- 

femli^^ M^ f/i^ifioff répôiifUt.a^q,^(>ewié0u)»'4« 

quai je fait j je vous prie j ^uî pttijfe vous offenfir^ 
««isrj ^^^ écrit c(mtte mçfk &4.¥ffi]ff,ï( RbJo^^, 




pies pour \à même taiToiu 




% (ei dcrcglemc.tia; ce qui oto/t; uÀe c jlojxurie d'itt* 
tant p*ua gro(fiérç.y, qu'il' n*arpU «^êçic jjanmi^ vu 
iê ÇoWeï; .Û iieppudit Ji .fcf À^mis»..qui le. prêf 
fc^t jfle jpiettre^Je. cajorbmaiw icn^^nûico^; ^^ 




^^tmi*\ 

'^ MiC7^^9/v ^it^né «n i&6ç.\\ Iftrty^fthiki 



c 



Cambridge y où il prit au(fi (es Déerez » maij ïi'4kk 
été alTocié ^à. G«rn<$gb 4« SifaT;!^)'!! éti ftA^xcÀà 
fcij^ïttir à laM-ëMéiKè y hlèis eâ dffi^ f^rcé qoèft 

^Ifé plu(ie*ài% ^tttfag:€S rà^ 4lff¥^et'«i#ièvèè€0. 
défî9m<)tit8 -;' fh^ c5è hè fut <|U6 43^tH «niMlé«^)i 
m^'A cDifHtt^hcsi à dédhitlfe)' «>u¥ér«éai«nt fon ff M- 
to«, & H ^6fimtia^M àMiéefe Afi[VjflMts<à iiire f<» 

tre les Mfiltélès dé<N6tt(ï^ifiAlNQ'> 4Un publia 
fix dati^ l^t^ace-^fc^Vltm à]il]kéés<»>lrfte<deux Apè>. 
loties dçfM bfMillnl , dànv k:l^ll«l it )-fl)>]>0>rcc 
tt>.ut à fon pr{hcit>fe.r Qui 'cft te lUrt n^ard^r ka 
Miraclea d^ iibtt^ëâû(FèftarMttr«oi#me^tivafkt 4'wi(f. 
Ugonès. ^ B Àbme pdut t«k «de «aille pafl^sr^^ 
Sjriirts P^e^^ clb''4k leauré <i«â](Mili'tlMpiimt qu'ii 
i^tbfr iKttM-H^ -«énT'ftil* èft ie^ittV «iali &M etrp 
étégaitt; &ce'qtiHd6itlêtcMeK»e^éJt6u^iiblc, aux 
t^nnt même-dt éeùiÉ ^m ^éHMiftit JùftiSerl^ ii- 
berté d'ëortre contre la Réllgfiôh i fbitt pi^extè 
qu'on diC^Kè Si^^nklliàlrb , «'«tf ^Utiii tvmar^ue 
éaAs le ^r*^ lel ^^ttifi^'^ dt fl:srCxpremi>né , 
nn âtr tfe Wr^gnîYlf ^ de 'V^hfee feie^^ii décèle une 
mfcentiôtt <i4itt5«é!le. * • t. . 

Il fu^ èrufÇn dëftHS à- la Jafttt» 4:iirik^ parlt 
Clergé; tsijx\\ n^ivôft ^ {sluli AénAgib' qti«1(i Reli;. 
gion. Oit le cgrldèitttià ) malgré iek raifons d^ 
M. B^* / 4u2 fe èhargeà di ft^définife devant te 
Jtig^ 9 à un an de prifon > & à une amende 
de cent livres fterline. Plufieurs Prélats ka) 

t 

(a) Parttcalierement M, Gihfiift "EitHu» fle Loa^xtt» 

D a 



fis: ^udqties rOMiCUrff ( a ), Mk ' {eA 'contr^ 

M- ; . , •. ...:. : ■ .■ :, 

M. IVooiJhs fit pATQitTe b$aucQU|» de traiiqi^ilhV 
jté & de réngnation dani ù, dfsrnîere a|aladie, £ltq 
l^e durft qufe qiiMrfi jot^rs. -Uçe jdçmi^hçure (i) 
^ant fa mort^ il fc fit met^rç a|i )it,^fentant dct 
faillir fea forces: .-Foikf un affaut^ dit^iï, qu'il fau^ 
M^ toHtJ$.MOii4t foutienne, J$ ^^^y^^fp^fii mnftu* 
letm/^. avec patiiî^e ). mqis mimt ^vtc plaipt^ l| 
feçma fc8 jeMX.C^ fca^levrei de fea propres doigta "^^ 
.lïQmmes'il dic.TPulu marqu^r.^dit VAi^tçuri qu'a 
n'a voit befoin.du fecours 4.e;PÇF&nne.pour piou^ 
rir avec copâançe^^À il xen^i^ auifi-t^ le dernieç 
ibupir.. Son cc^pa a été entenrqd^a Iç Cimetière 
de faint Geovgea à (f 1 South^vati^ Il i^yoït vêc^ 
dans lQ.i:ilibat , iÇ<;î'.qiH <(l rg^rp, m,4'lgitterre par-f 

m* les Ecçléfiaftiqiie^; ^-TI^J^^^A"^ foixaptelî; 
.vr63 fterlin^rde rev^Us il proteftoit à fçs Açua^ 
jqùe a^il avoit. w jjpaucqup pljis^dc/^ïçn, il n'au. 
kroit pu dépenser davantage ^ ^Ijan^ il trouyoit .de 
^ai/k dans la t^trlpérmcÇ' Pi\.$^ !lciiXjporir|it9 dq 
(Ci hommt ^tr^rdinaire -^ ^ut)^par.;yan.de^.Bank| 
Vautre par Dandf1i4g«1te^f i}q^x.çejfemblana maia 

}ç.prcmicîL^ler|5»î«a:§ftim4. ,-.. .)> l./î: . 
, Je cnrtndçojfid'w^'9ir,iparq]4é:tropaafarçurpou^ 

M.. WooJfiony ft ie. n^qxpKqttoif^daiM-gacl feijs jq 
rappelle un hm^ -^x^fi^qrtititam. Çlslt .&, mor^ 
âui me paroit telle j lorfque jç-jÇonfid^c^ ^s Écr^^ 
liVec Ja jufte:koïreftr'q«-«ÏS/'^9JV«}î^ >$iftiyci^* Pp"*- 
fpent peut-plie av:Oif^été.fi tranquille j panaU'ii^^i^ 

;|î|çnt i^uç riH<|e:,pQr|a. 4^Maqra^î^'jai>rp ravofr 

(«} On loue beaucoup les Ouvrages ou J^pcteur Wa^ 
"i & du Doé^eur P^rre. 

, (h) His îifc ©kg; 19, -3 - ::.}rv.' 



'( Î7") 

eonipéréé it. iine êértaioe reglo;; ^ft jcc«&96tt 'fbit 
bieni) qae ce jugemeint peut quolquolbis «voir éf^ 
ttki'inja&e pe;iidant toute la Tie^r&ils que TaitM 
CKT foil moins tranqwHa à k inoit$ jquff.n'otre co^ 
VQption f>€ut .aller juiqu'à nous faire prtodre un9 
IftuiTe règle (j« ) poue «ne règle c«(taiiïe>& infiiilUr 
ble; Par-là I le traitfe explique la féeuntéi êi mèr 
me la joie > dans laqudle on voit ' ntoufîr * ( ^ ) t0^9 
les. jours: uit grand nombre de: pëoh(»|rSa Maia ç^ 
a'eft poinMà le cas. de M. winifiom*»^ . 11 eonnoii? 
ibitH fiiiifieté.de ià) règle*» ou pUitât j^il^^ne Te prQ« 
pofoit rifn 1 >q«foii^on/pttiâ]b doânfH ^f^.'noin:(.4( 
oda eft cHûs à ceux qui «it jette. 4^)rettx fqjr fef 
Ouvragée, où Fon na trouve qiie ^desrfAJit^ries: im^ 
pies.& rouven€ ^(ùcdes , i&de» raii^xHiqmenfi ^oxi\ 
il c^ impioffible qûULne ièntit j»a«iui<»niiême> le. rit 
dicule* De / mille 4>afik§es;) fiaiiiei«C^p}o| qu'il>4 
tires des Sa|ntt- Peves > pour .piK)uyer/par leur «u^ 
rorité que le récit' des Miracles de Nplre-Seigi^euç 
B%ft. ^vihxnitlj^f^jMgtAn^'TX «^AtMêrPlis un fcul 
qui puiâecâ^ naifre autre cbofe'iqMe cette €y;>i^^ 
nion commuas ^fvVnfrs VofitaH9^ ffielif& mira", 
atkufe.^ le Samtitrfiipro^fÊitipHJwiiS ^utique^ hut^ 
ihf$t cettt opéfMtm ^'it^l/d^ ij^igee^j-ÂQinment Tagie 
deM.J^M^è;7'jKW&^Ue:donc\avoir itôfi ((}.tran^ 

* {À) Ociî la" fécàààe* c(p/ce âWètr^éinctri JoWt patle 
Tcrtuliicn': Jfnd fitkt'^c^atUfpfiié^^^Ht'hiA mm «iV#4» 

Apolog. ch« lo, .'• , r>: ' ' '' 

. (b) }t jparlcdc^csnc oyi mett^entfDajfiblement dans unlit^ 
{(l oui confervçi^t qvlîlaiie' liberté i*?fprit en mt^ant; car il 
n'elllpas iurprénaht' ^#<Un9 lé nimttlte:d^aifiOitfbat.V pSff 
tabfe^m^ , ^zus .ua JCCO de: fol^tp 99 dg -ni^elgttfAttUe «aii^ 
^11 , âc même dans l'accablement cau{e |>ar la maladie', 
ufi pécheur perde )a rie , fans être effrayé de la moi t. 




fllf^pf)»!)^ >^à ^ostiVier )deax <rh«vfeà ifuî «tecordeiit 
il mai, il me;)>éMii«ttP8 dl« rcgmist touta Îb *ca» 

^ëltes'â « voulu ■pt^mifsn jnms^fyfn^r tùut-Aâ 
^(mkrk\té f^'t^'êms ie ibm}! ridés.'Up]ai £kY«? 

rttékiî pourtant qii'ôn ne veéilfas xiaief qoei^e ittièt 
ifrë qii'â y'a ^ûtiie ivrieCe yjxt ]kmbfV TMné fkt'hâ 
^oUVéïBefl^ d«rtfjiiftg tfê d<9srefprit&j^elleri^ iàtoef 
Iè^e,tame6iS'&e«^:pM» fptvumr nntAàSi cànt 

qri'r) rèfb^-t<ldrf-fVr«c'aift»iit:^^^fiMkddté;<^ 
RoiTinte:r4^ftt\J«fte*îife fiin^ir^ n»i îfirvoitf quelque* 
fdfs 6tet la Vllt ^l'ÛHfc t]c»B(pf«i4rti ce qu^e c'bH «{«a 

Il eft far^rftttâlî» i|UC^l<*^»i?*W4 qjojjnf c^ 

tàrtt^e gd8t4l ë%l^'Oi|vyagw^c\4at naturelle csux 
de M>^*^//?<>*^''Q«io«<!«« «^ «proche ne4ai^ 
pi« tom^bër^sAoute la NatibU^ ib\èft certm i|M 

aVc^ un fucces incroyable. Il cft vrai auflî qu'el- 
les y .9nCéiç.4;«wI?At>ues pv ur^i^tnàpoi;a^e d'JE,. 
cfivaïB».-. ttaisjc'eft ,une .avtrç.rtati^.e 4'etonne- 
mem-,'^ qarce^areilkM abûrrditv^ âyeiit paru.dig^ 
iitfs d'unç Réfutation férieufç. 

tçs Itbiw'^.u^s^rà'' ^«'«i^^Jf ^e Wrpofent ^ faire 
un nDUVetu. f»éftat-à cpttO:^gtWe yillc, qui ne 
ftaurOif iftfc^^Bi^ ^« '^* i^P^ pamicicux^ piifi^ua 



ai ^' "- . ' "Tt 
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■ )i«) Rçi^i/iî^z cçe ânns ïfcs Sferaièrès jarblés 5;û*a 'ât- 



trlB 

U Religion. 



parte de IftTiBfiuâianrtdii Siëionate {») 4tMmi 
te en Anglois. . f}'«^là- qoq le poHon du P^vrfao^ 
9ifo«b poî^i^' ^à» tic» dàÉ9 de pà ^ ef^r^ndu- tvec 
«(btfffib. Le brait, court k ianérts.^^ ks j«fiiÂ«4 
ét^ tmdê trainiilent à donoer une nouveUe ëditioâ 
4i^ fouft lea Ouvrages de cvt Auctur; mais.pDiif 
dbécntére un (oup^èir qui: s'àcorédile » je ne fçon fin 
^cl fondement ', |1 fùffit de ^ir de c^oelk maaiere 
ik pcttfent fur le çcsàùa^e de M» Jt^. jy Le Pcm 
^« âérjté'> oaràte dtt da;ia ( ^ ) teor. Jourivd;» qui 
>» bre dans ien DéBMaim {c) det o^fcefiites fi 
9).g;rQirierçSy; dcr.tmpî^teé & peti déguifees , *qui ]r 
,, verra VLcriture Satflitc». Dien,. h Religion y zX» 
„ taquez fans ménagement , croira- telle que les 
f^ Libraires qtfi -Vont imprimé f<^) foCefift^ Cfcrc- 
„ iic^s ?..,•.. . . . .... . Eft.il 

}, de* Ta (Aine piçditique , de rendre, commun un 
,, Livre fi propre à inrpirer rincrédulitë & à auto- 
^j ri^\^i^\>%\xc^ç-^ à ébr^ïcriet fondement les 
,^ plt»B fQre dea St^i) à roi^ji^oles nouids de<J# 
ji) .Société > 'qui fout la^KiU^ionéttiâf Motajt^ s»Oi| 
voit qi^*q>res^ une déclaration (i ouyerte & (i for* 
niell.e9 JLl ny e point, d.'apparence qi|^ les Jéfuites 
aji^Bt.pû.fe fécçnpilier avecil^i/e, jijfqu*à devenu 
fes> Editeurs. Allais ce qui QMile Verreuf de bien 

de 



•..(«> Q».l5.ifî*P«d..4î^« k.viîipnwn: ^ Pou y faiji p^nr 

toutes les Aîaifons iVuJir'S a' Angleterre , ce que Mcrerl » 
fait pour celles de France» Je veux dire' qu'on 'leur d!dz^ 
fte leur Article à chacune. 

(b) Mémoires de Trcvouz, mois de Mai I7if« 

( c ) C'âtoit » IX^OfUioii^ ^'^c ^iti^ annoncée ea 

'td)- I<^c<3|iftiie.pij!ççau.f(l n»d^| «naM il té Ifcll >pM 
•ntoAr iffci^; ^ tôbr^ee c/i^attcVc dr 5"^/'* eOr iulteç c^ 
il n'^fl p»s ^ Infoiii dr'9^ro C^tÛAt^r^i^. C}^^ d.iét^ homme 
poux ctve oblige de ne -pas nuncr la Société. 



li^ gens ftr IeitrmttfèIe,cVft.qiHbiiVii&tgine Aofi 
fement qu'ils ont part àtout.cç.qiri e'imprime il 
Xrë'voux y ou qui en porte le- nom. ■ 
: De quelque main que Tienne Baihj 9l qvelqti6 
jugement qu*on. porte de luf> il eit' en :poile(&oif 
de plaire » â& Ton eft toujours bien re;û quand on 
plaît. Ainfi les honnêtes gens le 'condarnneront 
comme ils ont toujours fait ; maîa ceux qui auront 
autant d'efprit <{ue de probité i rachèteront 9 ft 
trouveront toûfours du plaifir X^) aie lire.^ lia 
diront, comme Catmlk: Je^ t^tn êfiinu mains '^ nêait 
je t^aiim dofoantagt. Si l'on veut parler ïincere^ 
ment 9 e'eil-là peut-être le fourerain degré de fot* 
ce & de malignité dans un poilbn. 
• ■ > 

. (m) On pourroit changer, aiafi l^s Hewc^Teis qti^on ^ 
nia au bas de Ton Portrait : 

Batlitti hic illâ ef , cujui ium Jcripim vigehimt « 
"Lis erit oiléSent y offidantve magu f 



t •■ 



^ Ce feuillet LE POUR ET CONTRE < 

continuera à paroitre régulièrement tous lès Lun*' 
dis & Jeudis , & (è trouvera à la Haye chez Jfaac 
van dit Kibot ^ Libraire dans le Spuy-ih-aat^ àDor« 
drecht chez Van Btaam , à Amfterdam chez ?• Oà* 
Jkrwyk & H. Uytwerf , à Leide chez % A. Lam 
gerak i à Rotterasm chezf. D'^BentAff^ ai DelJ^ 
'^hez P.vanàer Kloot, à Nimegue chez Hdmansy à 
Breda chez van den Kieboom , à Utrecht chez E* 
'Neauime^ 6l dans* les autres ViUés che^ leâprin'ci* 
faux Libraire!» 



A LA HAT 
Chez ISAAC VAN dek KLOOT, 

• Libraire dans te Spityjlra^t 1 7 3 3« 
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POUR ET CONTRE, 

N O M B R E V. 
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i . Incedo pcr igrifcs 
Siippolîtbs çineri ddlofô. Hdraii, 

NbÙVÈttKS iNVÈÎîTIOfiS; 

- • . ■ 

;L fê trouve, je croîs, peu de gens qui 
(bieiit fort fenfîbles zyxMal, dont j'ay 
parié dans ma dernière feuille. II y 4 
beaucoup d*appai*ehcé cjù'oii fera pîuai. 
e^Tdi.jt,^*Hn autre Pài fin f dont houî* 
fommés menacez .dii côté de là TUrqUtè, Une let« 
tPC de Confiantinople nous apprerid , que Tàrtj' 
dont quelques Nauvèlliftes ont déjà parlé , d'éni- 
poifonhër une Villç entière par le feul moyen d'u- 
ne fumée pettilentièlle , le perfeâiionrie avec tant dé 
iuccès, que ies. Turcs' ^ n'auront pas befoiii d'autres 
armes pour exterminer leurs Ennemis. Oh pré- 
tend 9 qu'en rcinpliiTant des boulets creux d'urid* 
certaine (a) matière j éonipofee dés pôifons les 
plus fubtils^ (djesj'ettant en grand nombre dans 
une Ville, comme on jette les bombes,, cette ma- 
tière é'enâammê par. le feu dé là poudré qui s'y 
trouve mêlée , & produit une vapeur fî nàprtelle $ 
iprfque le boulet vient à crever, que les hommeâ' 
& les bêtes en meurent également. Nous autres 
ÇbréUtns , ^ue cette terrible invention menace 

par^^ 

{a) On ndmme ctitte nouvelle compofîtion /« Ttudré 



C42) 

ptrticuUerement» nous devons nous {buvenîr que 
c'eft nous qui avons înTenté laponân^ ks bombesj 
Us boulets ronges^ Si par confequent ne pas trouver 
étrange que ks^Turcs. n'ayent siçn d'aflèz puiflant 
dans leurs prémipes-de Morale y ^ pour leur faire re- 
jêtter une découverte û pernîcieufe au genre hu- 
main. Pib^/^iJ) .en fè fervant dé l'invention, au- 
roit du moins puni l'inventeur (a) par un refte 

de fentiment d'huoianité. , , 

Au refte 9 il n'y a rien dans cette l4puvelle qui 
ne puiiTe s'expliquer par les loix de la bonne Phy- 
fique; de forte qu'elle eft du mpins.plus vraifem- 
blable, que Vtmfoifonnemeni des RtvieresSP des Fon- 
taines , dont les Chrétiens accufoient ks Juifs etk 




Cierge de Rome vers Tan if+7. 
toutes les manières dont la Pefte peutfe communi-- 
quer , la reCpiration eA fans doute la plus prompt^^ 
&la plus inévitable. S11 yàvoft Quelque dilHcuï- 
t'é à former, ce feroit peut-être contre la force de 
là vapeur à laquelle on attribue des. effets (ifuipre* 
nans ; car en fuppofant même qu'elle puiffè les pto-^ 
duire dans un certain efpace , cbn^ment fe perAià- 
der qu'elle ibit capable d'infe^er toute une Ville 
eii ua moment? Ne fe difllpe-t-elle pas ^ du moins 
en fe dilatant peu à peu ? te les babi'téns ne pour- 
roîent-ils pas s'en défendre, slls îc tenoient quel- 
que tçjns à couvert dans leurs maifons"? Je ne pui^ 
tirer 'ma rêponfe à cette objedion de la qUalhiâ 
même du poifori ^ qui m'eft incômme ; mais il eft 
à préfiimer que la multitude des boulets augmente 

bcaUi. 

ia) On fçait qa^il fit mourir M&véntc\ir du ^auremif 
i^enrain, 
( b ) Voyez les Mifiariems de Jr^um XttOfXt Ri^f«e. 
(t) SUiâdn, M, de Tbou, 



Veiàucoup leur f éfta. Ce qu^ilé ne ieroieht pta 
'tldns un jour j- il» le feront dan« «ne fèmaine. A- 
joutes que /4*<Sr'aMd Seigimtr compte parmi let 
Royaumes de (k dépendance , Ia Cokbide&L PAr* 
^eWitf ;c'eft-à-dire9 les deux Pays de l'Univers dont 
-le» poifbns font' les plus renommez. Si le tems 
«ugmente la fWrce d'un poifon , jugez quelle doit 
être la vertu d'une infinité de vieilles Plantes des 
Montagnes de la Colchide , auxquelles peribnne 
n'a peut-être touché depuis le tems de Médéê. 

L'engagement où je me fuis mis de rapporter les 
inventions & les découvertes extraordinaires > fur 
tout lorfqu'elles peuvent être de quelque utilité 
pour de Public 9 m'oblige à luy faire part ici de ce 
-tjui -vient d'être annoncé à toute ( a ) P Angleterre. 
C'eft un fecret à Vufage des Dames. Pui^ue let 
hommes leur ôtent la liberté de cultiver les Scien- 
ces, il eft jttilè qu'ils^partftgent dv moins avec elles 
les avantages qu'ils en retirent. Après un nombre 
'infini de recherches pour empêcher les ravages que 
la perite Vérole fut fur le vifage des Dames > on a 
tiécouvert heureufement une Recette, auffi ailée 
qu'infaiUible. „ Le feptîème ou le neuvième jour 
,,* de la maladie ( fuivant l'efpéce , ) enr un mot 
99 lorfqu'elle eft à fon plus haut degré , il faut 
,^ couvrir le vifage du^ Malade, & fes bras, s'il en 
,, eft befoin , de feuiUes d'or, (b) les meilleure» 
,, qu'on puifle trouver; & comme l'humidité les 
„ altère, il fuit en changer lorfqu'il éft belbin'y 
,, pendant deux ou trois jours. La manière de 
„ diftinguer les bonne» eft d'approeher le Livret 
'^) ^u feu jufqu'à ce qu'il foit chaud. Si l'or n'eft 

E a^ „ pas 

(a) \n tKe Be«, N. 4* 

(6) £n Anglois , J^mf golâ y €>eft ce qu'on appelle 
j^^fr0pce à^ Lrvrttï^Va oont fe. iierve^t ki DoiS^rty 
let Relieun, &c« 
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^ pas pur^ le mâânge le dicowrif luffi-tAt put 

^) l'odeur. Empêchez feulement le Malade de (p 
j(» gratter , & le rexpede eft (ur. j, .. Qjioiqu'il ne 
foit propofé que pour les Ça|ne8>9 il produit 
■ifans doute le même effet à regar4 des deyx fexes; 
mais j^aurois ï^onte de l'anno^c^r comn^e un fecret 
important pour les Hommes., -qur fpnt appelledc 
à d'autres foins que relui di^ corps & de la be^ç 
du vifage. Cependant il 7 a peu de perçs & de mè- 
res qpi ne foubaitent cette, forte de perfeâion à 
leurs enfans > de Tun Se {a) Tautre fexe ; & Ton 
pçut dire 9 pour les juIHiîer) que fi la be^^utë n'eft 
point une vertu 5 c*eft du mojns^iti ornement pour 
Ip mérite 9 qui le rend aufli aimable {b) aux yeux 
du corps j qu'il VeÇt par Iqi-même aux yeux dç ^^. 
raifon. , 

Nouveaux Etablissements. 

Ayant promis de donner plaç^ dan^ cett^ Feuille 
^ux nouveaux EtablifTemens j j'accorderai le pre* 
mier rang à celui de M» fUcbard Norton ^ natif de 
^utbwick dans le Comté de South.amptonj qui s'e^ 
attire rétention du PMblic par û fingi^larjté. M* 
Norton fè trouvoit riche d'envirpn cent mille livres 
de rente. N'ayanjt point d'en£sins, & voyant, fe^ 
parens fort, à leur aife > il a pris le parti ^e 
çhoifir pour fes Héritiers ,> ,cafx qui ont faim y^ 
^au:^ qui 0(rt , fiif , tetuç pti^ font rmds , ceu;c 
'^¥i font ittangets y ceux qui font bkfftz y 6p 
^ux qui fojà maiadfs. Ce ibnt le9. termes dont il 

1(4) Tormam optmt mtiâico Vuerts y majore Tuellh 

Murmuré , cum VeneKis faSfum ni$det anxiu MJter, 
'.:.,, Juvcn. 55at. 10. 

. (h) Voytz VhtàÊC. Fiible .da Ftertt l»efta , 6t de fai 

«uir laide. . ' ^ . ' 
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f*«t fisrti étui iSh Teftamoit^ B-tf 'iioftiméfoàl 
Exécuteur de fet dernières volootesi» demxcbmm' 
brps im FMfhmmt éTjU^kterre^.iaa û elles reifuièiit 
cette Gommiffion » il en charge ks Jrcbeviptes 4r 
Çof^wUry U d'T^cky avec tous Ite Evêques dU 
Royaume. Pouif engager cfs Prélats plus efficace- 
«nentyîl leitr a laiiTéi à chacun une bague d'un ftiz 
considérable 9 qu'ils feront obligez de porter con- 
tinuellement. Le fonds de ion bien ne doit jamais 
être divile ni aliéné. Quant à (es Meubles , qid 
étoient en grand nombre &des plus précieux 9 il 
les a dii):ribues ai^ec autant defagefle que de gé- 
néroiité ; en obfervant 9 dans les préfens qu'il a 
fiiitS) de fuiyrele goût, l'inclination > ou l'intérêt 
de ceux qu'il a jugé dignes de cette faveur. Le 
.|Loi a eu pour fa part» tous fes Tableaux, qu'il 
avoit amaflez avec beaucoup de foin 8l de dépen- 
fe; entr'autres nmfaintê Cécih dt Jiapboêl étlhbim 
Cependant les Portraits de famille é>nt demeures 
% fes parens , avec une grande cbame d'or & une 
)4édaiUe, qui lui étoient venues du Cbivalitr Jtap 
law fon grand père maternel^ Amiral à^An^tstn^ 
re. Le dénombrement de tous les articles ierok 
trop long, msis il n'j en a pas un feul où il n'y 
•ait quelque choff d'extraordinaire , foit pour lie 
fonds , foit pour le tour. Jf. Nurton entre enfuite 
dans le détail de toutes les cireonû^nces de fbn 
.Enterrement , & de la manière même dont il veut 

Î|ue fon Corps foit ouvert 9 ^ que fes inteftins 
oient ôtez. Il ordonne que fa foffe foit profonde 
de dix pieds, & il défend qu'on le place proche de 
fes Ancêtres; afin, dit-il, qu'il ne trouble point le 
repos de leurs Cendres. Enfin , fi je n^avois peur 
dV>ffenfer les Hennés ,je le fbup^onnerois d'un peu 
de vanité & d'oftentatîon dans ce looig étalage de 
fes bienfaits & de fes dernières difpofitions. Q|iand 
pn n'a point d'autre motif en faîfant le bien 9 que 

Et Va. 
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fflimoUr 4a fcieii mteo^' il me f«inUii:qà*oii vi ttt 
Ait plus dn»it*ft plus ûmpietnent* Le grand e^rt 
xpt de dotinei^ cifnt mille Hms de rente aux Pau- 
vres, lorfqu'on dft I lu Veille d'enrétre (i») dépouil- 
lé iom gré maigr/'yp^T la mort ! N'eft-ee pat en em- 
porter tout ce qu'on peut, que de vouloir qtfe le 
inonde parle du moin» du facrifice es^térleur ^crn 
enafilit? 

L'adion de M^ Gtô^u , Lieutenant Colonel a 
{h) ^emé^Paye , me parôit ^^m tout autre prix, 
-quoique moins éclatante. Sir CharUi viager étant 
occupé aâuellement à ramafTer avec alTez de peine 
les fonds nécenTafres pour l'entretien des Veuv^ei 
ides OflUciers de Mer,fuivant tt projet qu'il a for- 
mé de ce bel EtablifTement ; on a vu avec admira- 
tion Mi Gro^ Ce défaire , pour toute là vie , en fi- 
▼eur de cet pauvres Dames, de la Penlion qu'il ti- 
roit de la Cour, et ft réduire au revenu de fon pa- 
trimoine, qui tfk fort médiocre. Ce n'eftpas dans 
les Hiftoireip Prophanes qu'il faut cherober des exem- 
plta d'une charité ii déiintéreflée)Ou,s'xl s'en ttou- 
Te quelques-uns , ils méritent avec l'aâion de M» 
Û>v«i7^ une place dans PHiftoire de là Religion. 

Achevons ce qui nous refte à dire des Journaux 
de Loudres. Us font tellement à la mode , que le 
nombre en augmente tous les jours ; & il eft déjà 
Ii grand ) qu'il J a quelque chofe de rifîble dans 
TaSedation qui les fait ainii multiplier. Sans ofieu- 
fcr ht jiffghfs , on peut dire que leur caraâére k 

pré- 

: (m) Etfi tors ^ fortuitU rehut manendi fide\ , nltU 
^ns tamen vitd^ dUs mors quiàorn fortund, ^ etiam mamm* 
tù, ^jiid igitwr referre pHtas tn-ne Wum moriendo déferai, y 
%ÎIa Aniefugienâo f fiôet, Confol. PKilor, 

{b) On nommt aînlf à Jjonttre<i'\tt Officiers Refor- 
tacs f .qui n'OAC en >efitt'^ttt U moitié de ta paye qûNU 



paient, e^4'^«fr4^t9^tp?A|'j(«^trq)f9Wf(|^ 
Non qu'ils fc pçitWt tout tfw, O^ i Tffxpèf^ 
mais voici par quels degrez ils y arriyenty I^]£ 
que le tour heureux de leur génie leur fgit my^« 
ter quelque chofe d'utile y ils fènteîk, bien-tÀt J^- 
qu'à quel point ils peuvent en ti^et partie & ron 
voit une ardeur «dpiirable ^aiis' toytç la Natipn 
pour pouiTer cette ^oyveîler'dépQUVçrte ^uiH ipin 
qu'elle peut aller. LtB rëeompenfes jpiapquçtit aiifli 
peu que les louanges ^ è ^ous' ceij^x qui contribuent 
à la perfe^iomier. El^^elle à ft , perfçftion Vde 
deux chofes l'une: ou bien ils Tabandoilliet)! pQur 
paiTer à quelque choie de liouveauj pi^ , compue 
s'ils ne fçavoient plus que faire de, jeur e^rit^qui 
n'aime point à demeurer oiAf > ^ font lUi djv^« 
tiflement dp ce ^.qui a fait leut oi:pupatlon 1^ plus 
férieuiè. C'eÛ cç ^ue Jç promets 4c pi^ouyer <^t 
la fuite par ^u'elquéS exéixipled. 'Pour ce ^qui re- 
garde' les- Feuilles jsëriodiqùës y il eft clair ^ qu'el- 
les commenëeiit'à toucher, ici au ptfint le plus |}td^ 
die de leur diécadëhcé, ^près atôif prolJ>éré qàfiU 
que tems coftehi^^'bn fçait ^ avise une eftinxe génrf* 
raie & une utfitttô 'reconnue. Il ne (e pafle point 
de jours qu'on n'ehtoiià oaltt^s quelques nouvcllesy 
mais aDéiiiie;t'l tAnaapoiBt^ qu'eli^ puiffimt {ai 
renchérir fur fiéb iàdiififu , Ics-âflae/f/, les FulU'^ 
my y &c. dicr fipt'tént un 9wcs&kkA» qui annonc» 
leur ritiioe , fr'qviûpair la w^otk que j'ai dit 9 en* 
traînera peut-o^ eçilk de touteaies autres. 
, Quoi qu'il en* ibi^ 9 ne m'«(aiit 4k^a que trop 

* - r. eten» 

-if^ 7^^ Ji/A^timii dit i»)|cAfoulcmoiit un Auteut 
Anglois , tf aîways lame and bhnd, L'iqntitisifi^n qA \(^^ 
jours borgne & b^iteiffe^ bf9»ne^^ JP^^^ «Qu'elle n'apper-*^ 
çoit tiju totttQs les beautcF de ion piojéle ; boiteujje » 
^rfe i|u'^ n'egjéei linois c«lle< 'mlivcs qu'elle ê^ 
perçoit. 



Hëiïéà fur Ieipniirïpti«(,Je meMmerit knq>p4N 
tef-te nom fime partie de* autrei. 
".itèt taniàn trytr» , ' , 



\vtmtig Pop, 
iiTMgPofi.. ■ 



mal iv'ùcblj Soffift 



'ne. »(. &•*■. &»*:. 

que j'ajoutenij eft que Ici 

ces jo,ui;n^s^ font commtf 

\t impunémeat }es autret. St. 
qui ne donnant au Public q^e^ce'qu'jU ont te^. 
cueilli de tous les.Ouyiéget du, même .genres 
[ Ce feuillet. LE POUR E.T GOJ4TRE ^ 
cantinuën ^ pu'oitre i«^liet«mtet tou* lei £wi^ 
Jù & JtiidU , âiè.ttouKH à la flàye chîx, Jfaat 
man der Klatt i.liîisnin dani laSpuy-ftiut, àDor- 
drecht fi6ni^.Mr Jr««m,à\mib)rdam cbt^H, Uyt-. 
wtrfi à.Leide iJkt. J. A. LsUgintJt, à Rotterdtii» 
*btZ.7. p.BOHMt, à D*lft ebni Pt van Jer Kfyett 
à Nimegue chez Htimatu , à Aunhem ci!rr!: G. A Gafi , 
à ttreda cbt^ van dtm Kùbtem , à Utrecht chtz. £< 
Ntaubutt & dani lea autrea VÎUei ckec leipriBoi' 
paux Libraires. 

A LA HA TE, 
Chez ISAAC ta» ber KLOOT, 

Uhrain dans le Sjm^Jlmat 1733. 
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POUR ET CONTRE, 

NO M BR Ê Vi. 

• *.••. Incedo per îgnéa 
Suppofitos cincri dolofb. Horah 
MsbAii.LEs Nouvelles. 

[^£ reproche qu'on a fait à Mezfraé {aî 

LM de nous avoir donné de faufles AlédatU 
LL /es des Rois de France , & d*en avoir im* 
;^^ pofë au Public > en voulant les faire 
^^®* paiTer pour dea monumens fidèles & 
autentiques 9. n'empêche point que M, fean Da* 
cietj Médaill^fie de la République de Genève^ n'ait 
entreprît de donner à V Angleterre une fuite complet" 
te de Je f Rois^ depuis Guillaume le Con/fuerant ^ j^iC" 
^u'à noe jours. Si Ton <ioute avec raifbn que les 
Originau> fur lefquels il travaille , foient plus re(^ 
fèmblans (t) que ceux de Mezjtrai ; on ne doutera 
pas du moins de la fidé ité de (es copies ; car cet 
kabile Ouvrier ne £iit pas difficulté de brifer foii 
ouvrage 9 & de le recommencer , lurC<)u*on lui fait 
appercevoir qu'il a mal réuifi. C'eft ce qu'il a fait 
en particulier à l'égard ^Bernard VU de Marie h 
de Charles /« & de Georges I. Certains Critiques i 
qui font gloire de n'être jamais crédules^ ne latf- 
feht paà d'intefprétef mal éette exa<5!itude dont 
nous faifons un mérite à M, Dacier ; s'il à recom- 
mencé, difent-ils > les Médailles que je viens dd 
nommer ^ c'eft qu'il lea slvoit manquées ; or qui 

tnan-i 

{à) Voyez la Preérce de VHtflolre de trxttcéypaf UP.DanUL 
(h) Des Pei Tonnes intelligentes OTi'ont aflure' que .>ur- 

2u*à Henri Kl II, ils u'y a ooint de fond à ^airc Cuâ 
U MédéàlUi à* Ui Portraits ties Rois d^Anffleterre. 

F ■ 



manque les dernières 3^^ peut atpir manqué de mê^ 
me les ^premières : cependant M^ Daciçr ne. corrigq 
quêtes |>lué mo<!efnd6 : (feft', conclu eàt-ilsj ^ui te 
Portraits des derniers Hpis étant entre les mains de 
tout le moîldô > il fent icftt bien qUe {^erfonne ne 
peut s'y tromper ; au liea quales autres itant moins 
connus, fidèles, ou non > il les kiile tels qu'il les 
a faits d'abord. Ce raifonnement éft malin : mais 
je né le tfouvfe point affei folide pOUf faire douter 
de rhabilelé d'un Homtiie qui efl édnnu d^ailieurs 
par un grand nombre de bons Outrages. M\ Ù»^ 
eier fé propdfd aufii de donner au Piiblio tëiis le» 
Gra^jiis hommes 4* AHgUt9f¥9i & noQè fllifons de lui 
au premier jour un Di$è dt Mmfiêomtgh , uii 5^- 
tntal €/arkey un ùock^ de «n Miftoiê, qui itèfttat* 
tendus impatiemment des conhdlTeu^l. 

L'ufâge qui s'intf&duit de t&ds nètéé d« gfâlh^tf 
des RecuèUs dt AfÈ'r/jHffesy fêta d'un a^aHtàge ei^- 
trême pour la poftëriléb Que d'embafras épargné 
pour les ctitiques fùtufs^ qui feront dirIgttM tt^ut^à-* 
la-fbis {a) par nos Pi^èffes 9c par nèa Maiteàuk f 
C'cd ainfî que les Arts s'aident {b) mutudletnenry 
de que l'ihdufb-fe dis Hommes fy peifbéfcionne è 
xtiefure que le monde tieiUit. Lé$ Apati^mHHi^ 
(e) 9l les Cbandronniéfs id) fie fer»iit plni H f e« 
dbutabks pour les MfdMîkfiès^ 

( » ) On »e dîm point : 
âtemmata quiâ profunt f piid proà0 niirdinê longj» 
Pontice nobîUtas t Juven. 

( h ) CicëTù fro Archlà Pbët, 

{ c ) Mtibon iap^Btit ^U'afi A^tiptéiri Ab tk «mi^flif- 
C$nte y fe trotiTiint héntiéi d'an, iicht Qmhiftét de- Mrtinil* 
les , que fon frère avoit amafïees avec des foins & une 
depeiiU iacroïables , & les regardant comme un meuble 
fort inutile , en fit faire un gros mortier pour l'ufage Se 
l^jrnétHenf Ab (k Bbufit^e : (u'tqtioi Mêiton i*éciït s 
terbellè digne dé icUt ïrHeUehore d'Anticire ! tête qui 
fiééyitèMt ^f'tre pilée dam le mênté mrtiér, 

( d ) Bitibée^ piirl« ^an CkàkdtehHitt qtti cKetchëiif Itft 
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Ouvrages d'Esprit. 

Unç dçs principales vûiJs <Je M» Daaier dans (on 
travail y eft de le faire (èryir à rornemont ^e ï'Hi- 
foire de M,Rapin, Il faut qu'il fe hâte, pour pré- 
▼eiiir le deflein de M. Salmon , qui a entrepris de 
jruincr la répiitatiofa tc le crédit de cette belle Hi- 
AoÎFc. ^. Salmojty connu par dfx-htfit^ on vingt 
V^lum^s 4e con^pilations Hifioriw^s 9 dont il a déjà 
fa^'t pjFçCçnt au Public, vient d'^pnoipcer Hir^e i?^^. 
fif//f Hifioite d'JfigUUrre , d^us Uqiicllp ij promet 
4ç ffliqntrer cUircineat Tigaprance ^ .1| mauvaife 
£Bi 4^^ M/Kapiny qu'il reprefente çoojrnç un i^e)»!». 
^U^am pî^iajl a & .liyr^ H cqrta.ij|?iç«t j^réyentîoas 
^arçhic)^es, dont il y a lojs^g-.tejois ,ç{ù'p9 ^ce^^e les 
Proteûans Ptefbi4€m^s* Qil'arrivçr%-^ii ^cJàTque 
JiÇ Sal/npv tonibera dans l^xcèjs oppofe, <St qvi'ii 
jj'attircra les mêmes r.eprgclies du Parti xforit fl dé- 
clare qu'il n*çft poinj;. Pour les Lôôeufs neutres 
^ indiff^ére:(;is , qui çqmppf^rit tou|ôuri le p)tfs gr-aad 
;iombre , il fa^t des Hiftoriens qui le foient auili', 
§ç juÇju*a ce qu*fl s'en trouve an, Jly a peu d*ap- 
j^arenpe que M, Salmon fëj^afTe ppePerefr k M. Ks» 
pin* Aînfl M. Dacitr peut fe hâter meùis t^ ^ 
ne Vaî dit d'abord. 

Les Libraires de îîôif/tnde qui ont annoncé deuoc 
Uttuveaux Tomes , ppur fervir de SMfpiéfi^iefii au 
9^i/t^ i^noroient fans doute & le deffem de M^ 
^ajmoïifi & les efForts qu'il a faits pour décrédit^r 
leur Auteur ; car il ny a pas d'appavtti^e qu'as 
eUiflCepjt négligé dans Içut froftammf {a) de rëpon- 

d»o 




j^e, jans la- Fontaine. iPitb. ti6, 

, (a) Il êft dam le Journiil littéraire âe 17^5, J, 



dre à Tes açcu&tÎQnf. U eu vrai qv'étant encore 
vagues & fans preuves 9 ils ont lieu d'efperer que 
le Public y fera peu d'attention. Car accûfer un 
Çicrivaiii d'être dans de certains principes , fans 
prouver en mêmetetns qu'il a tçn d*y çtrç , c'eft 
Faire connoitrc feulçnient qu*on pcnfc dune ma- 
nière différente: & l'on auroit trop bonne opinion 
de fo;-mënie> û Ton fe ilatoit de régler le juge- 
ment du Public par une déclarption de cçtte natu- 
re. Je crois pouvoir établir comme une maxime 
certaine, que pour réu((r en quelque genre que 
oe foitp a ruiner la réputation d'autrui) il faut en 
avoir â^tant du moins que celui qu'on veut per- 
dre^ ' Ç'ci donc à M. ^amon à examiner dans 
quel degré il ie croit égal ou Supérieur à M* Ra^ 
pn^ ^ à v^iefurer là-denus fè^ efperances. 

£«T.|Mm osa Ai^gj(.o|s Fpua Mqliere, 

Tandis que quelques Partiçi^'ers entreprennent 
fiînfi de déçrediter un des n^çilleyrs Ouvrages 
4ont VAngleUffê foit redevable aux Franpis , il 
femble qqe , toute la Nation jifig/qi/e çonfpirc i^ 
.leur faire une efpece de jcéparatioQ , p^r les inar- 
•fluea extraordinaires d'eûiime qu'elle vient d^accor- 
4er à quelques-uns de leurs Auteurs, jç ne piirle- 
.rai aujourahui que de Moheit. La Franlc tpéme^i 
qui fe glorifie avec raifon Hs^yoxx ^vodixh ce grand 
Honànêy n'a rien fait, de iî éclatant. ej\ fa fave^r^ 
(4f) Non-feulement toute^s fe&fiéces viennent d'ê- 
tre iniprimées à Londres^ avec ^es Préfî^çes/ honora- 
bles., avec 4^6 Notes , Se la tra^uâÎQB Affgîolfe pla- 
cée a côté du François \ ftiaîs comme fi c*éto1f trop 
peu d'un feul ponj, quelque illuftre qu'il puiffc étre,^ 
pour îervir dç froptifpicc \ tout rOuvnige, on- a 

mut- 

( a} L'Autcar ignore fjin» dtiaf e que l'oa pji^bliefa 1>icn- 
tôt à Varii bne Ëditi^li iaa.gnifi^u.e au ^oUere ia-^**. avec 
des Plaxïches dt&nées y 6c gravtes ^ar les ipetjlei^rs M^jx 
tics. 



mtiltipl{é les dédicaces lu même nombre que Tes 
Pièces : de forte qae fe Prince ^FGailes &; fts fHriçi» 
faux Seigmurs a* Angleterre fc trouvent Interrdt 
fés (a) à la gloire de Mbiîere. Le fuccès de cette 
belle édition , prouve qu'il n*a pas moins de Bartf- 
fans dans les rangs inférieurs. Mais d*une infînf- 
té d'éloges dont on Pa comblé dans les Préfaces , 
j'en voudrois retrancher un trait qui ne ieroit paa 
inoins grolRer, quand il feroit encore plus juile: 
on y compare (h) les Ùttvrages de Molière au Gibet 
^ (e) Tyhurn. „ Le Vice, dit-on, & le ridicule 
i, y ont été exécutez > & y demeurctit expofês 
,, coR^me fur le grand-chemin 2 pour (crvird'écenv- 
iii pie 9UX Leftcur^. 

^ Pièces dk Théâtre. 

Les Anglais ont traduit les Pièces de Melidr»^ 
noa- feulement pour les lire , mais pour les repre- 
fenter auffi fur leurs Théâtres. Depuis nvoins de 
trois moisj f* Avare a déjà eu trente-cinq foia cet 
honneur. îi la vérité Ton y a fait quelque» ^^ht'mgo- 
mens, pour le mettre t(Hit-à-âiit au goût de 1» Na- 
tion; car le Théâtre des Anglais eft encore .fdn é- 
loigné de reiîembler à cdui des Froiifois, Je veut 
rendre côikipte à mes Leéfceurs d'utie parriede c^a 
changeniefns ; pour les mettre en état de jQget é'ila 
embeUiiTent Molière , ou ^*iU lé défigurent. > • 

Il femble que M. Fielding^ Ti^aduâeurde VAum- 
fe , ait appréhendé principalement que )» fimpllét^ 
té du fujet ne déplût à (e» Compatriotes; il Ta 
chargé autant qu'il a pu^e nouveaux incident , 
pour rçpdre Tintriguc plus compofée. Lca Anglais 
ne s*accômmodent pQÎat de ^e qui eft trop facile à 

4i - çQm<^ 

( a ) 'Fae^ tfartteipe^ ô» adjutûrei, Plia^ Paneg« , ^ 

( b ) Dans la Ftétace du judexaiet Tome. 

( c ) £ndfoit de lanârei » où (À font les m^ulieiis 4e 



-H., p£on, iisifi jn, eici^pg i w)s \epu- 

CT quelvuef P«rfQi>u.3g(:jt.â W inïrtx- 
leaUK ) % pu* CQnfeQLjeiU de ]nuj,tiplier 
Et le* çAraâçri»; ce qui ipanp heu * 
'epepien» quj forment une Pièce plus 
us vt,Tiép i^a^ celle de MtJitre^ 
ue rintngue j'nuJe 6aiifl MolUrt fur las 
jtmi"'-> * i^P^ &,£ffift Je l'Avau-, qui ne s'ac- 
«or-^ent .ppinl aïeç les dçffeins ^c leur Perc. Ils 
«mplQiei)t} poi)rl« tairp reiUïïr, divers ftratagé- 
«çfl, tyji mettent ('^■ofràt du Père i^ajps tpM /on 
ya»x i 8^ le dcnooeme/Tt , qui a'ett pw,4es plut 
]ieiireux, conlifte 'dans ta rtconmiS^ce Jt.Ç-^nfant 
de/.t Fille, &P de la Maitrtjfe JuFîls, qùiie trou- 
vent non-feukmenl frcré & Sœur , mais enfans 

^ JCîei*»* .« wnf-Wfif . ÇP rfwi^''* 4»«w, pour 
flt> ^ii» 1« fi^Âd de. ftm ùttrigw , & il t^'? &it ^u'a- 
b))H«r îa pIûpM«i4w S«9nes-*« y, o,«i Report: 
«W fft f«i«Ht «lu dénijM^mOTt 4c ^liçit., il e» 
a iiiiiftitué un de fit» iw/eittw H a f^ut de ^a- 
ir«'4w; , Maîuefc de ^W^K > fil* dç r^4îi^,« , «ne 
ft^mffffit, 9ui;BinVÎj9«aBiooitMR!çifc^#, ai^s 
jfjiiijuwsn» l>i»a*cBi«:..Wrpordinaîre, fy fût ut» 
i>0OH-de l'avouent -,1^9^^=106(11 cç caraOerç 
fait naître plufieurs Sc«ne# «reaUç* , ^ d'un tour 
4Q«ve«l ; n«H il fourwt a l'Auteur u)» dé<ioue- 
miM-fyn-amDà.M^àattfj pwiuw de w^^e tt»T«t 
.■.■-■ . . ■ ■ " 

' Ils ïtenâent pir tout l'sWpiM ds« Seienca. 
■^'Jt^nedii point ceci pour leur falrt m» tonrv 
LeuriQ*»! f^B&efi'cmpaitest bulat fOMM': 
MJme Ici Chiens ia Sofz fciout. 



cm lie fim'AnMif ^tt'ellii Iliiâi^crif confia ^Aft ttût^ 
blant dan» ibit dë^it dé Voiiloif ^pMfbt /'i^ifC/^yN^y 
^Wi ratoh d«ihMd<éir «A MtaHâg«. EWsfSïhté pôut 
cela âtt^ leonitrlll ié fk Mèit (tldttircati pot ftHmà^è 
introduit pti* iV« mtanig ) ft â]^ avbk tiré Id 
VAi^an «iH dëdit dtî cent iAWVé franea , eUè ilirb lé 
jdur de fttt tidétf» a^tc lui , e« qitf mtt Harkiem d& 
Wirt^HHc dariâ otte mortelle îfi^ttiëfttdie* Cependant 
ceteitie Ton déiTein n'éftque di Uë «iFraftff ^ éqdb 

ToUlfttlt êfte ft P^âericj tWit A? propdfë dé roMp^8 
avec le Père i vmd de qeelld mftiffim «Ni s'y jiirMd# 
Le jeuf de(Hiié pehir K(s Aiii|^llt« ^ elle )^né ton 
citrAaeM de «^fM^m âii pliH htiet degrd. EIM «lif 
«ne ditptrilè éf^ëfible eii iuidlts s b<>bu« , A;e< ElkF 

Mt ippelM ëhéz Tift^itHf fou* le« MatëtlAnd» dt^lê 
Vide^ «tee lef^eéll el]ëë'bHgii|re pdor qttetqdééBew 

fi}. Tout ^ pVédlgttd dttfHlélfmm»»* L'..l»kM^ il'è3l« 
plfqMBfftÉ^rHfdéeméHt aflfi el«l;ih^é étle luidéw 

clure ^ue ce ft'(>R que Tëffâl de ib eëndult^ftiture^ 
tt qu'il dbff sin^fié-e k lui vtifr mener lé diêiMé 

ttiain Wtft« r^^vie. Des Gté)lfttle#l fu^lpoi^eirieiitiaxt 

IttI demuhdef» d«t ibmtiiM ait^érableè^quelëikHi^ 
irel ëpou* iêri dBligë de pn^pef ^ ^èvam /^ i M^ ^.«^în 

gkterre. Enfin le malheureux l>l«I^MI (#) iqUirëHr 
a volé d'un autre côté Ton treCbr > fe trouve dans uq tel 
excèa de trouble & de delelpoir ^ que peur fe délivrer 
et Mixfiàfit ^ qu'il regarde eofiime utie întit ^ & pduif 
tecouvtei» fbii âtgetit qu'on lui offre à cette doildî- 
tion^il confcnt qu'elle époufè fou Fils^ &qu'//tfr- 
tiette fa fille épouie foU Amant* Il abandontie même 
à Mariant IW cfcîît mille francs dé dédif , comme 
une perte Ifegef fe , fen cbitipàràifoii de ce qu'il croit 
fauver, en fe délivrant d'elle, &cettefommefertà 
Mariane pouf établir fil fortuîlè àVeG Wtderic. Pour 

l'A- 
( M ) Nom aè J^A^yt da«iè U fHkili*9ftii dH^ldifit 



t^3 

tAmknri^ffsrntm^i^ ne demande rica auPeré iê 
Ùl MftîtrciTe, parce qu'il eft afles riche pour ttten« 
dre fcHi héritage jiâbii'att temt de fa mort* 

Telle eft en général la nouvelle forme que 4f« 
FielditÊg a fait prendre à PAxfore^ en le rendant j4ir« 
glois. Sans prétendre m'ériger en Juge ^ il me fem» 
ble que ce Jfenouemeftt eft tiré plus naturellement dU 
itijet, & par confequent plus heureux que celui de 
Molière. Une fervaftte de Mariane , nommée tapette f 
(perfonnage de la création de M. Fielding) & Ra'»^ 
miliesf la^tais de Erederic ^ ont beaucoup de part à 
l'intrigue par leurs fervices & leurs confeils* 

S'il 7 a quelque choie qui puiiïe déplaire dans cet« 
te nouvelle difpoStion} c'eft peut-être le caraâéré 
de Mariane -j qui n'eft {a) point du tout aimable; 
d'autant plus que non-feulement elle fe (butient 
dans fa coqueterie pen^jmt toute la Pièce , maisqu'el-» 
le ne donne même aucune marque > au dénouement^ 
qu'elle penfe à changer d'humeur & de conduitCé 
Cependant il donne lieu > comme jai dit ^ a ddsSce* 
nés fi agréables , qu'il plait À ceux mêmes qui le 
condamnent. L'ordinaire prochain je donnerai la 
traduâion de deux ou trois des plus courtes 9 pour 
laifler juger mes Leâeurs, fi j'ai trop légèrement 
hazardé mon fentimenté 

(m) Mk TteIJing poutroît jillHâer te Cariâere pàt Vtxtm* 
ple« Combien de Cotinette^ qu'on aime , quoique perfonne 
ne trouve la coQHettene aimable» Cela a Pair un oeu paradoxe^ 
mais yoiciM.ae la Fontaine qui nous ofixe un eclairciflèment t 
Franchement, Vous autres MaitreiTes, 
Veut prenez certains airs , que je ne Cçâi comment* 
l4ous TOUS aimons un (êul moment : 
Qu'y faire encore? c'cft notre étoile , 
Noua avons Tur les yeux un voile. Tab. 143* 

A LA HAYE, 

Chez ISAAC van der KLOOT, 

Libraire dans U Spuy-firaat 1733. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE VII. 

Incedo per l'gnes 

Suppofitos cineri dolofo. Horat. 

55^5C^ E s bornes de cette Feuille étant un peu 
étroites , je ne donne que la Traduc^ 
tiofi de deux Scènes de V Avare Anglois^ 
\ par le (quelles on jugera fans peine du. 
rcfte. J'ai affez bonne opinion de Tln- 
dulgence & de la Curiofité de mes Ledbeurs , pour 
me promettre , non feulement qu'ils ne trouve- 
ront pas mauvais que j'infère ce petit Extrait de Ai 
Comédie de M. Fielding^ mais qu'ils m'en tiendront 
même compte. Dans cette jufte confiance j'ai d'au- 
tant àioins hézité à remplir l'engagement que j'at 
pris à cet égard dans ma dernière , que cela même 
doit (èrvir à vérifier une bonne partie de ce que 
j'ai avancé fur cette matière. 

« 

Traduction de Qt;ELQ.uKs Scenks 
Du Théâtre Angloi s. 
SCENE III. DU I. ACTE 
Frédéric. Harriette. 

« 

F R E D. Bon jour 9 chère Sœur; que j'ai de joye 
de vous trouver feule ! J'ai un fecrct fi extraor- 
dinaire à vous communiquer 9 que je meurs d'en- 
vie de vous l'apprendre. 

H A R R. Vous içavez qu'on ne rîfque rien à me 
faire une confidence. 

G Frsd» 



. (C58) 

Fk c d. Je icais que Vous êtes la difcretion mémQ 
mais c*eft un fecret d'une telle importance 

Harr. S'il rétoit moins } il ne vaudroit pas la 
peine de le dtre. 

< F R s fi. Ni celle de le redire , n*eft-€e pas ? Mats 
enfin c'eft un fecret dont vous ne vous douteriez 
jamais. Uu facret. . • . )e voua donne dix ans pour 
le deviner. Je fuis. • . • vous allez rire comme 

une folle. Je fuis il eft. impoffible dévoua 

le dire. £d un mot> je fuis amoureux. 

Hakr. Amoureux! 

FRJE.D. A la folie; A Ufurei^. Si amoureux» 
que (î je ne vois pas biei^-tot un peu plus de jour à 
refperîmce> je fuismoit dans vin|^t-quatre heures. 

Harr. Voilà une étrange maladie. £t y-a-t-il 
long tems > a'il vous plaît > que cela dure ? Ou bien y 
feroit-il poiTible que cela vous fût venu tout d'un 
coup ? 

F K R dl. Non , non : mon mal n'eft pas ne d'au- 
jourd'hui ; il fe nourrit depuis Icng-tems dans le 
fond de mon ccpur ; il s'eft a/ccrû prpdigieufement 
ces dernières Semaines. Je Tai étou£Fé auiTi long- 
tems que je l'ai pu; mais il efl à prefent à fa crife, 
& il j'ai le nuilheur de ne pas oli^tenir ma Maitref- 
ie , comptez que vous n'avez plus de Freie. 

Harr. Mais qui eft-elle donc, cette Maîtref* 
fe?. Car vous avez iî bien réuili à vous déguifer, 
que je ne voia paa même où tourner mes conjec- 
tures. 

Fred. Je vous dicai premièrement que c'efl 
une Coquette infuportable. 

Harr. Foiit^bien: voilà une defcciptioa qui ne 
me rend. (;uére4 plus ffavaate. i) y a tant de fem- 
mes qui lui reifcmbjent de cccoté-là^ que c'eft à» 
peu près y comme ft vous m'aviez appris diù qsellpi, 
cpulcur eft fon ta^t. 

Fred. Elle n'a point d'autre occupation qu^ 
le Jeu. Harr* 



' Tt A R K. Vous n*7 penfcz pâs âc toulôîih mte h 
feire connoîtfe pat des traits fi généraint. J'aimè- 
Tois autant que vous me difre2 qtte c'eft uûe Feiif* 
me > & qu'elle demeure à Londres. 

F R E D. Sort bien eft des phis médiocres; 

Harr. Ceâ fâfre un joli portrait de Tes cliat* 
mes. 

F R £ p. Oh ! ma . chère Sœur , ce n'eflr que îe 
tevers de la Kf^daîlle ; (i voqà la tournez du bon 
côté , vous verrez refprit , l|i beauté, les agr#- 
mens, la politefTe^ en un mot, vous verrez Ma» 
tjàne. 

Harr. Ha ha ha ha? Dansfie fond, mon Fr^- 
re , vous V0U5 êtes fort bien addreffë; mais en fup« 
pofant que vous puifliez venir i bout d'une FUït 
comme elle, vous devez Me bren aifaré que voui 
ne gagnerez jamais rien fur l'efprit de mon Père ; 
'èi stI vous de^fiéfite , jugez queHe figure peut hi» 
re un homnSc fans bien , avec une femme dé ce ca- 
raéfcere. 

Freo. Je fens, comme vous, toutes les difiGc^ 
cultez ; mai* il n'y a rîen d'impoifible à Tamour. 
Rien du moins n'eil impofllble à une femme :ainâ, 
chère Sœur, û vous ftje promettez votre fëcoUrs^ 
vous & ringeniéufe Lapette, je ne defefpere irte 
de l'avenir , & je vous afllire que par rëconnoïiTan- 
ce pour cette feveun . , . . . 

Harr. Par réconnoifTance pour cette faveur* 
ïl dépendra de voui5 , mon Frèî^ , de m'en acco:?* 
der une , qui efJt à peu près de même nature. 

SCENE Vit DU IIL ACTE. 

Frédéric , Mariai^r. 

Ma RI ANE, Où va donc màMere^ avec votre 
Sœur? 

G 1 Frso« 
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Fk£d. Elle» ont crû apparemment j Mad^moî- 
fdle) que nous pouvions avoir qu,elque chofe àdé- 
.mcler enfemble 9 & elles ont çû la l>ontë de nous 
laiffer feuls. 

Mar. Oui? J^h.bien) Monfieiiri comme je ne 
vois pas que nous oyions epfemble aucune affaire 
à démêler 9 il me |^aroît que nous ferons fort-biea 
.de les fttiyre* 

FR£d. i/ l'arrête. Je conviens, Belle Mari anc> 
que lorfqu^un Am^nt n'a point d'autres difHcultez 
à furmonter que de ïa part de fa MaitreiTe, elle a 
raifon de faire valoir un peu fa conquête. Mais 
quand vous me feriez auiTi favorable que je puis le 
fouhaiter, 'mon Pcre ne mettroit que trop dobfta- 
cle à notre.honbeur. AinH c'eft danjs vous unç 
double cruauté /que de me traiter il rigoureufe^ 
ment. ..» • 

Mar. Nptfe bonheur? Ha! rçxprefïi on efl ad- 
mirable. Hé depuis quand, ^Igi^Çe^r, votre bon- 
heur a-t-il donc taiit de relation avec le mien ? Je 
n'avois pas crû jufqu'à prefçnt, que le bonheur 
d'une Belle-Mere & de fon Beau-Fils , euffent quel- 
que chofe de commun. 

F R E D, On appelle cela , MademoifcUe j jouer 
la Comédie derrière le rideau. Votre bonté pour 
pon Père, vient de la mê^e fource que vôtre 
cruauté pour moi. * . .^ 

Mar. Riçn.de.plus modefVe, apurement. Sans 
'âoute) Monfieur,. que vous vous imaginez que }€ 
me contrefais. 

F RED. Ma foi, pour conTeffer naturellement 
la vérité, Mad^moifelle > je mç Fimagine .cpmme 
vous le dites. Toute arrogance a part , je n'ap- 
perçois rien dans moi d'affez déteftable, pour vous 
rendre fourde à tous mes difcours & à tous mes 
foinç. Tç fuis bien fur du moins qu'il, n'y a rien 
d'aifez charmant dans mon Père 3 pour avoit C^i 

capti* 



captiver tont.dra coup le cœur d'ane Periônne 
auiTi raifonnable que vous. 

M AR. Et moi 9 je vous aiTure , Moniieur^ que 
vous vous trompez extrêmement. De l'argent, de 
l'argent ^ c'eft le plus grand de tous les charmes. U 
en dit plus dans une minute 9 que l'Amant le plua 
éloquent dans un grand nombre d'années. Voua 
reprocherez à un homme qu'il n'eft pas jeune ; {^ 
moi je vous réponds qu'il eÂ riche. Il n'eft pas po- 
li , agréable 9 beau yfptritnel,- mais il eft riche. Ri- 
çbe , riche , riche 9 riche > ce ftul mot fert de répon^ 
fe à tout ce que vous pourrez objeder contre lui* 
£t remarquez-bien, Moniteur , que (î après avoir 
fait le panégyrique de quelqu'un pendant une heu« 
xe entière , vous veniez à dire pour concluiîon 
qu'il e^ pauvre^ v^us renverfèriez d'une feule pa<r 
roJe toutes les . belles chofes que vous auriez dites 
en fa fayeur ; car c'ell une maxime établie depuis 
long-temsy que celui qui eu ricbe, ne peut avoir 
de vices > èç que cel^i qui eft pauvre ne peut avoiir 
de vertus. 

£ R £ D. Non , non , Mademoifelle 9 vous ne içau? 
riez m'en impoler.par ces affreux principes, qui 
font trop éloignez des vrais fêntinoens de votrç 
cœur. Si vous f^aviez feulement comme il vous 
fied mal de vpus contrefaire, & combien un per- 
fonnage f| violent vou^ déâgure , vous y renonce- 
liez pour toujours. Je parie qu'il n'y a point de 
femme (î abandonnée, qui ne réuiTiife mieux àprepr 
dre un air aimajble, que vous à vous couvrir d'ui) 
maique odieux. La nature, en vous formant, a pria 
foin de faire de vous un compofé de vertus , fana 
mélange; & l'air en eu fi bien répandu fur votre 
yifage , que tout- ce q*ui n'ed point ainiablc ne fçauf 
roit sy accorder;, pi paroitre japiais-voua apport 
jpnir. 

J'ai ofé aiTûrei: M. Féeldi^gy que ces éptx Scéms^ 

' ' G j & 
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^ ufM trdttkAie , ^i eft fa Scefte l^fît et ÎIU 

ji5fe, feroient goûtées à Paris tàètAt; dtt moins il 
«tt^s ne perdent iM'efi dé leuf ' graee-par h traduc* 
tfoa: Et j'ajoute ftns crainte, que fi fa Pièce {a) 
ienHéfey d^n^ Tétât où il V?Lm\Çt , étoit traduite cA 
yrwçois , r Avare recôvroit «h I^afèce (bus cette 
«nouvelle forme des appkudtlI^mefTs, ^ui ne tour- 
«eroient peint à l'honneuf du feil'l Mottere. 
• Pui^ue mo voilà fur le Chapitre dés Piécét dé 
fPheatH , difons un mot de la Ttage^e âe Gafiave 
f^afa. Noua avone déjà remarque , que les Anghh 
font des Crid^mi ftveres. Mais font-Ôs teû^rs ju** 
fte9. Ofon« dire en leur faveur qu'îla fe trompent 
Tferement. Leur première réflexion après avoir Kl 
Gtffia^e , éft ♦ombce fur ks A^euti (ht T^afre 'Pran^ 
foif, Ik s'en font fbrmé la plus haute iééé du ttxcftk^ 
êc. Le bon g»9tt règne en ^Wjtif«,'eela pafôit fn^ 
cont^ftâWc à tùrtHres : 0«/l/we a ^éreprefentc à 
Taris avec dc^ a^hudiffemcns qui ont retetrti juf* 
qu^a la Tamife. Ufaut éon^f^e ksOû^neilieM Froft" 
fois aient atteint ce degré d'excellence qui tient de 
r^ncbantemtent. Ils ont charma Î^S'^^èuxà les oreil- 
le» de tiHite une grande Ville. Leur promncia^ton 
ëft (i délicate , qu'ils ont empêdië de ftntir la thti^ 
l'été des Vers de Onflave^ Leur AStient^ ^ expfef^ 
û\'e', qu'ils ont répandu de la htmiert fur un grand 
îiombre de penféos obibures , fit prêté de la tendre f- 
fi à des iêntimens forcés. Enihi leur art eft fan^ 
égal 9 puifi^u'ite ont fiiit recevoir au Pfthiie fous lo 
ilem de Tragédie , une multitude de ^its entafRftf 
^ui pourroient cômpofer #w Roman de ànq V9ht^ 
mes. Tel a été le raifonncment de tout ce qu'il y 
ft à Loftdres de CritiqtHs, Ils ont même foupçonnd 
hs Comédiens de /'/wiV d'avoir raît imprimer la Pièce j 
peur donner cette ^laute opinion éb leur Êabilet)^ 

à 

/ 4 ; Elle eft intitulée esx At2gîois , ITbe Misé 
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i ceux qui woadroîsnt à la lire, ifthi afoir ttpftk 
les applaudifTemens qu'elle a reçus. 

Les bornes ^g cette feuille ne me permettent pat 
d'entrer dans un long détail de leur criti^têe» Mais 
qu'avoit-oa fai«fotn, difent-ils, d'un Rodolphe^ qui 
eft. un des plus pauvret hommes du monde ? Quel 
befoin de ta mère £k Gt^ave^ fi co n'eft pour avoir 
occaiion de prendre le fujet d'une Scène interefTan- 
te dans le quatrième tome {a) des Afemêtns d'un Hom* 
mfi de Qualité? Comment Chrifiieme , ce Prince (I 
cruel & il prudent 9 qui s'aiftffie de FveÂêric Çat \a 
moindre (bupçan : comment , difent-ils, peut-il 
lai/Ter un moment ion ennemi Gu/ia^e entre let 
auina de celui qui Tient l'a/fiircr qu'il s^eù rendtf 
Biaitre de (a perfonne ? Pourquoy du moins ne fer 
£ait-il pas mieux expliquer s'il eft mort ou yîvant ? 
Quel air de fécurité dattt un cruel uforpateur \ Et 
puis qudile moéeftie dans Adélaïde , d'être un quart 
d'heure avec Gu/iaifê j iàns )etter les yeux iînr lur 
pour le reconnoître ! 

M. F... me pardonnera cette expofition fineero 
des défiutts qu'on trouve dans ià Fiese. On rendju- 
ftice d'ailleurs à la force de foa imagination. PI 
peint viyement : il a de grande traits. Et fi l'oor 
accufe un grand nombre de fes penfces d'être ob- 
icures > on reconnoit qu'il n'y en a gueres moint 
qui font claires & heureufement exprimées. Le 
tour de tous fcs Vers ne reflemble pas non plus à 
ces deux-ci: 

D* autres vertus avant ht vôtres V exigèrent, 
LaJfeZ'VOus d'un récit que vos plaintes fuggerentm 

Il conviendra fans doute que ces deux Vers font 
à peine de la F¥ofê y & Ton He Haaroit pas cmbaraf- 

fé, 

{ a ) Donna Paflrino tient le poignard forpcadM^ fur le 
fein de J^nn^Dié»* de fCfipn, 



(64-) 
Hj s'îl en fiilloît .citer quantité «Taufres du même 

goût : par exemple ; 

Amant feu tendre^ appui rtprochabk ëP fragile ^ 
Condamnable vainqueur^ & viBime inutile ^ 
Vas perdre y n^ écoutant qu*un aveugle tranfporty 
■ Ta Reine f ton Fats, ta viBoire ô^ ta mort. 

Mais il faudrait être au (Il de la dernière inju(H« 
ce, pour n*en pas admirei: un grand nombre , qui 
valent quelquefois ceux des premiers Maîtres, 

Je ne finirai point cet article , fans faire fçavoir 
au Public , que le Brutus de Aï, de Voltaire elt tra- 
duit en Vers Anglais , & qu'il doit être reprefenté 
cet hiver fur le Théâtre de Londres, On eft déjà 
dans l'impatience de le voir. Il y a peu de Pièces 
Françoifes qui aient tant de rapport au Goût de la 
Nation, Le Sénat Romain eft un fpeâaclc qui 
charme d'avance les Angloisy Ôc qui n'a point enco- 
re paru fur leurs Théâtres. Quelle moifTon d'ap- 
plaudiifemens pour M. de Voltaire J On a pareille- 
ment traduit la belle Scène du vieux Lufignan dans 
^aïre, C'eft faire l'éloge de cette traduâion {a) 
que d'aifurer) quelle approche de l'Original. 

(a) Elle fe trouve imprimée dans plufieurs /fKi7/eî ^tf- 
rioÂiques, Votez The Gentleman' s MagazJue for May 
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A LA HA TE, 
Chez ISAAC vàn der KLOOT, 

Libraire dans U Spuy-firoat 1733. 



L E 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE Vin. 

Incedo per ignoa 

Suppofitos cinçri dolofo. Horat» 

Préjuge Extraordinaire* 

^jyj^E veux meplnindre au Public d'une in- 
^ 1 V J"^^^^ ^^^ extraordinaire > au rifque 
0j J lL de me rendre un peu ennuyeux , par 
î^\^;^?^ le récit d'une longue avanture r & mes 
^^"^^^^ plaintes feront d'autant plus libres , que 
la perfonne qui les a fait naître , aiant changé d'o* 
pinion & de conduite ^r elle fera aujourd'hui la pre- 
miere à les approuver. Cela eft oblcur , dira-t-on : 
j'en conviens : mais l'éclairciflement va fuivre de 
près. 

11 y a quelques jours y qu'aiant rendu vîfite à une 
Dame diftinguée par l'efprir , & par toutes les qua* 
lirez qui forment le vrai mérite , je kii trouvai en« 
tre les mains $tn petit ouvrage ^ qu'elle paroiiTott li- 
re avec beaucoup d'attention : ,, Le charmant livre? 
y, s'écria-t-ellej enm'appercevant. L'avez-vous lu, 
), Moniieur? Je veux vous le prêter. Il m'cft venu 
,, tout nouvellement de Paris. ), Dans le mou- 
vement qu'elle fit pour me recevoir , j'^pperçûs le 
titre du livre. C'étoit le Temple du Goût, j'avois \^ 
cet ouvrage deux heures auparavant ; defbrte qu'é- 
tant encore plein de ma leÀure , au lieu de répon- 
dre direûement à la quedion qu'on me faifoit, je 
me mi^ fur les louanges de M„ de ^. . . . avec un 

H con- 



cônécrt parfait entre mon coeur & ma langue. On 
m'^couta d*abord patiemment : mais je fus furpris 
de voir une bouche fort aimable fe défigurer tout 
d'un, coup par un grand éclat -de rive, & me df» 
mander d je revois, ou fi j'avois perdu le ftna. 
Moi? Madame, répondis- je d'un air un peu décon- 
certé: franchement > je ne crois ni l'un ni l'autre. 
Ai-je dit quelque chofe qui puifie vous faire naître 
un tel foupgon? Affiiréraenf > réprit-elle auffi-tôt: 
car vous me £utes le plus plaifant cocq-à-rdm du 
monde. Je vous parle du livre que j'ai entre les 
mains ^ & vous me répondes par reUgt 4e M. 

. Je compris tout d*iln coup ce qui l'avoit empé* 
ché de ni'entendre. Elle ignoroit que M. de y, » é 
fût V/iuUur du Temple dn Goût. Je me hâtai de le 
}ui apprendre ) en lui marquant quelque étonne* 
inent de ce ou'ellc avoit befoin d'être inftruite là* 
deflus. Sa reponfe m'en caufa bien davantage. Je 
vois à préfent, me dit-elle > que vos louanges n'é* 
toient pas déplacées , & que j'ai îext moi-même un 
^uipro qfio fbrjt rifible: mais comptez que je n'en 
ai pas de honte, Se je vous dirai naturellement 
pourquoi. C'eft que malgré l'inclination & le 
goût que j'ai pour les livres, il n'y a rien dont je 
m'embarafle fi peu, qye du nom des Auteurs* Je 
lis un bon ouvrage, pour le feul plaifir qu'il me 
cauiè ; & rien, ne me paroit plus inutile , que de 
fçavoir de quelle tête il eft forti. La-defiîis , elle 
me confefia que d^urn centaine ^Ecrivains qu'elle 
croioit avoir lus dans le cours de fa vie , elle auroi| 
beaucoup de peine, s'il lui falloit nommer cinq 
9H fix dis meilknrs, 

l'avoue que ce tour d'imagination me paruttout« 
\'i9ÀX nouveau. Ma furprife redoubla encore , 
lorfqu'elle m'eût afiuré , qu'elle avoit plus d'une 
Amie qui pcnfoit là^deiTus comme elle. J'entre» 

pris 



J>tis de là guérir d'Ûne û étknge indnie. n ne 
me convfeht pas, lai'dis-je} devons condatnnçi^^: 
mais de grâce ^ Madame 9 n'exigisz pas que je voua 
approuve. Premièrement, fî vous croiez f^avoir 
le nom de cînq ou ûx du moins , des mèiîUuri AÙ^ 
teurs j il eft fort étonnant que vous ignoriez celui 
de M. de y m • • puifque vous n'en trouverez pas 
cinq ou Ûx qui l'égalent: je dis même chacun dana 
leur genre; car pour la Po^fie^ je doute û vous 
trouverez quelqu'un qui en approche, tla! (î vous 
ne parlez que dé fon nom, interrompit-elle, je fe 
fçavois, & je ne crois pas que perfonne puiffe l'i- 
gnorer: mais ce que je veux dire,c'cft que j'auroia 
peine à déterminer s'il'eft Auteur de tel ou tel ou- 
vrage > quoique je m'imagine en général que je n'ai 
lu aucun des fiens fans admiration & fans plaifir» ' 
' Vous ne vous juftifiez qu'à demi y répliquai-je» 
'& je me flate de'vous en faire convenir. Ne m'a- 
Vez-vous pas dit que vous trouvez beaucoup de 
f laiiir dans la leduré? Sans doUtei répondit-elle 
avec une ardeur extrême. Il n'y a rien au monde 
qui me réjoUiâe tant y qu'un bonx)uvrage. Dieu? 
quelle vie peut-on mener, fans le fecours des Ii- \ 

yres? Abandonnée à moi-m'éme, qui fuis naturel* 
lement mélancolique , je fécherois bien-tôt de lan^ 
gueur. Livrée au jeu , que je n'aime point; aux 
compagnies , où l'on trouve Ci peu d*efprits raifon* 
nables , je mourrofs d'ennui. La leâlure mê 
iauve de ces deux tourmens. . C'eft' une oc- 
cupation (i amufante ! Elle ne laffe jamais. 
Ajoutez repris-je que c'eft une occupation des 
plus utiles , & dont vous avez tiré plus de fruit 
que perfonne > pour la perfeâion de vos ta* 
lens naturels. Je me contente de ces deux 
aveus, & je vous demande à préiênt. Madame ^ 
fi vous avez (! peu d'obligation aux bons Autet$r$^ 
que vous puiffiez^ fans injudice, leur refufer un 

Ha peu 



j>eu de fêcomÊoiJamtySL'yovi» dilpenfer de connol^ 
tre leur nom > pour içavoir > du moins ,' à qui vous 
êtes redevable de votre eftime. Interrogea votre 
'coeur. Seriez- vous bien aife qu'on pût vous repro- 
cher cette indififérence pour toute autre perfonne > 
de qui vous auriez re^û tout-à-Ia fois beaucoup ds 
plaipT &> d'utilitél ^ 

Elle convint qu'il y avoit de la force dans ce 
raifonnement ; mais elle crut 1 éluder, en préten- 
dant que le bienfait ëtoit trop général ^ pour obli- 
ger ceux-mêmes qui en profitent , à une réconnoif" 
fance fi particulière. Et puis, ajouta- t-elle, oiH me 
trouverez-vous des jiuteurs qui fè propofent direc- 
tement de rendre /«yirwV« qu'oU reçoit quelque- 
fois de leur$ ouvrages ? C^eft leur propre utilité qu'ils 
réchercbent. Ils font trop beureux, quand celle 
des autres s*y trouve attachée. Je les compare, 
continua- t-ellë, à ces Marchands ^ qui nous procu- 
rent les chofes les plus agréables, ou même les 
plus nécefTaires à la vie. Le fervice qu'ils rendent 
eft d'un grand prix ; mais comme c'eft pour VamoUr 
deust-mêmei qu'ils le rendent, on efl quitte avec 
eux, quand on lès a bien.paîez. 

En qualité d'Auteur, ou autrement je fus ii pic* 
que de cette comparaifon , que je pris un ton beau- 
coup plus férieux, pour répondre qu'elle étoit 
d'une injudice extrême. tJ;i Imprimeur Sx. un ÏJèrai* 
r^^pôurfuivis-je avec cKaleùr , (ont des Marchands; 
mais. Madame, un ^iz/ei^r n'a rien de éoinmuç 
avec cette idée. Souffrez que je vous en faite pren* 
dre un plus jude. Un Auteur efl un homme, qui 
étant entré d'abord dans la carrière de l'étude, pour 
fatisfaire Ton propre goût , & fans autre vue qu6 
fon utilité particulière ; & s'étant enrichi peu 
à peu l'efprit & le cœur de tout ce qu'il y a 
d'utile & d'agréable dans les fciences, tourne en- 
fuite un œil de tendrefle & de compafTion fur tou- 
tes 



les les créatures de Ton efpéce i quhl roît pritéc»^ 
par leur pareire,& par d'autres obftacles^des fruits 
précieux qu-il a récueillis de fou travail. Sa^eWcl 
rojite s'enflamme. Il entreprend de leur communia 
quer ies fèntimens & (es lumières : & ce ziiie pour 
futilité d' autrui y lui fait prodiguer ibuventdans im 
ouvrage de dtux heurei de k:iun , des richeiTcs 
qu'il a ramaiTécs pendant vingt anrfttudt Qp d^ap^ 
phcatiofi, 

A la vérité , Madame, en fe facrifîant ainfi pour 
les autres, un auteur ne (e perd pas tout-àfait de 
vue lui-même. Il attend une récompenfe pour Çc^ peî* 
nés. Mais quelle eft-elle? c*cft la gloire. Et quelle 
gloire! celle d'avoir bien fnit. C*eft-àdire, la 
plus fimple & la plus jufte de toutes les récompen- 
fes. Une récompenfe, Madame, qus le bienfait 
même emporte. par fa nature, & qu'on ne pourroit 
réf^ufer à celui qui la mérite, quand il auroit a/Te» 
de modertie pour n'y pas prétendre. Où trouvez* 
vous la moindre apparence d'intérêt propre àzm une 
conduite fî noble ? Et comment pouvcz-vcus la 
comparer SLVcc l'avidité d'un M/irchand, qui, loin 
que le Public, lui ait quelque obligation , en a beau- 
coup luimcrae à ceux qui achètent fa marchandr- 
fc , narcc qu'il reçoit toujours beaucoup plus qu'il 
ne donne. 

Reprenons, pourfuivis-jc avec le même feu. Un 
Auteur vous procure, par fon travail deux avatg» 
iage'> que vous préférez vous même à tous les au- 
tres biens : du plaijtr Qft de rutilité. C'eft un pré- 
fent gratuit qu'il vous fait. C'çft le fruit ds Çt% 
Tueurs & de fes veilles. L'unique réconmijfanct 
qu'il vous demande, eil d'accorder un peu d'eflime 
a fon nom, d'attacher quelque chofe d'honorjiblc 
à fon idée, enfin de lyi içavoir gré des efforts qu'il 
a faits pour vois infbuire ou pour vous plaire : Et 
vous croiez qu'un rétour fîjuile n'efl qu'une faveur 
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^^ITvous eft libre dé réfufêr: qu'il eft lïomiéte de 
jouir du bienfàit^fans vousembarafTer dequi vous l'a- 
vez reçu; que vott8 pouvez négliger jufqu'au nom 
de votre bienfaiéteur , & n'avoir que de rindiffc- 
rence pour fa perfonne? Ah! Madame > ajoûtai-je 
plus vivement encore ^ pour achever fà conwrpon^ 
que je voiois déjà fort avancée , fe peut-il que 
nous penfîons fi différemment iîir les mêmes cho- 
ies? Que TAuteur d'un livre que j'aime, (^) me 
parbît aimable! Que je lui fçais de gré du plaifir 
qu'il me caufe ! Que ne ferois-je pour (a gloire & 
pour a fortune \l^om de vouloir ignorer Ion Nontj 
J'ai peine à modérer quelquefois l'envie que jeièns 
de voir fa ferfonne^ de lui parler, & d'acquérir fà 
frécieufe amitié, J*aurois fait cent lieues, pour lier 
connoifTance avec un Racine , un Fenelon &c. Et 
fi mes pas étoient aufli libres qtie mes défîrs , je 
h'en ferois pas moins aujourd'hui, pour voir un 
F .... & un V .. • \ 

' La bonté de ma caufe , & la force de mes rai- 
fons produifiretlf l'efFet auquel je m'étois attendu. 
On fe reprocha , avec un peu de confîifion , Vinjuf' 
le préjugé où Ton avoit été jufqu'alors : & l'on me 
permit même de publier cette converfation, pour 
lèrvir aux Leâeurs de rêmede o\x à^ pré/ervatif 
contre le même égarement. 

Cependant on me refervoit encore une difficulté 
à combattre. S'il eft jufle , réprit-on , d'honorer k 
nom des Auieurs : & s'ils fouhaitent eux-mêmes cet- 
te m ojw^^»/e, qui eft en effet g/orieu/e pour eux, 
fans être fatiguante pour ceux qui l'accordent, d'où 
vient fî fouvent cette affedation de ne pas placer leur 
nom à la tête de leurs livres 1 Voyés cette édition 

du 

(n) Of ihingv in tvhich Mankînà eioes moft excel , 
iVi» Hre< chief Ma^fler-piece Writing tvel. 
Bu^e of Bue]|in£luim'< , Eflày om Poetiy« . 



Ar Wmph éiCok. Il faut deviner que Touvragâ 
cft de itf. i& r . • • (tf) 

n y a bien des raifbns> répondis -je > qui peuvent 

jufti£er cet ufage. A l'égard des Bcrivaim mtdio* 

ereSf elles font claires: & tous jugez bien que /Vjv* 

cevtitttdê du fttccés en efl une aflez forte. Pour les 

Auteurs du premier ordre y tels que M. de V » m » 

que vous dirai-je. Madame? il entre peut-être dans 

cette conduite un peu à^ammtr propre \ mais c*eft 

apurement du plus délicat. Ds (ont bien aifè d'être 

réconnus à certainet martfties ^ par lefquelles ils (è 

croient diflinguez du commun. Ils veulent laiiTerà 

leurs Leâeurs le plaifir de faire cette diftinâiouf 

& il eft rare en effet que perfbnne s'y trompe. Les 

tons Auteurs ont leur coin y qui s'accrédite toutd'ud 

coup , 8c qui fait réconnoitre auflitôt l'ouvrier. Ou- 

vrons le Temple du Goui , & lifons ce qui tombera 

d'abord fous nos yeux ... * C'efl le portrait du 

Dieu même qu'on adore dans ce fanctuaire. ( ^ ) . . . • 

Hé bien! Madame, croiez-vous qu'on puiiTe s'y 

méprendre ? Connoiflêz vous quelqu'un avec Afm de 

^ . . . qui ait l'imagination fî belle, le tour d'ex- 

predlon fi noble & fi aifé , le pinceau fî fin, firiant.» 

fi fécond 1 Rémarquez, s*il vous plaît, le mot de 

pinceau y que je n'emploie pas fans defTein. La 

peinture j dit-on j eft fœur dçla poeftei mais ilfem* 

ble que M0 de y , » . les rapproche encore plus y 

ou qu'il n'en fafTe qu'une même choie. Je ne fçais 

par quel charme tous fes vers fè changent en autant 

d^ images. C'eft une illufîon (c) qu'il fait à l'efpriti 

mal- 

( « ) On aflure q^ae le veritaMe Temple du CroÎLt eft ce» 
lui Qu'on a imprime en Hollande» 

(b) On ne le cité point j parce qu^envîron 70 Vers qui 
con^poreat ce pâiTage , occuperoient ici trap de pl^ce. Oeft 
la xnimc raifon qui empêche de citer d'autres endroits** 

le) Hor cio che f%a > for Ce prrjiip 
Son y qHefli t odi nature aUi prodtgri II Tafib. 
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DBâlgrë le 't^ino!$:h^e des yeux. Oh ne Ut pas 
fîtBp.eoient : On voit ce qu'il écrit, & l'on jouit 
fput enfembledece qu'il y a de plus délicieux dans 
ia poé'/te & dans /a peinture» 

Relifez toute la pièce , vous y verrez régner la 
même déficatejjè &le mçmc goût. Si vous joignez à 
cela un y«r^f/i7f/7; toujours. épuré} une critiifttejufie 
{4f) i quoique hardie , qui non feulement diftingue 
le mérite à coup sûr > mais qui enfçait apprécier tous 
les dégrés,- vous conviendrez. Madame, que les 
nom dt M. de ^ . , . n'auroit pas mieux fervi 
que ^ous ces traits à le faire connoitre pour VA\x* 
teur de fon Ouvrage. 

La feuille fe trouvant infenfiblement remplie , je 
fuis obligé de remettre à une autre fois le peu qui 
fac refte encore a dirç lur cç chapitre. 

(a) Alalgre lajuftice de ces loUanges , on m'accuferoît 
cle Jîaterie , fi ;'attribuois VinfsiiUihiHté a M» de V . . f On 
demande , lit'eft le bott goîit j^h^ qui l'a fait parler fi amc're- 
ïRCiit de Al. R. & fi /« refj'entiraent u*f a pas un pen de part ? 
Si parmi Jei Auteur: François y il n'y en a pas quelques-uns 
oui puisent fe plaindre d'avoir cte exclus du Jetaple , Ot| 
du moins négligez? \Jn Comte de Ilarailtoti , par exemple, 
Auteur des Mémoires du Chevalier de GraitDfsd; un AbÛ 
de /illars , Auteur du Comte de Gabalî s un Fîechier j» une 
^i JiûHiiere-, &c. Si ^aile n^elt pas critique un peu )ege« 
renient, loifqu'on le réduit à un Volume; Enfin Ij M. 
de V . , » . eit content de certaines exj>/ellIons qui \^ï 
font cchappe'es, telles que je vlajjè arec *ui , au lieu de 
j'aJJaJe , p. I. Avant d'arriver ^ au lieu de avant nw d*ar* 
rli-efj jp. I. Slni f»^ aiment fa vlçaftier^, au lieu de ^tfi 
i/aiïotnt fas lejMcoftp y p*)8* &Cv . 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOM B R^E IX. 

♦ .•'... ïncedo^pcr îgncs 
Suppofitos cineri dolofo. Horatm 

Eux de mes Ledleurs qui ont du goût 
pour l^s belles choies^ & qui fouhaU 
tent de connoitre plus particulièrement 
M. dt Voltaire par fes Ecrits, ne me 
fçauront pas mauvais grë^ que je re- 
prenne ici le fil de mon difcburs fur le Temple du 
Goût & Ton Auteur. Voici donc comme je con-i 
tinuai. 

Paifque h Temple du Goût eft devçnu peu à peu 
Tunique fujet de notre entretien 9 je vous dirai , 
Madaqie^que quand l'Auteur auroit pu réufllr àdé- 
guifer les grâces de Ion ftile &de Ton imagination 9 
il y a ici quelque choie de ferfonel , qui n'auroit 
pas manqué de le trahir. Vous avez lu tout TOu- 
Trage; n'eft-ce pas? & vous n'y avez pas remarqué 
un feul mot qui regarde M^ de V ^ • .\ PreuviB 
in^illible qu'il eu forti de fa plume. Vous fçavez^ 
Madame, qu'on demanda un jour a Scipion P-AfrU 
^uain y quel e'toit le plus grand Capitaine de fin pé^ 
fief II répondit; k^ Annihal itoit le fécond. (/») Sa 
modeftie ne lui pcrmettoit pas de fe .mettre à 1$ 
première place, ni le fentiment de fon propre mé- 
rite de la céder à un autrç. M. de V ... a fait 
plus: il a diftribué les places & les rangs de fon 
Temple , iàns penfer à lui-Qiêm^. Jq vous laiffç à 
juger 9 n tout ^utre l'eût exclus de ce beau féjour>» 
ou l'eût laiiTé dans l'ouUi. 

Mais 

( ^ ) Ce fut dan$ le m^rç^t fens que le grince Maurice d^Qft 
T::nge repondit .1 une Dame qui lui fit cette queftion 5 MéttU"* 
ne , lui di t«il » k MJtijm h SpincU </f U fec6nÂ» 

\ 
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MaÎ8 dans quel rang , interrompiNelle j crofcz" 
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fltuation. A mon avis ^ M. de V , . » auroit bien 
fait de (b placer fans façon, bu du moins de laif- 
fer une place à remplir , comme Scifson , & nous 
aurions fort bien compris ce que fa modeftie Peut 
empêche de nous dire. Cependant Ç\ je n'ofe .vou« 
donner mes propres idées comme une règle, je 
puis , du moins , vous apprendre le fentiment d'u- 
ne infinité de bons Juges, avec lequel le mien 
s'accorde- 

Jufqu'à prefent M. de V , i . a paru compofc 
de quatrtou cinq fortes d'efprîts differens: amfî ce 
n'e(t pas une feule place qu'il lui faut dans le Tem- 
ple du Goût. 

Vowt V Auteur de la Hemiade^ rien n'eft fî facile 
ùe de lui en trouver une. Il y fera même fort à 
on aife : car il n'a point à craindre d'y être fetrc 
de trop près par fes Rivaux. Avant la nàiflànce de 
de cet incomparable Ouvrage , on avoit dcfefperé 
de voir jamais dans notre Langues» Poème Epique 
il parfait. Aujourd'hui ce n'eft plu» la Langue qui 
fait défefperer d'en voir un fécond ^ c'cft la beauté 
inimitable da premier: ainfi voilà M, de y, , , » 
non-feulement en polTefRon du 'plus haut rang, 
mais feul & comme inaccedible dans ce po(ïe-là. 

Il fe rapproche un peu plus des Hommes dans 
fes Ouvrages de Théâtre. S'il a réuïfi avec dtftinc» 
tion dans plufieurs Pièces, c'eft fans effacer fes 
•Prédécepurs <^ & fans f*ire perdre refperance à fes 
^Rivaux. Ofewi-^e hasarder ici mon fentiment par- 
ticulier? Il s'élève plus que Hacine^ mais xi eft 
moins tendre & moins gracieux. Il a plus de gra- 
dées & de'tendrefTe que Cornet f/ê^ mais avec moins 
'd'élévation. 11 ijat^ .fenible^ 4P0!Ç' ^u'PP peut mar- 
quer 
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^jiièr^a placé entrée»/ deux grandi Hommes^ vf te 
Iciqttek il fe trouve dans une efpece d'ëgalité , les 
furpaflEsint d'un côt^ psciqu'autant qu'il leur cède 
de l'autre, {a) 

u Xe troHîéme talent de ^« <j; F . • • . eft pour 
hs f^ers Bpifiolaires Ô* familttps. S'il eft certain, 
quiil 7 a de l'indécence à loiter exçeûlvement » 
il .y a des xhofes . aufll qu'on ne fçauroit louer 
avec modération.' Pour moi , j'ayoiie mon foible^ 
Je facrifierois bien volontiers quantité ds gros vo/um 
jvej^que je mcdirpenfe de nommer, pour une feuh, 
êk CCS .petites Efitnes, dont quelques-unes ont déjà 
été publiées, & d'autres i en. beaucoup plus granc^ 
nomKre, attendent encore, & tardent trop long-> 
temarà voir le jour. Ceft la fleur de Tefprit & di^ 
goût» C'cft un. badinage €n , tendre, élégant^ 
dont il y a pou (d'exemples éin^l'Anti^Hite\ qui a 
ctë. plus exercé- de: nos jours, mais, qui - ne Ta été 
fi heureufement par perfonne que par M. de 
|i^ <• 1»' •-% L^S"GkapeI/es j les ChoMliaux, les fa Fa- 
rejiy qu'il a immprtaHfés par pluHeurs de ces petij 
tcs-j^ioces, beaucoup jAiis qu'ils ne le (èront ja« 
maîa-par leurs propres Ecrits , ne peuvent lui dif* 
puter \(^ rang de <^e «genre : & quand je vois Jf. de 
K ... '* « qui cçde fî facilement .U prcrpiere .place 
^ iV. VAbbé de <:hau/i<H i : }ç m'imagine qu'ayanf 
plus de crédit que peripnnedans /e Temple du Goût ^ 
i\ en a voulu faire les jionneurs. , . 
, £nfîn, par je ne icais. quelle bizarrerie de la Na- 
ture ,à..qui il a plu de réunir dans M.àe V . ^ . • 
cèqur'eUe enoplote ordiiiairemqnt. pour former a>y^ 
ou fix perfonnes de mérite , il fe trouve qu'il eft eij- 
corejiiJiorienySc qu'il^y-A peu d\Bcriif^nsc^\ii s'ex- 
priment eff fycife auffi. agr.éablena^pt qiïe lui. Laif- 

fons 

(a) M.W de y t • . . me ftrmesttra de remarquer enco- 
re , que Ces Pièces tle T^eâtra Tentent, uxi peu trop le Foé' 

me Epique, Elles foufFrcnt du talent principal de i'Autcm» 

I 2 



C 7« 5 

moins , qu'il a toutes les qoal^ez neceilkires' potir 
récrire avec élégance 9 lor^u'il en fera informé pa^i 
des Mémoires £dele8 , & que ce qui lui manquera, 
le moins';^ fera le courage pour la dire^ D'atHears 
il n*èft point queftion ici du T^«i^. dé HHiJhirej 
ofù /a vérité eft le principal mérite* .Nous parloits 
â\i Temple du Goût: les Hijioriens .y font raress IL 
ne paroit point par le. récit du voyage de M:, de 
r" . . . . qu'il y en ait vu» d'axitrc que Feitffon. 
Quoiqu'il en foit, il y ticcupoit fans douta innn 

i>lace à Ce titre, pui(que le Dieu du Goût^ fatis* 
ait apparemment de fbn £l&y:^l'b choiii pour être 
r-Hifiorien tk fon TempJe. £»tr«> tious 9. Madame ^^ 
il y a toute apparence que le Dieu- 1(. mis lui-^iaêm0 
la main à cette Iiïji0ire^ M^detT;^. ..u. . feft nn homn 
ine, aprèsf tout; )&iî vous litefoniXI)uTra(ge aiveb 
un peu d'attention, vous y trouverez mille trait» 
toutdivinsV "^ -' ^'-^ . ^ ;,wl F: 

* Ce fui à peu près de cct<te m^nîéVej iqueje nîe 
tirai de rengagement délicat y où ma ioûiï^niion 
pour une Dame retnplie dé mérite^ m'avoitiîbtté 
un peu imprudemment. Je fetrois. bie^n mallïcureoxj 
fi le récit de cette converfatiqn déplaifoit^ ^^M^'^di 
^ . . . . Une eftime infinie 'pour fon nom,. & 
tjne admiration extraordinaire poorïes Ouvrages 5 
font mes (înccresfentîmens; mais ropiniou inéme 
que j'ai de lui , m'a porté à croire qu?il ne s'oftcn- 
fera point de Ina ^itique , &-que s'il la condamne , 
il n'en accîifera que mon màunniis goùt\ je tfavaille 
à le reâifie'r' tous les jours par la lechire de fes 
'Ecrits. 

En quittîmt une roatîprc fî élégante il n'y' aiw^oit 
pas de biêâffêanèe à paiTer tout ê\3kti ebup 'à* queU 

que 

{a) Ce -iju'oa p«ut dire |>oa&: le juftifîer, c*dft qu'on 
peut ^tre yTweiv îa>xi% être JideU. Il a ccrit fuir le* Mcmet- 
tes d'auttoi» « ^ / 
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^c fujèt môÎBS agréable; Lés Gràcésy qui {e trou- 
vent fi bien du féjourde P/tr/V, doivent le quitter >• 
dit-on, cet Hi?er, pour pafler en Angleterre aveq' 
iîàdèmoifeUe Saîîé ^<\VLi ne fçauroTt faire un pas fana 
les Grâces. On fupportera cette abfence à, Pârfi 
comme l'on pourra; mais les* Anglais fondent déj^ 
à l'avantage qii*ils en vont retirer, non-feulement 
pour pafler agréablement' leur Hiver, mais pou^ 
établir peu à peu dans leur^Ifle h bon goût de laDah^ 
fi , dont ils Toiit encore fort éloignez : bien enten- 
du que Màdémôifiilé Salie en tireta de fon côte dél 
fruits folides y' moitié en or, moitié (^») en applaii-» 
diflcmens. On a feit païïèr depuis peu fon Potiratf 
(h) à Londres» Il y à* été reçu avec plaifîr. Ceui 
qui li'ont jamais vu MademoiJeUe Salle ^\ç, trouvent 
beau: ceux qui Font vûcj prétendent qu'elle J 
perd' quelque chofè. Moi y qui' n*ai jamais èuTavaiii 
tage à&y^t Mifdemoi fille Sali é'y ni fon Portrait ^fé 
cbnclus de • cette dîfferetice d*opinions , que U Pofi 
irait efi bien, ^ que Maàtmoi fille Salle eji gmoH 
mieux» ' 

' Allons d'ëlegânce eh élégance. LeSpeBateurÛhhek* 
fil (c) vièM d'annoncer un nouvel ouvrage dugoilt 
fcr plus exqiHs.. Ce font quatre cens fortes da fruits i 
que MM: Furbur^ Cafieelsôc Col lins font graver eii 
cuivre j d'après leurs propres defleins. Il n'a rien pài 
iuj dit-on ) de ït parfait dans ce genre. L'ouvrage à 

: ^ dû 

(a) "Londres a ds ja Tendu ces deux fortes de juftice en- 1 7 3 ©» 
jttt mérite de Mademoifelle Salle, On y «dit d'tîllé y eomiuç 
à Pdsm , ç^'^Z/^^Tçû trouver Part . ^r-^Tn 

D*allier aux ytux du Public enchanté / ./ 

; La mcKleitieâ l'air de volupté' $ 

Au badinage'la Nobleâè 9 
, La conduite aux talens » les moeurs à la Jeuneflè ^ 

£t la fageïïe ii la beaut: • 
* {h) Par Nancre. 

{e} Univêrfal Speiiat^fl^o» «3^. ^x IfA. StanecfaifiUn- 
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âû être Tendu à la fin dv mois de Juillet & tout le , 
monde s'el^ empreiTë de courir aux Souscriptions* 
M. StoMcafile en prend occasion de. faire les refipxions 
fuivantes, à Thonneur de la Providence, yj Quel 
)j vafte champ s'ouvre ici pour un efprit capable de 
9!, méditer! Quel fujet inépuifable d'étonnement & 
^ d'admiration ! L'homme fe complaii:a^t-il un mo- 
») ment dans fa vanité & dans fon orgueuîl) lorfqu'il 
29 voit la moindre de ces produâions furpaiTertou-, 
), te retendue de Tes connoiiTances ? Qu'il explique 
9) pourquoi la Violette eft revêtue 4^ pourpre^ 
9, pourquoi Iç Lys eftblanC) l'Hëliotrqpe jaune ; & 
19 par quelle n^erveilleufe chimie 9 la Nature fçait 
9^ tirer du même terroir des fucs invifîbles qui for- 
99 mcot' tant de fruits différens,- fans aucune refr 
^ femblancede couleur & de gou^ Q^'il dife com<*' 
,9 ment la Cérife & la^omme deviennent rondes 9r 
,^ taiidis que la Poire &la Figue prennent une au* 
99 tre forme ? Comment la peau d'uneNoix iê chan-? 
99 gedans une coque^fi dure 9 pei)dant;que celle de 
99 la Mûre 9 qui croit ordinairement proche du mè* 
29 me fruit 9 demeure ii tendre âcfi délica[te? Pour- 
99 quoi le Raifin pend-il en grappes X Pourquoi voit- 
99 on croître certains fruits fur de grands arbres 9 
^, d'autres fur des ArbrifTeaux 9 d'autres fur de foi*. 
29 blés plantes 9 qui ne font que ramper fur la terre^ 
99 Si des phénomènes Ci fîmples confon^^ent nos 
9,^ idées , & furpafTent notre pénétration 9 quelle fol- 
99 le préfomption dans les hommes 9 quedeprcten- 
99 dre- approfondir les defleins dû To^t-Puiffant , 
59 accufer fa juftice, ou fixer des régies à fa fageïïe 
9, dans le gouvernement de Tunivers! 

Mais laiflant ces-rgilexions férieufes 9 on ajoute que 
l'ouvrage de M M. Furhur, &û fera d'une utilité in- 
finie pour les Piiirtres y les Graveurs ^^t^ Brodeurs ^ en 
un mot pour tous ceux' qui ont des Fruits a répréfen- 
ter9,& qui ont befoin-rd'être diriger par un modèle. 

Le 



' Ler trait fiiivant demande unf place h part. Uni 
jeune Anghifr (^) qui a beaucoup de mérite, fana 
avoir celui aela beauté , ni desrichefTes , aiant obte«- 
nu la communication de quelques-unes de ces plan« 
ches , en a tiré le deiTein d'une douzaine ^EvantaiU^ 
& Va exécuté avec beaucoup d'agrément. Pendant 
qu'elle s'occupoit de ce travail , un Gentilhomme d'u*' 
ne fortune confidérable 9 la demanda en mariage, & 
répouià , au grand étonnement de tous Tes amis , qui 
lut réprochoient de prendre une £lle, qui n'étoit ni 
belle , ni riche. Cela efi vrai y répondit-il; mais ei/e 
fçaitemphierfontems. Ce trait eft. digne d'un Pays oùf 
Vonavùun riche particulier y nommer en mourant» 
Y Auteur d'une brochure y Intitulée, The IntkpentUnt 
lVhig{b)^ow[ Ton héritier univerfeljf^ns le connoître» 
fans l'avoir jamais vû,&par la feule raifon que ce petit 
ouvrage lui avoit beaucoup plû , pour le tour & pour 
les fentimens. Ces exemples ne font point rares ei^ 
Angleterre. On fçait qacAfyhrdPetèrborougz fi^itpré* 
fent au célèbre Af. Pope^ de fa belle maifbn de 7^/N 
ftam,pûi pure amitié pour fes vers&pour fon mérite* 
Le Théâtre Anglais , qui comme on l'a vu dans msi 
pénultième feuille, s'eftenridii par les Pièces de Mo^^ 
iiere & par celles de quelques a'utres de nos meilleure 
Auteurs François , vient de faire- une perte diffici- 
le à réparer , dans laperfonne de M. Barton Booth , nn 
de fes meilleurs ABeurs. La douleur publique , & lea 
marques d'eûime dont on a honoré fes cendres , font 
une preuve éclatante de fon mérite. En effet ^c'étoit 
un de ces talens extraordinrâes , dont la rareté a 
fait dire k quelqu'un ( c ) qu'on voit moins tk ComiUini 

• ~ êX 

(a) The Gentleman*! MaraxJrte. May I7J3» P. laj» 

( b ) Cet heureux Auteur «tt Mi Gordon f à qui l'on attri- 

Kuë auffi les I^ettres èe Coton *-M a fait depuis la Vie tin P»^ 

Alexftn^re Vî, &»àes Bof^»i & il nous a donné i^e ^ratfH^ 

tion de Tacite , avec des Dijfertatiom Politiques,, qui fuôt 

fort eftime'e». . . . . ^ 

( G ) AddilTon , in tbe Spe^'ator, 



t^ceJIens y qtu de grands Minifires d'EtatÇfi de tàrfaili 
Capitaines^ Rome\ fi féconde en Héros ^ nés eûVan* 
te'e que d'un Kofcius- M. Bootb exçelloit particulîc 
rement dans le Comii^m^ Les Peintres alloicnt ex- 
près au Théâtre pour copier Tes attitudes. 9 & le prix 
de leurs Pièces étoft mefuré fur la reiTeoiblance. 5é- 
rleux d'ailldurs dans la conduite ordinaire delà vie 9 
réglé dans les mœurs 9 poli dans les manières j il 
à'étoit attiré Tamitié &laconfIderation de toutes les 
honnêtes gens^ qui n'eftimoient pas moins lecarac* 
terede Ton cœur &de fon efprit, qqe Texcellence 
4e fes talens. (^) 

. Hé bien , défendez, vous au Sage , 
De Je donner des foins four le plaifir d* autrui ? 

A la vérité , le Fos'/tf (b) qui a fait cette réflexion 9 
ne parloit pas de Théâtre & de Comédiens : mais il 
eft certain qu'il n'y a point de condition dans la vie 
qui foit incompatible avec la fageffe. Témoin Chry" 
^ppe y qui difoit que le Sage eji de toutes fortes ( c ) d^é- 
fats y.. À par confequent qu'il n'y a point d'état où Tofi 
ne pu iiTe être fage. Le malheur eft qu'il s'agit ici de 
cette fageffe que le Chriftianifme necanonife point 9 
& avec laquelle on peut avoir été fort bomiète homme 
pendant toute fa vie y iâns être moins à plaindre 4 
l'heure de la mort* 

i f)-Artifex ejnfmodt , «f film âiffmis fndeaîur eSè tnd m 
fctnaipelUiKt : tum yir ejufmofii efi , utfiUs dsgnus videatur 
^Mteo fio» accédât. Cîc. pro Quintio* 

(hyhu Fontaine. Fad. 2 ii. 

( c ) . . • . , JVb» »^f ijuidfMier ( in(^it ) 

KecfoU»sfecit: Sutor tamentjîfapiens. 

Horat. Sat« 5. ]jî\i» i, 

■ « 

A LA HAYEy 
Chez ÎSAAC van der KLOOTi 

Libraire dans le Spuy-Jlraat 1733. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE X. 

• ••••• Incedo per fgnes 

Suppofîtos cineri dololb. HoraK 

Article DS Littérature. 

Dut ce qni regarde les Lettres apar- 
tient à mon Projet* Les Livres &, les 
Atsteurs en feront toujours la par* 
tie la plus hoble ; mais je n'en ex« 
cl us pas même lès Imprimestrs & les Li' 
hraires. Ils peuvent être regard<!8 > dans leur fphere » 
comme des membres neeeffatres de la Itepublique des 
Sciences, S'ils doivent leur fortune aux Lettres 
6c aux Auteurs 9 il n'eft pas moins vrai que 
les Lettres leur font redevables de leur avan* 
cernent 9 &-les Auteurs de leur réputation. Tout 
Juge definterelTé doit conclure de là , que le fervice 
qu'iîs fe rendent mutuellement cfl à peu près égal; 
car la mefure du prix d'un fervice eft la fatisfaâion 
de celui qui le reçoit < & je ne fais lequel eft le plus 
fatisfait 9 ou d'un Auteur qui fe met en eâime , ou 
d'srxf Libraire qui s'enrichit. 

Ainfi dans le deifein que j'ai de faire une revue 
générale de Pétai des Sciences dana toutes les parties 
du monde 9 il me (emble que je dois commencer na- 
turellement par les Imprimeurs & les Libraires. C'eft 
le fondement de mon édifice. 

Un Imprimeur^ dans l'origine de cet Art & plus 
d'un fiecle après 9 étoit un homme d'efprit & de 
mérite. C'étoit un Efiienne^ un Manucey &c. Peu 
à peu cette noble invention s*efl avilie en devenant 
plus commune 9 & nous la voions réduite aujour^» 
d'hui au rang des Profeilîons les plus mécbaniques 

K Ce- 
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Cependant k plupart des Leâeurs fe trompent en* 

corp dans Tidée qu'ils en ont. Ih voient à la tê^ 
d'uîi Livre \, à Lorujlyfs chez, KtJapon : af AmfiAtdcan % 
chez, Wftpein , &c. S'ils ne fe perfuadçnt point que 
M. K . . . A M. W . . . aient autant de lumiè- 
res acquifes ^vCEjlienm & MapHtt,^ ^\^ ç'imaginent 
du moins que leur Profeflîon eft la même. C*eft 
une erreur (î commune, quej*ai trouvé n^ême des 
gens de Lettres qui n'étoient pas mieux inftruits. 
Quelle injuftice 1 Et comment les Imprimeurs fe laif- 
fent-ils ravir ain/i leur gloire? Ds ne font paa.mê* 
me fenfîbles à coCtc*pertc. Ils nepenfent qu'à s'en- 
richir dans l'obfcurité , fans aucune eftime pour la 
noblefle du moicn qu'ils emploient, lin Graveur^ 
un Peintre^ un Hor logeur y un Fondeur, ne laiiTent 
rien fortir de* leurs mains qui ne porte leur marque 
& leur nom ; Scjes Imprimeurs qui exercent le plus uti- 
Ite&leplus ingénieux de tous les Arts , abandonnent 
l'honneur de feur travail à qui veut s'en emparer. 

Que le Public apprenne donc malgré eux , le fer- 
vice qu'ils lui rendent. Toutes ces belles Editions 
de Hollande & d\ingleterre , où l'on ne voit point 
piroitre d'autres noms que ceux des Libraires , font 
dues à quatre ou cinq peribnnes dont le. nom efl à 
peine connu hors de leur voifinagc. C'efl à Mef* 
' fîeurs Woodfûill, Bouyer & Betenham, qu'on eft rc» 
devable des principaux Ouvrages qui viennent de 
Londres, En Hollande , ce font les PreiTes de M. Bu* 
guetan qui ont fourni des Livres à toute YEuropt 
vers la en du fiécle pafTé ; & depuis vingt ans , c'efl 
M. OJeander d'j4mflerdamj qui rend le même fer- 
vice aux Amateurs des Lettres. Je ne parle point 
des Imprimeurs d'Allemagne ©• du Nord •t'^rc^ qu'ils 
font encore fi éloignez de la perfeûion de leur 
Art, qu'on leur doit j.ufqu'à préfent peu de recon- 
noiiTance. {a) Une 

( a ) Des raifons toutes dilTerestes Tn^empechent de par- 
Icf aujourd'hui de ceux àe France & d^Ifalt^* 



'' U^ femir^éq\Âpnùixn iUrpr0fiairfé,'fcqui fersp 
voir à quel degré de mécbanicité l'Art d'imprimer: 
oft fedait , c'efbqâcfM. Okandèr^ Imprimeur Hollàn- 
dùti' ê*une multitude munie de Livrei FMptfois 6^ 
L'aft/nsy nï fts Cûff^pôJtUkrs ^ ne ftfveiit point d'autre 
LàngoTè que celle de leur Païs. Ils' ne cornioi^cnt 
de ce qu'ils impriment que la forme des CaraâeJ 
pea. ■ Ménage a prétendu {a) que Cette rifooranco 
étoit avantageux» àuic Auteun des Livres y par^e 
4u*il8 ' peuvent sWtfrer qli*uh Oompt^eur qui ntf 
éomprcnd rien à lèUr Copie ^^n^tn eft qu4t> plus £de<» 
te à la fuivre : mais qti^ll^ trifte raifo]i> pbur compi 
ter fur rexa^itude d'un Ouvrage) Ei^que diroient 
hf Bftiennesî s^Sis^renai/Toient pour être témoins d^ 
cet aviliïTement 'de learArt^-eux-qm étoient tout à 
H fois -CompofileÉirs'j Imprimeurs ^ CorreSten^s j QpfoM^ 
yèftt Auteurs de ce qui fortoit de feuts •Preifés ? 

'■ Quoiqu'on puiile attendre en effet d'an» C^mpojh 
leur ignorant cette forte de fidélité dbiir>parlc Me* 
nmge , on taché df^iilteurs de fuppléer à ce qui leur 
itianque par l'habilité des Con^eéteu'rs, . 'MèJ/teurs De 
la Mêitte , Catuffe &• de' Cfoev^ieres y qu^ exercent cette 
dernière Profeflibnà Amfierdamy((Àït^ois perfom 
Aes d'Une capacité reconnue. F/)ndres nVft pas plut 
mat partagé jpuifqu'on y volt fafré le nvSme office 
à* Mejjteursdes Màizeaiux ^ Lokmart & Shel'Oock, AmU 
n, bien de gens-prét^dent) que malgré labeaur 
té des Editions 'dé France ^ on n'y trouve point 
ordinairement la^ même exa^itude & le àiême gou^ 
de <^orre6bion qu« di^ns celles dé HaUaude Se d'Aft^ 
^féferre. Sans-oiAér'iger en^'Juge s j0 me- contenterai 
d'Sbferver comme une chofe fort (inguliere y que 
dans la plupart, des Livres François y qui viennent 
de Paris y l'Ortographe ne ft reiremblô'(^) point; 

('a } Dans le MittagUfta» ** 

*•( b ) J« v«u« Hitc qoéi tous le^ CatmUeursde Varr CetnhUnf 

prendre à tâche de Ce diftinguer par ^àclqoe<'^ngttlaritab 

K a Atten. 



aiilîéu quelle- eft plus uniforme dans les impreA 
fions de Hollande, 

On comprend par ce que j'ai dit Atz Imprimeurs p 
que c'eft à leurs dépens que les Libraires (e font ele- 
"vez au point d'honneur & de fortune où nous le» 
voions aujourd'hui. Us Tont fait fans in^uftice» 
car il n'y en a point à pouffer autant qu'on peut fea 
avantages) par rahaiffement même dé ceux dont, 
on craint la concurrence dans le chemin de la for» 
tune. Quoiqu'il en foit> ils ont. trouvé le fecret 
de renfermer ks Imprimeurs datis. les bornes les plut 
étroites, & d'attirer à eux le principal profit du 
eommerce des Libres, On voit encore quelques Li» 
hraires qui font Imprimeurs ^ mais vous ne verres 
plus à' Imprimeurs -qui foient Libraires ; c'eft-à-dire » 
que le nom f& l'emploi de Libraire ont pris ..telle- 
ment le deiÏÏis^qWils peuvent être regardez aujoiu:- 
d'hui comme /e/ Chefs & les Arbitres de tout ce qui 
fe rapporteà l'Edition des Livres. Il fufEt pour mot» 
delfein de faire remarquer , que de toutes les qua* 
litez qui compofoient autrefois des Efiiennes Qp- des 
Manucesj Jes^Lihraires n'ont le plus fouvent que la, 
dernière 9 q^i eil celle de vendre les Ouvrages des Sa-- 
vans ; & qu'ils lui ont confervé (i heureusement la 
noblcffe qu'elle tiroit de fon union avec les autres» 
que toute féparée qu'elle en eft à prefent, il n'j a 
gueres de Fr^f^jpùn plus honorable. 

Je remets à traiter par parties dans les feuillet 
fuivantes le vafte fujet que je viens de commencer* 
La variété fera toujours un des premiers ornemena 
de ce petit Ouvrage. Il n'y a rien que je ne perpoiette à 

ma 

Attendra-t-on toûjoarscle Meffieurs de 1* Académie des règles 
. «juî faflTent une. fois Loi pour toûjouifs ? Pourquoi ne pas fui- 
vre \*Ortùfrraphe de îettr DiEitoniUre^ û eJle ell bonne ; 9a ii 
dk ell deveB*ië maoLvaife 9 que ne 1« reforment-iU dans iii»^ 
«oaveUe Edition { 
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flia.p1iiiiie'fini9 la conduite def dénié guides '^ua^ 
j'ai choifis: Vbomdteté des moeurs y âP /a Religiom. • 

AvANTûRE Singuliers. 

On fît peu d'attention 9 il y a deux mois, à utsé 
Lettre qui fut infcréc d^jiB cértnine feiiil/e PérioMqué 
d*Ang!etérre ) nommée The Auditor , parce qu*on eft 
accoutumé à regarder ces fortes de Pièces comme 
un jeu de l'imagination de l'Auteur. Voici la tra* 
duâion de cette {a) Lettre. Je rapporterai en- 
fuite les triiles effets qu'elle a produits. 

V M. L'a uditeur, 

99 Jefenslebefoinquej'ai du oiariage. y&ideuxA'*^ 
y, i»tfAf quipenfentférieufementàm'épQufer; naaia. 
jr» quoique je (bisrélbluë d'en aecepter un 9 le choix 
yy m'eft extrémefllent difficile. Déterminez moi 5 s'il 
^ vous plaît 9 par YOfconfeils. Le premier pA un h&ok' 
yy me bien fait 9 d'une humeur douce & polie , maia 
yy (erieufe; Ilnent'entreticntque dechofes grave». 
9, & folides ) & il prend plaifir, dit«il , à m'entendre 
y, raifonner. Il me parle fouvtentr.dtfs charmes d'une 
yy vie retirée , dana la folitude d'une belle Campag- 
99 ne n avec la compagnie d'un Ami. Il m'avertit na* 
9, turellementdeities défauts. II tâche de m'infpirer 
9) du goût pourra leâure. Ilfne pre/re à tous mo- 
9, mens de te prendre pour époux , .&. i\ m'aflure que 
yy je le rendrai heureux. Sa fîgUre, comme je voua 
9, l'ai dit], eft fort agréable, mais il femet toujours 
yy fort (implement. Il hait les Bals & les grandes Af- 
yy fembléefl, quoiqu'â daniè & qu'il chante avec 
99 beaucoup de grâce > fans fe faire preâer pour cela ». 
,9 loHqu'il eft avec fes Amis, il^n'eft paint avare 9 
99 nais on ne lui verra jamais dépenfer deux guinéea 
9, lorfqu*une feule fuffit. Enfinians être d'une gaieté 
.99 extraordinaire 9 fa (contenance eft toujours riante 

(a) £Ue cft dans le Nombre 3jr. 
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^'ftérilhquîHe;^ex€0pt)é lorlqtt'H'p«rd{tf enfnâner 

3y jqvtûjc ne luipvéforeibii Rivd^carilà'affîgealars^ 

9, fi finceremep^ 9^4? j'en fyis touchée } & il me pro- 

^ feût ()iie fi je lui refuie ma main y il ne cherchera 

jjj jaih^is <î*autr*e epoufe. . 

^ 5, Vautre éft d*Un caraétere tout différent. Imagw 

3^ liez- vous le plus joli homme du môtfde^ la plus' 

^5 belle. taille \ le plus beau port, lé vi{age& lésyéux 

j^ charmans. irn*igriore rien. Poéfies , Chahions , 

jj î^ôuvelles , Avanturcs de Ville. 11 raconte fîagréa- 

9, blement qu'ion ne felalTe point de l'entendre. On 

99 n'a jamais ea tarit dé pkiïiôn que luf pour la Danfe. 

5y Atiâidanfo-t-tâ comme un Ange* H oHaiite :âe ili^ 

^ me. ToutceqU'ilfuttadehgracev iheft nmgni-. 

7^ <^que en'hftb^ts^ ^ildëpenfe.&nai^gQntaveeiin^ 

sV faciliféâcuiygnoblsife admirable.. C'eftJa^br'eatiH 

fj Y)? la plus v\w que j 'â?e jamiis^ruëç il''né'fçaim>i^ 

^ étte dami Iamômeplate!peh4ant<l^tiximhute8^i|. 

^V-^ûUflfederirepouP lamoiiidrèobefèl Gepcndàt>( 

fi il m'aime av«cttfntde pafllonqik'iteft'Êutsxèire à 

,<)• m'adifiiref 9 & qu^ii 'ne fe Is^epoikit .de parler dc^ 

,> mes bonnes qualité!:* •Il>m'a.jiirénrilleibi9que.s*ii 

ff "n'ôbTieist pas ftibn cctur&marmaiai il fe tuera: 

sV dedbfefpcàr ; &'dan«le fond y il nie^ est cela d'ui^ 

3V airqui me le filft«raindre. JeTefoifiichée^d'étre- 

5^ cjaufe • . . . . msis jevous demande Monfionr^ 

^'vi6tTtdp(nkm, &;}eiuis, . 

Votre tre' s -Humble &c, 

• » • ■ 

' .P;S; ,9 J'otibhoisdevous dire, que j|ai.njifurel1e« 
^ ment rhumeur. gaie 9 que j.*aime la dîttife & la mu- 
yt fiqticàlaiplie^iiqueje n'ai pdint de jgoâtpour \x 
9<9 Campagne r .ânfîn -que jbiunns -peirie à vivre £ii\s. 
,', aller quelquefois ^irBal & ailxSpèââcles. 

" V Auditeur cTùvMvmtutte i,éHr^ dflns.b feiUlk f ^ 
jlb'gpit une courte réponfe, fuivant fa coutume. Le 
fcns étoitj'quelâ X>e;7/o//é/i^'n'avo$t'b(^in pour fe 

de- 
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ieteriiitaer>qiiederélireeHeflictfefiiMMi QprW 
]e que fiit ibn mtendon en lui donnant ce confèil» 
^e rexpliqoa appremment dcJa manière la plua £i« 
yorable pour fbs defirs. Le Petit^Maitre fiit préféré^ 
peu de jours après à P Amant fage j le mariage (e con« 
dut, & dans les premiers momeaa» Mmiamëdê,»*^ 
découvrit à ibn f^icrnon-leulement que c*éroit elle 
qui a voit écrit ^P Auditeur la ^elfrequetoutle mon« 
de avoitlû d2aMÙLfiuiIUj nais qu'elle n'a voit point 
eâ d'autre motif que (a réponfe pour iè déterminer* 
Cette indîicrétion lui coûta dier. V Epoux rafTafi^' 
dans moins d'une ièmaine prit occafîon de cette con- 
fidence pour la traiter d'abord avec beaucoup dp f roi» 
dtur. Il prétendit fè juili£er aux yeux de ceux qui 
s'en apperçurent , en leur racontant de quelle manie* 
re Ton maris^e s'étoit fait. Il avoit été trompé; \\ 
croioit époufer une pcrfonnedont ilétoit aimé ; c'é-« 
toit un malheur > diîbit-il ) dont rien ne le po^voit 
confoler. Il ne laifiapas de chercher fa coniblatio^ 
dans le rédoublement de fa dépenfe ) & fur tout dani^ 
la compagnie de quelques femmes qui aidèrent à 1q 
dégoûter plus que jamais de Ton Epouie. La hain^. 
fuivit de près PindiffertMce. Il affeâa de ne la pliui 
voir, & irrité à la fin de quelques reproches qu'elle 
lui fît avec un peu d'amertume , il la força de quitter 
Londres i pour alkr vivre dans une Campagne fort fO'- 
hiaire. 

Elle (èntit alors toute fon infortune ) ma's fans j 
pouvoir trouver de rcmcde. l^Çouytxiiv à&P Amant 
qu'elle avoît rejette ne £t qu'augmenter (bn à,cM^ 
poir. Quelle différence entre lafolitude où elk étoit 
réduite, & celle dont il lui avoit tracé une fi douce 
image ! Ce fut à lui néanmoins qu'elle eût recoure 
pour adoucir l'horreur de fa condition. Elle con* 
noilToit VhonnêteU dtfon caraBcre j elle le crut per- 
mis de l'appeller quelquefois chez eUe fur le pie4 
du moins d'un Ami* Il y alla.> faus faire trop valoir 
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iftCompUiTance* Dans le fond il Faimott toû/onrt 
avec la môme tendreHe ; maïs tous ceux qui le con- 
noiflVnt font perfuadcz que fes vifites furent toujours 
innocentes y êc qu'il n'avoit point d'autre vue que de 
la confoler par fan entretien. Il y a même aifez d'ap» 
parcnceque ce fût ùidntiturequi lui ût négliger tou* 
tes fortes de précafttsons. Il en prit fi peu > que Ar Ma'- 
ri fut informe de fes ailîduitez. Il les interpréta mal; 
& plus fenfible à rbontteur qu'il ne Tavoit été à la JU' 
fine , il fe rendit à/« Campagne de fon Epoufe au mo* 
ment qu'on Tattendoit le moins. Il 7 trouvay^» an^ 
cien Rival; On ne dit point dans quel état 9 maisfà 
rage augmentant avec fes fbupçons,il fondit fur lui 
Vépée à la main , fans aucune mcfure. L'autre qui 
pafFe pour brave, conferva affez de préfence d'efprit 
pour fe défendre. Il perça riftfiikle époux é* un cou]^ 
d'épée qui lui 6ta la vie. 

Il a fallu fe cacher quelque tems par bienfêance; 
mais cet ^MrfiV/e^/n'aiantbefoin que d'être expliqué y 
pour être pardonné, il nes'efl même trouvé perfbn- 
ne qui en air foUiciré la punition. Madame de • • • • 
a'eft trouvée libre par un coup qu'elle regarde corn* 
me une faveur du Ciel. On ne doute point que fi el- 
le fuivoit fon inclination, elle n'interprétât aujour- 
d'hui tout autrement la répon/e de P Auditeur ;mzis la 
bien féance l'arrête. Cependant ye^ jimis y/es Farens ^ 
&^ le Publie même y la difpenfentde cette rigoureur 
fe Loi. Elle ne doit point de refpeCt, dit-on > à la 
mémoire d'un homme qui ne l'a jamais traitée corn- 
me fon Epoufe ^ & qui n'a paffé une femaine avec 
elle y que pour ufurper avec le titre de fon Mari le 
pouvoir de la tourmenter & de la rendre malheureu- 
fe. On voit que cette tfuefiion eft délicate , & qu'il y 
auroit à dire beaucoup pour ô» contre. 

A LA HA TE, 
Chez TSAAC van dek KLOOT, 

libraire dam le Spuy-ftraat 1733. 









POUR ET CôN^HJgj 

■.N O' M' B R JB. j'>".i&t' ■ • ''■■ '-'i 

• > . T»{ If rr"r> '. t * ' " '■ " "< 

ge (il) tStf^t^OMf, It qiÉ^ilut^a^Hfi 4?l|)f|Mlll«^ 
CT) .comme en lé coiiM(b''éuwAi^rMKg»#9 qiiHI 
wtfâsm^ eu ^fMartein Anre^toirlirjfîiiti Mfe& 
ibs b^tieét ^^r«r4,4mMr <iHi9er:'ae49o^tti5éi^ 

Â(jC:'âaiM-i^ eitjpliidatioiM à'|>«iiipiè« lu: mébêiiH^ 
«M? ^ye ^; AkàUêi U f « jomiifeiâçaiëtr'qu^l. 

iues- obferTOtidn» ^ M ^fent phis :^p^ti^H«r<< 
.9 itid exemple qoi mttWieiiiit I lhèfn>^|WMAf^re* 

^«eee langigd-ifttfvé 4^uiie (%rtiite#9IMi^j}>-qti'o(i 
'^t ^trOdTer étalée ir $nmk ^iifilM vAtt^wIktnie^ 







fmtif qui comprend Içl^id & la Terre 9 figaîfie 
tout/r momde faliti4f$ii^i{\ii'conGùc dans les Roia 




fbetesj fignî^^feidementle Draple le plus vil &de 
la plas bafldoNiditidnJiIJlrl iàêr^ef des fongiSy 



contînuë-t-il > expliquent le Soieil &> la Lune pour 
certains jRfimêgi eactainearJ^Ms ;• mais dans les 
Prophètes y le Soleil eft pns pour toute refpece & 
toutes U»«tteao'flik'^/^ÔKf^::q«i. Ripait par T^at 
it leur puifftnce & de leur ^ire. La Lune repré* 
lente le^cswnsrdeaxjQbir^i^ cosiiderez' en quelque 
ibrte comme répomfe des Rois* Les Etoiles le pren- 
llatfl^lfQm-à»^fyiêciL^ùc%.fktÊn^abds Iùmmes% 
tMiifâ»ildiîà«A\q0tUQn.du Msasaix qui eflfîgu« 
ll64uffi.|Kg::diiW«i7;/ielleaLl^fiint^ii9j 'Evifuese^ 
i(^lliltrQl[Cli^^pe«pld.deJ^Î0k \italMmi$n doit 
HmtjflfmtffD^rftipcÂo fti WMcHé) d( -W' faintes ron- 
jHiîlfimfie^ qKpfi&telibli; loft ^omiAte q^U tAfpm 
ll<imqim^Hi<iitiArài%;nârat)i»^- .£4r TVw^^^Dpotiif 

iH»îMriiL'ijBtfQri0ic«^1*aviBuglffMib 9^^ Tovticc 
4ii|pître:a>«iftfEidtQi 4ca.'«ip]|kaitk«s decèfellina^ 
iure*^ . Mé^'^UKH^iHe M- AifMtfir'va-iBQnficme'.cs 

iyi'il.dit'!P4S «H^finft.preiiTGy.U^i^'lba^ dappi^ 
^e9fe'qu*'ilv£t1i»imêine' autant dài^as.de^cos-.'icv^ 

^f^W^qir da<e#:4^À|f««r«|f Fèékfffph^mf..^ ^. 
.:, .I>«r4li4r^«WNleii3i(ff)Q«tn9gerqaiP^^ etéiimpr^ 
iPllfit>à r r tp fewd t nd Je çoun du maia.de Jum domier^ 
is feul tfWPy«f»Bçe;cftite J mti ml .^l^Acmdmi^ 

^UdUe dei^ M^ m if ^ eonnu Xous:A9ri%opi de T?4iw«> 
^itm^J^HM^fif^- C$itte£mie.4^)coM«3ir 

^y, tjçouYC à^ l'ordinaire quantité de " chofes eu* 

rieu<* 

I |»> 0euffÊfÊÊÊii^M^fume'Aek'MnÊlh ^ef Jmm, «. 
le) £Ut if ifoaàstkat^Jmfft*^ m è»eiL^huM»'àm.A^ 



ffeafes &.iitSef>MWU8;daiit VeÉtmk^mÀ 
point à nétt^g 'Fsmitie^ < ^ .<,'.> > 
. Tout Lif^^i»/:eâp.dàà»PtttdiitSè 4'tine mnivcHt 
produ6fcionde:)4f..À'^ •:• .:. Ce font de» Lgtùm 
en AngMsj fur let Angh^s mêmes y fut leur Gomm^ 
némentj ltttr\:.Gtim S^*-. EUcsl Xcm ' /r^f«f dtt^^oitt 
La Cr//i^ii» leTeva auilu .S ^ '^x 

AKSCnf>T£8.T0UQlKAV.T Lk CoMTS. '. 

' Qwtre, la finci' éê Mérite:^ ipuihit des imprefllon» 
afitt proifoçder^pl^itC' ne pas aâefPacer aifementytl 
tù certain , que nous nous portons de nous-mêmerà 
tout ce qui peut perpétuer lenDmdesPerfonnes.^ue 
nous efiimotts>LL II» kuâbntyi.ogadtieles ComdteÂr^ 
une trace iumhieujfe après: eux; Ma^. noua aidôn» 
encore à foi»)éo]aii)«n. noua^avançant > û yak par* 
1er aînfi > .poussa roéocuvrir.- .€j6&.çetCe difpoMûa 
qui noua porte i^irès lamert, desii^fituii Bimme^i 
à chercher a.KcUfiun . jufqu'à i leur» jnoindrer .i^i- 
gesy & quL.rtQiM fait trouTcr ta&t de joie àpuhlier 
ce que le hastt>d:a.pû.nou8 oSth*. Je dontiefcai^plà* 
ec ici à quelque» traits qui fi;ent été connus, tf^t 
depuis peu > > êC- qtii jconofitiwxit uu ides plus btmuë 
•fprits d'4ugiHer^* . i 

Lt Comte dif Kofpomm^n^ cekbte >par iba; talent 
extraordinaire poûr.ilv Tot^^fatM^ué^^.^ pdr.iuit 
grand npalbcâ d'^xoeUen^ca qualités ,: iit.les prié* 
mieres étudci diefon enfance t^Qûen en Normandie» 
$on Père ^ .S^^fd DtHon y; Comte > dé Mfiemmon i vir 
toit enqoffeyiStii^peUroitfin jiP/dHr^^ d'oùcptteM^ir 
foneft originaire. Un jour que le jeune Z0r^,qui 
n*avoit alors qu*environ dix ans , étoit à fe diver- 
tir dans .uqe 5alle , avec, plua . d'^vdeifr ^ de le- 
gereté qu'il n'en marquoit ordinairement,. iès do'«> 
xneftiquea a'attaaboiçnt à le jrieg|u:der| ^ l'un Hmx 

La dit 
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joie excej/km m /oit p9$$a un màm v à is péjagt l Un 
lÉiMiiArt wpMt îltTtiitënémiiieriery iflismadi^ 
«MiMiiBr.iie feâ agitition; mon P^ éfi mon. Bf 
éteneist Mi éloignes éerqgirder «è ori ccminduiM 
lBerké.5 œpèàdart fltwrèçftrciit en moins de qohi» 
séjours des Lettres ShUoidÊi <fà leèr apprirent 
le mort du vieux Comte. Ce fut eft rapporte psr 
M.MMhHf (a) après avoir étéxertîfié par /f* AoA 
ksy qui étoit idors C we e m ar r M Mfhri Rofiom' 
moftf & qui en avoit été témoin. Myhrd Rofeùm* 
éÉBMl's confirmé Itti^mêiné, ft «"«Il fuVftpMÎle (^) 

Ïu^on n'a pasiait dîfàculté dei^icrirèy & enfiÀe 
B le.pubÛev. . - « > 

..Si- le trait. filtrant n^eil pas fi^ tnonrcilleax) il 
iiûà pas moins fingnlier. diiis ûh autre gente. Ls 
ÉHiAt 'iSMJpMsvr>9 à^rcs' ion retoiâr^ eii A^gjkHHt oti 
ilpal&i pléfieurs annéeV) eut qilelqiie fl%sure à li 
€Mr qiki le ferjfa de fe retirer dn Jrhmà. Comme 
il avoit pen de .bieh, k Dnt é^thmoMj qui étott 
i^îceiKûiy à» PéOsyWÛtCàfàaim'dtfti-OaédBS. Si 

Sffion pour lé jètt raîant rtfteml sm Jour fort tard 
Qs im lieu allez dangereux y il futattaqué^ «n for« 
ttiitt par tftMS fcderats cxà H'eli vduioîtnt pât 
moins à ft vie qu'à& bourfe. n ft défendit vàil^ 
lamment) mais le nombre Fauroît ëàiporté» fslii 
le:£0cours qu'il repftt dWpMwiv o/^iir iF^fMy 
qui l^ida à ft dél«ve de fes trois ennemis. Seftfid 
«e^ comme il le devoit^ à un tel ftrvice, il alli 
Air l6 ciumip trouver le Via^Bsd^ di faits conlldfc^ 
rer le mauvais étatoà étoât reyfM^^quiu^iVâit^s 
même un liâbit, il dèauulda la ptnnilfon de \A 

• refi* 

• w 

* « , , . r * » » 

i4^AnMjffpiMi:i/itf/fty4X*>siÉBar| ^f. 
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tint. Trok ane aprèy, cet qfidêi^ étant vcns à 
àMiurir ^ il reivtfa âmu fon PoAe ]>at wi navfem 
hknhhéaP'ke-An^ q«i avoit adiftité là gefié»oA< 
té^ Ceft de eéf iUuftrd Conte, que Jtf. i'o^ a dit 
flirac fon éiegance ( a ) ordinaife : ,, Tel étoit 
i^ Jttfammoft^ auffl bon que fâvaat; aufi ncMa 
^ dans fd mariiefef , oUe dant & naiflance ; Iir 
9^ ftruit de tout c« qui i'tft fait de plua bca« àiloa» 
^9 ft dans la àrMy iniliraît du neiite de chaque 
Auteur, ft n'ignotaitt que le ilen. ,, On remarqot 
^u'ab ittoment ^a'il expim, ibn imagination enco» 
re ardente lui Ht ifonncr fa prler# en deux Vexi ; 

^ Godj my ^athifi and my friend^ 
Donot For/aie me ai my end, 

CeÂ à dire: Mm Dieuf mo» Pères ^ ^m» Ami^ 
ne m^abie fk k nm^ feèM à mm àmimfiufifl 

r 
PHSNOMBNft EftHâYANT 

tes w^>sr^/o/jônt eu tout nouvellement une occafical 
de regretter plus que Jamais la perte éeVincomparahfe 
Nevnon. Us auroient pÛ attendre de lui Texplicatioa 
d^un Phénomène des plut {h) effrarans^On eerit d'An'* 
hajfoh's Koiafey un de leurs meillenfs etablifTemens 
ta Amefique^ que kï/^^du mois dejninlee Habitans 
^appèr(urent t/ets fts huit heuns du matin ^ que le 
yô/^i/ n'avoit pas fa clarté ordinaire > quoique le Ciel 
fut fetein & fans nuages» A neufbenres la lumière 

parut 

f«) Such Was Kofi6Mim\ tiot more kftmed tYia&goody 
With «fianuttt |[eti6roas u his noble Blood; 
To KÛB the wit of Grfté «mi Komê Wsa K»own 9 
And ev^/y Authorfs merit but Kis own* 

Pof tf*i ^r»y 0» cfîtidfin* 
' f fc ) Rien nltft inrétiit 'xttté-t^t ce fait. Fowi twi j Ut jP** 
fèmdtJjvpèHt dntmkdê Jmn* 
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^rut dimmver encore plus iènfifaieiiieiit. Uohteas 
j*ité ne ût qu'augmenter jufqu'à omje hiurès, & él* 
le devint tout d'un coup h ep«fle jBfi|a'à im'iiSf » que 
•tout le monde fut obligé d'allumer*- des «^and^es 
comme au milieu de la nuit. Cet aeciéeut paf oit d'au* 
tant plus extraordinaire 9 qu'il ne pouvott aoriver au; 
cune Eeliffe rdantlemême temtf. Auflîla conftemat 
tion fut-elle extrême dans toute la Cohmit. L,e% plus 
incrédules & les plus libertins feenirentàla demie* 
fe heure du monde, & laRdation de leur trouble 
dt de leurs gémifTemens infpîrede larfraieur. 

Je me fuis refervé une place à lafin de cette feuiâ' 
U pour me fuftiier à^une erreur dont il me (èmble 
qu'on m'accufe mal-à-propos. J'ai dit en parlant de 
la nouvelle édition du Tréfor de là Langue Latine 9 

Îiu'il n'y avoit aucune apparence que les Editeurs pu(^ 
eut joindre au DiBionaire d*Mtiemte dix mille noum 
veaux mots Latins , comme ils s'y engagent dans leur 
Trojet, )) Où les prendre ? ai-je ajoute : û c'eft dans 
jy la baute Latinité , je déûe qu'on en trouve deux 
^ cens qui- (oient échapez à Etienne : Si c'eil dans Im 
19 ^aj/è j appartiennent-ils au Tyefor de la Langue La» 
y 9 tine\ „ On me reproche là-deiTus de connoitre 
mal le BiBionaired^ Etienne j parce qu'il y a fait en- 
trer lui-même un grand nombre de niots , tirez des 
Jiufifconfuhes.du fécond Qp du troipéme fiécle ^ & qi|î 
n'apartiennent point par confequent à la haute 
Latinité, 
. Il n'eft queftion , pour répondre à cette accu{a« 
tion 9 que de convenir de nos idées , & de régler 
préctfement àqueltemsAi bajfe Latinité commenct. 
Quoique ce point foit alTez difficiles £xer, c'eit af- 
fez 9 fi j'ai pour moi l'autorité de plufieurs habiles 
gens qui ont démêlé une matière iî obicure 9 autant 
qu'ils l'ont pu. Or la plupart font commencer la 
hajfe Latinité ou h dernier âge de la Langue Latine^ 
vers Ictroijiémefiécle^'ôi quelqiies-uns même beaui* 

coup 



éûup pfur tsr^ t)^ft donc ei^ iiisNàt leur opinfoii 
^e j'ai feUMé^ V< , Bmionain tTEHênnè dans lois 
bornes de 7a hàidè^LaUniti^ ^ c'eft'en étendant cêi' 
bornes, deux fiéde^aii moins après ctlmà'At^^x 
^uej'ai prétendu qii'on trouyérëitdMcniiment dê$ui* 
cens mots qui l^ii foieht échapez. J'oie le fbûtenici 
encore y Âfijef ciffle de fe croire, ce ne fer» qi^a« 
près que hsnoiMauiC EâiUm$ in^aiiRMIt déCromiiii 
fâr Vexperiehce, ... 

* Je ne fîniraî^pint d'une manière défiigréabletaii 
Leâeur, fi'jé raàporte ici la diftin^ion qu'un ha>( 
Bile h5mâie>4^) tmh ^iMl$s)d^^nsâ^et tk\J^ 
tangue Latim* 

'Un en peiirdMinguer/x;. 'ËMfitemUr, députa la 
fbndatioh âe^i{(M/Ufqu'à Vztmée^ifiÉ^. de cette V% 
le , eft un âgeMbMam , pendant lequel les Ro/naiBk 
fe fervirént du JUiigage uâtë da» le Latsum &.aU 
as fortoieiit > ^U-'ii* mêlèrent avec UCrec Qp le lang»» 
ge dt tjuelijues autres Nations fdùnt la. Ville de Rmmk 
fe trouva compofce, •> 

lAfeconâ âge data langue ijoHnBj qui tient lenuy 
lieu entre rancienne ^«r^^îr&la politefle de CI» 
feronf coinxhen^e à Tannée f 14» delà fondation de 
Home ) & ÂhiY hx t^ms de Ciceron. Ce furent les Boe^ 
tes qui cottifmenderent à la perfeâionner. Plufùnir» 
Auteurs pa^lètit dés <:onudies de Livius AnâtonicUià 
^Avius £t luf^éme fon Bpitàpbk^ 'qui m^quèqu'il 
ii*ap<Hnt ^té 'exempt de v^ntlé. .. 

Môrialts'tfliminfaHsjkrefiforetfasy ' * . ' 

, Fièrent divé^ ÇamenA NAvium Poéiam%^ ' ^ 

. Itaque pficfmm èfi Onino iradhus Thefauro^ * 

Oblites/mt ^om^ loquier Laïina Linma, * 

Après ces deux >««jf« vinrent Fovtinius^ Flame\ 



-^ ^ ' * \ ^ ., , £x7« 






ètunt ^fiMfr p«r|p «y^ ^Ipgp. JNpvf #¥v09« Wc^ 
VÂgt £argjttgty depuis Augftfit^ 'yd^^% Aif^^mm 

là queU|nct.«ufteiiiiqiuil9ftcPlitTfiBj9(ur«ftUrdek h^r*^ 

font ai&xewiââ&difi» 11QU& dnW^lMr^ ^(«ri. JI^ii'qi 
eft pas de même de leur profe\ Jaxa^fiu»^ c'eft q^ç 
poartfMtillAr pkimsy jlBAvpieiit Mpip .dejirç ^ 
éindttt kîAuHHfjjinMÊm*; auf]î«u iiHpipp^r.is^f 
li, :il8,fiii voient :1e géoie ft le iUle^de Jiç.iit fiecle. . 
- Ce fettOtet LE i>OUR ET GQNTB.JE, 
commue k paroitr^ r^gulieimo^t; .tQ\^ le^ 1$^ 
élis^ Jtmlfs^ & fe tiouve à la Hayie,^^ ;jy2u)i^ 
cûfif irr JS&s^.» I<îfafaire dans le:%)if.ftiiuit^ àDpirr 
drecht cbezP^an Srsmm^9ÀAtoA!aii9ïïi.obe3[,H* Ùpf 
vferff à Lcidetifez J* A.Jjangerak^ ^ Rotterdam 
^i^ J* J>» Beman , à Delft chez P. và^ der Kloot^ 
à Nipieguç chez Heimans 9 à AarriHem ci$zG, de Gafi ^ 
àfireda chez van itn Kithoom% a ^^e<ht.f^fa: E^ 
Ueanlme'j & dans les autres Villes èh'ez' leè princi- 

A LA HATBy 
Chez l&KhC v.K}\ j^E.R.;Ki.aOT, 



LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XII. 

* Ittc'edo pet îgnes 

Suppofitos citleri dolofo. Rorat^ " / ' 

Article i>£s Lêttrî^*' 

O R A c £ s'cft trompe , à mon avîs ,îort • 
qu'il a prétendu qlie le Gf^M-e humain {a) 
empire de jour enjour , âc que hon-iêu- 
lement nous fbmmesplus mécKàn& que 
* nos Pères, mais que notre Pofteritëfe-' 
ta plus ifiéchante que noaç. S! nous parcourons 
PHiftôtre des tems qi^î nous ont précédez > nous 
trouverons dans chaque^ iiiécie à peu près la même 
mcfure de vertus & de crimeè'; & (i nous exami- 
nons^ ^il^^;97«ir/ lë"co£^^ èi les inclfhatidiis des 
Hommes , nous n'appetcevroh^ rien d'où Ton pui^ 
!è conclure'} qu'ils doivent être plus corrompus 
dans un fiéde que dans Pautre. Depuis environ /tx 
mille ans que le Monde exi(be,la NIture n*a point 
fait <)e chÂagement renfil>le dans iès Loîx. £^ ge* 
neral > la variété des circonftances & des occafions 
peut bien JSbBttre quelque inégalité j non^feulenlknt 
entre yn fiéfile & un âéde) mats même entre une 
année & une autre année : mais comme les évene- 

men< 

( 4 ) ' '2Ëtas Parentum , pejor avis , tulît 
Nos ncquiores , mox daturos 
Pxqgèniaa. vitiofiorem. 

04. 6. Lth. U 
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mens futurs font cac&ez fous un voîle impénétra* 
h\é, êc qu'ils dépendent d'ailleurs de mille caufes 
inconnues, il efl impofTible de les prévoir; &Ho^ 
race n'^ pu |ouir d'une j^énétration qui nVÂ-a^oor*' 
dipe à ^êrfoline. AinûJ^expemnee'&P la taifonfont 
également contraires à fa maxime, 

Cependaiit en' reje^an^ la ^enne j qsi p$ut en éta- 
blir une plus jufte: c'eft que les pajpons des Hommes 
étant toujours leis mêmes » ils feront toûjcmrs ébran- 
lez de la même forte par les objets qui les flattent : 
& que faibles comme ils font, le plus grand nom- 
bre cédera toujours à cette dangereufe attaque. L^ 
Religion j I0 Rai^n ^V E^^rience ^ tqut £& d'accord 
en ëiveur de cette veritei Mais voïons quel ufage 
j^iajflrejHç/îVite. .. 

L^s libraires p coQim^ je Tai fait reiparquçr dans 
la feiif lie précédente j os>t acquis peu à peu tqui les 
booneijrp d'une profeifion dont ils ^'ocqipoieiU; 
d'abpra^e le dernier rang. Jufque^-là 9 «nous avons 
reconnu qu^fonte^reçiptsde rjEiproicbe;. Une/oK^^- 
tJe é^uMoni m /téJ/r'M^e de s'enricjiic , ib^^t de« 
moti&jfi&es (a iniio^s 9. i$c leurs e^e^^ peuvent 
l'être aùdl* Mais ipalbeiireif fement i^ ^^nt de 
rètrc '.p pour peu qu'il y arriv.ç d'altération. Si ré* 
muf^tipjp (é (iïzng<? fixjg^ie^ Se le défir m^d^é i*^r 
tre riçbe ^n as/tdité ponr les ricbeiies^^ la juilicç 
difparoit» Çc cç qui rgiiie à fa place prod^ût (q^v^nf 
des eiFpts fort^oaieusu 

FimllM les J{.a) Immortels ^ cossduSjpiN de ma 

. flnmty 
Qftti je m dife m'en fm doive Are repris^ 

Et qi^il fî*$utre dans mes >BmUf 
Qfte pfftice-9 fans amertume* > 

Sans prendre ici le moindre air dp f enfurci je 

puis 

{m) Voiex,, Le £«ï(îm du Daaubfi» 



pûÎB êéfktret lot nott des LOmiy le danger ^ 
les menace da côté des Lièrairgs de Londres. Le mal 
eft aneieù , maia il n'a jamaîa été û prefflnft tfQ*H 
VcR aujourdliui en Angleterre, TôUt le monde Vçét 
qoe c'eii à Lew^/qoela méthode des Sonfcriféiajts 
a pris naifTance. Quoiqu'elle fut d'une utilité cer- 
taine pour l'avancement des Sciences ^Xt» bornes où 
elle devoir demeuret pour êtte toujours utile \ 
étoient d étroites j que dès fou origine les per- 
fonnes éclairées jugèrent qu'elle ne rarderott pas 
long-tems à fe corrompre. L'eflRet n'a que trop vé- 
rifié cette conjeôure. On a vu cent fois Tavarice 
abufer de la crédulité du Public , & trahir (à con- 
fiance , par le mauvais ftfage des Sùuferiftions, 

Voici un nouveau fiflinre qu'on vient d'introduf- 
re à Londres^ au préjudice irréparable des Sciences. 
Sous prétexte de fatisfaire l'impatience du Public, 
on imprime les Ouvrages ^«f///e âfeuil/ej8c on lés 
vend de même. Les Editions les plus importantcfs 
ne (h font plus autrement. La traduBion du DiâîiO" 
naite de Baile , celle de l'Wfioire de Rapin &> de PHif- 
foire de Jofeph , le Commentaire fur la Èible du DoC' 
teur, ... & quantité d'autres Livres cohfîdérables 
qui font aiStuelIement fous pf eflc , fe publient fui- 
vaut cette méthode. Quoique les triftés çonfequences 
en foient fenflbles à tout le monde , la grandeur 
du mal nous oblige d'obferver ici les principales. 

I . La fttgligence des Ouvriers en eft la plus infail- 
lible. Ceux qui fcavent qu'un Livre ne fe fjfît pas 
comme un ouvrage de Maçonnerie -^ ne peuvent dou- 
ter que la compofition d'un Ecrivain qui s'enjrage 
à donner châjue femaine un certain nomhre de feiiil" 
lésine Ce reffente beaucoup de la précipitation avec 
laquelle il eft obligé de travailler dans un efpace d 
court. Cette réflexion fe fait fentir encore mieux, 
lorfqu'il cft qucflion ^Ouvrages tels que le Baile^ 
le Kapiuy Ô'f . qui dediandent une infinité de recher^ 

M 2 chts 



ttu & dr foins, pour être traduit» fxaQeoieiir , fur 
tout avec les Additions & les nossveaux tclainijff 
mens 4|uç les Editeurs ont promis. Les Autenrsd'um 
certain ordre ne me déiàvoueront pas , fi j'aiTure 
qu*tls ne conièntiroient jamais à s'engager dans 
une fi dangereufe carrière ; & Ton voit par confé- 
quent quçlle opinion l'on doit prendre de ceux 
qui s'y engagent ù facilement. Au fil femblent-ils 
craindre qu'on ne les conneifie , tant i\s afFeâent 
de c^hcr foigneufement leurs noms. Leurs EJfais 
d'ailleurs font remplis à& famés grojpêres. On en a 
relevé jufqu'à (a) cirufuante dans les trente premie* 
tes pages de la TraduBian de Baife. Il e^ vrai que 
les perfonnes éclairées n'achètent gueres ces producr 
fions informes ; mais je grand nombre qui n'eft 
point capable d'en juger , (e lai/Te prendre par la 
facilité ( h ) qu'il trouve à fe procurer de gros Li- 
vres 9 en les achetant ainfî par parties; ^T Angles 
terre fe remplit infe|i(îblement de wanvaif Onvrages, 

1. L'avantage que trouvent les Libraires à tirer 
liinfi toutes lesfemaines un gros intérêt de leur argent^ 
fait qu'ils rejettent abfolument toutes les autrçs voies 
dont ils ont moins de profit à efperer. Les bon^ 
Ecrivains font négligez > & le Public y perd tout 
çt qu'il pouvoit attendre de leur Plume, 

3. La même raifon allume une guerre mortelle enr 
tre les Libraires j en faifant naître parmi çux la ja'p 
foufe avec fes plus miférables fuites. Dès que cette 
^ouvflle méthode eut été annoncée y ox\ leur vit une 

ardeur 

(a) JJifloria Litteraria, N, XXT. p. 192, & fuîv, 
(h) Tonr fix fols par femaine ^ on acquiert inftnfible- 
nent âe gros in folio. Sans les fâcheux mconveniens que 
^c remarque , ce feroit un bien pour l'Angleterre , car ce- 
ja met jufqu*aax Crocèeteurs dans le go&f de la letfnre. 
Vous les Toiez lire au coin d'une rue jeux fetiille de Baij 
}p , ou de l^hifloire de letfr Pai's^ ' • 



•rcicur Àrange pour en tirer parti, C^toit tous le» 

jours quelque Projet nouveam qu'on ofiroit au Pu« 

blic* La fortune en ikvoriiâ quelques-uns > comme 

il arrive toujours. Ceux qui finrent moins heu* 

reux entreprirent d'arracher leur proie à leurs Con^ 

currem» MM, Knaft^rtj Iftnys^ &c, avoient con^* 

mencé de publier ia TraduBion de Baile. Le fuç- 

ces des premières feuilles porta auffi-tôt M. P . . • 

à en publier une autre ^ & en même tems à ne rien 

épargner pour decréditer celle de fes Rivaux. I| 

paroi/Toit une TraduBionde Rapinpar M. Tendait. 

P'autres Libraires en ont fait commencer une nou« 

velle par M. KeiU Les Partis differens fe maltrai^^ 

tent de vive voix & par écrit. Ils donnent chacun 

de leur côté un certain nombre de feuilles chaque 

femaine 9 avec une critique fanglante du Parti op- 

pofe. Cette ^M^rre qui le$ occupe autant <]ue leur 

puvragff ne fert qu'a leur faire multiplier leur^ 

JFautes, en partageant leur travail & leur attention. 

Le Public en rit , & les lit par curiofte plutôt que 

par efiime. Mais qu'importe aux Libraires , û cç 

qu'ils font imprimer eft el^imable^ou non» pourt 

yû qu'il fe vende? 

4.. Quoique ces oblèrvations regardent particu* 
Jierement V Angleterre j où le mal a pris naiflance, 
n'eft-il pas à craindre qu'il ne pafTe dans les Pais 
voijïnsy comme on y a vu pafler les Soufcriptionsf 
Ce i^e feroit pas tout d'un coup qu'il pourroit 
s'introduire en France Ô* en Hollande \ ou du 
moins 9 le bon ordre qui y e(t établi (a) entre le$ 
fàbraires en arrçteroit certains çfFets. M^is fout 

quelt 

(a) Le~ Jiiraîres Ae Pans forment un Corps bî.^n or« 
(lonne, qui a fes Supérieurs & fes Loix. Ceux de HoU 
lande , quoique plus îndependans , fe font affuîetis de 
ioticert a cçrtiii|>cs legley qui les entretienncot dans 
^'jinioue 
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rl^tré foftne qii*{l y entrât, il n'y auroît potni 
cotréSfif <)iri pût l'ettifêcher d'être pertiicicujÉ 
|Jour les Letti*e». VAtigftterre gémit du défordre 
qu'il y calife. ' Son exemple doit effiraier fes '^'oi- 
fltis. „ Quattdje confîdcre, difoît Vittufire Addif- 
ii fi^i ^^ '^ G^^f^^ a pu devenir barbare, & que 
^, konit a pÛ perdre pendant pldfieurs fiécles lé 
3, goût ^es Scietjces & des beaitx Arts, ma pre*^ 
55 rtiiere réflciiofi tortlbe fut nous. Je tremble 
^5 que tout ce que noua avohs acquis ae lumières 
5, n'éprouve un jour là même révolution. Let 
ttaintes & lés cofijt^urés des grands Hommes €t 
ibnt trouvées quelquefois de véritables frédiCiiojiSm 

Ot/VRAG£8 Û*E s P R ï T. 

1 

à 

11 feroit à foubaîtet, dîfolt un homme d'e/prft 
ètt badinant , que tous les Li'Vres faJfeM brûlez , afin 
àu^on pût difiinguer efitré les hommes ceux qui ont un 
peu de bon fins ^ qui leur fort propre. Quelque ba- 
dine que cette penféc foit en apparence, elle ren- 
fétôie une vérité,* c'cft que le mérite d'une gran- 
de partie des hommes eft emprunté d^autrui. Don- 
Aons-lui encore plus d*étenduë> & ne craignons 
pas d'ajouter que la Morale ô» la Religion même 
d'une infinité de gens nt font que des copies , bon- 
nes ou itiauVaifes, de certaine Auteurs qu'ils efH* 
Aient. Le même tour d'efptît qui fait trouvet du 
^iaiiîr dans la le6ture d'un Ouvrage , fait qu'on 
fcinbrafle volontiers toutes les opinions de l* Ecrivain. 
Je fçais de bonne patt qu'un très -grand homme s'eft 
éonné beaucoup de foins pour être informé des 
derniers fentimcns de Sir Ifaac Newton ^ dans la 
jeuîc vûë d'y conformer les fiens. Quelle devrott 
^onc être la précaution des Auteurs d'un certain 
mérite^ lorfqu'iJs s'expliquent Jur des matières auilî 
importantes que la Religion Qfi la Morale^. Sen- 
tent- 



teot-tl9 tpHt Ip bien 911II9 peuvent fym 9 A tonh 
Iç m4 dont ils pcuvei^ ctrç caufe? Je fais cette. 
rçflxarque k Tocicafion 4' un nouvel Ouvrage qui, 
vjent d'être imprimée pn HoUandâ^ fbus le tjtre de-, 
Bibliothi<ft4^ Britannique, On j prpmet ^extrait 
d^ certains Uwçs i'An^îeUrre^ ^u'il (èroit peut*», 
êtrç beaucoup miei^is^ 4e UifTex toujoura foi^s Ten- 
veloppe de leur Langue. On y joi^idr^, dit-on ^ 
l'isxtrait d$8 réponfes <^ des séfutations: mais Pan»' 
tidoté efl-il toujours auQî for^ que /« foifonX Et. 
que pcnferpitrôn d'un homme qui empoifooneroit 
Yolontiûireziiept Ces yoiiinSf .di^ns l\efperance dou* 
teufe de les gucrir par £» remèdes ? 

E 1. p Q s D £ M. A. p» X. A M À a a y I 8 ^ 

On i|ftpfut «voir fie geât pour les Ouvragef 
d'isi^rit^ & pour tout ^ce qu'an appeUe |;rtces & 
^g^QC} fans être fzafié de la perte ^qu'on' vienc 
df} £iiflf len Frmaifi de Msiame la Marquife àê. 
\,m • , * lAnàrfiÂy <»ii'la,cotiQoiâîinGe jde.ibumefitft 
aToi^ nsfis aviy: qiielqiios^petits Outragea qui por< 
tflpl mt 9P!m« a ooSauti le coup anlfi vivement 
que Paris \ & le grand âge dç cett€.Dnnt 9 n'a pik^ 
ru qu'une foible raifon pour ie confoler de fa 
mort 9 parce qu'il n'y appoint de tems oii Ton puif^ 
fe perdre fans regret ce qu'il y auroit tant d'avan- 
tage à conferver toujours. Les Cens de Lettres per- 
dent un appui ^ un Juge^ un Modèle. Combien 
de fieclea nudra-t-il à la nature pour rendre ce 
qu'ils perdent? La Jeunejfe de l'un & l'autre fexe, 
perd un guide refpeBable y d'après leauel à la véri- 
té il refte u^t^l^iu 4delc dau» ret4>ropre8 (^) 

. Ecritsj 

' f « ) Avis d'une Mère à fin Tth, Avis d'une Mtre à 



£ctîts; mais que fuppléer à fâTôrcé de (es exertl* 
pies , pour rendre rimitation douce & facile ? Jtf 
d^éplore les pertes publiques. La France perd un 
ornement: toute V Europe Un objet d* admiration: 
mais je m'imagine que ceux qui ont eu l'honneur 
de voir de près Madame la Màrquife de A. . . font 
plus à plamdre encore ^ & qu'avoc les raifons pu- ' 
biques de la pleurer, ils en ont d'autres beaucoup 
plus fenfîbleS. Une Mère teHe qu'on la reconnoit 
danff fes A^uit a fon Fils ^ à fà Fille , n'a pu laif* 
fcr qu'un fentiment inexprimable de fa perte à fes 
Enfaus. Un coeur du taradere dont elle a mar- 
qué les traits dans fes Refixlons fur les Femmes i 
a dû la rendre infiniment chère à fes Amisj&le^ 
rendre par' dbnfëquent' inconfblableS de fa'môrr. 
Eniîn un efprit orné -de tant-^de grâces & de lu 
mieres , faifbit fans doute les délices de tout ce 
qu'elle admetfoit de GenT d'ifpfit chez elle; è^'^\x\ 
ne fçait pas-que le goût du mérite forme de& liens 
prefqu'auifi [tendres que cerne; de la nature ^''.dè^ 
Famitié? Telles font les réflexions que la nouvel^» 
le de fa mort ta fait faire' à Londres. HeureufeV 
au milieu «tes pleurs dexeuxxiui la regretentyd'a- 
Toir emporté l'eftime d^ deux Peuples tri»' que 
Us François &P les Anglais / > • > 
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4 LA HAYEf 
Chez ISAAC van der KLOO.T, 

lÀbraire dam te Spwj-firaai 1733.' 




POUR ET CONTRE, 

NÔ MBRE Xni. 

Incedo per ignet ^ 

Suppofko^ citiérî doloib. i^itf^' 

N ne éflnfligiiie petit- être pas enFr^^re, 
que V^gèt^rre ait (es A>èïes François» 
Elle en a pourtant plus cPun ;inai8 c^ft 
à Xk^P^rance à psononcefTur leur méri* 
te. La Langue Ftançoifi''t^ pour eux^ 
à peu près ce que la Langue Latine eft pour ngus. 
L'appn^ahf mokis-.par i'ufagé' ^ûe^ar la leâure« 
& la piûpïut même dans un âge avancé',^ il eft dîN 
fiâle qu'ils atteignent jamais à cette perle^^ion que 
les Franàùis Yecoivent fans étude, & comme un 
préfent ae ' la 'Nature. JH leur maiique ce qui mai>« 
quoit \ Sàtra^ dans -la Lang}ié Attii/ue y & ce qu'u- 
ne ûûipld *Hairangere d'jnhenésreittzr quoit tout d^nti 
coup i ^l*éti tendre prononcer feulement quelques 
paroles ;' tin tour d'exprefUdns^ un ton de voiV^ 
'qui ^ont propres au/'^ij^un^go^comme inné^ qui 
ne fô déflmt point. Le difcoijtrs & le tti\ç d'un 
•Anghii qui «exprime eii Frslnfois^ petit fervir \ 
nous tàVb'jttffer de potre mam'ere* d'e'crire & de 
parité d'à :Liiyi^^ Lafine^ eii cdmp^raifon dé celte 
é& Vattciénne- Kom. ' , ^ ^ ' 

;>VajR^ d'un Anglois sur le Temple du Goût. 

Le Dieu du Qo\it avenant ffour' voir /e'Tenlplt 
Qu^en fin honneur ^Voltaire notts^ confirma "^ 
D'un vif cokf â'onî d'aÙM il le corftempU ; 

N Puis 



Puis V approuvant ; en ce facre' réduit j 
Je veux y dit-il j établir un Grand Prêtre j 
Qui règle tout ; par moi-même infpiré* 
Et fur le champs comme digne de T être y - \ --• 
: Des mains dd Dieu Voltaire fut facre. * 

Cet encens , quoique d'une odeur un peu ^tran- 

§ere> ne-f^àaroit déplaire* à M* de •y.... , il ne 
étoumera pas le vifàge non plus , pour éviter la 

fumée de celui-ci: 

Du Dieu délicat 6fi fevere^ 
Dont tu décris le Sanâuaire 9 
Et qui nom parle tar tanjoix^ 
Réprouve la p^iiffance & refpeBe les, Ijoix» 
Depuis ces derniers Vers ou tu le- fais connoitge^ 
Voltaire y je rougis des miens ^^ 
Et plus que jamais je fens croître 
, V amour que j'avois pour les tiens* 
On conclura du moins de ces deux Pièces ^-que le 
Temple du Coui eu fort applaudi à Londres. l'Edition 
qui s'en eà faitei^;^er^«i contient des additions 
qui rembelliiTent. Le Dieu du Goût y %ù. orné de mil* 
le nouvelles grâces, & je ne fçais s'il y eut umais de 
Portrait qui mérite fi bien le nom.de Ch^-d^ œuvre* 
Celui de V. Idole du faux Coût y ne lui ceaeque par 
la longueur. Les nouveaux caraâeres de Corneiile j 
Racine, la Fontaine, ëf^c, font autant de beautez iiou- 
'velles. Iln'7 a qu'une certaine amed^Au^ufiei ô" de 
Cinna, qu'on ne reconnoit pas pour l'ouvrage de 
Corneille y qui étoit véritablement i'^/Vf^rs, ^ Hon pas 
[ {a) Craionneur. On fe plaint aulTi de quelques retran- 
^cbemens dont on a peine à deviner la cauie'^ car ils 
regardent mallieureufemênt deux des plus beaux 
endroits (à) du Livre. Il 7 a beaucoup d'appa* 
. •" •■ ••.*.» rence 

'„ (•« J Ce QurneUh tpA Cfaionn* ' - «^ 

L'aute à'AugitHe ^' de Ci»iM« 
( h ) L'Eloge de M. L. C, & de M, L, P. 



ranœ q^'âéJferaabdroûttiiez jdam l'iéditiôii qui y|l 
iêfàire à-Londret;'. Pour iuivre néanmoins rinteni;^ 
tion de -^^ >^^;v j^ 9J i^vi a été de retrancHer quel<< 
que cho&-9'.«ii'«tftra de fa. Préface > la plainte un 
pesLiDjiifte qn^clfàît contre {aYHaéie^ & d'un au« 
tee bndrctttj^çffiqu'ih .attribue mftl à propos (^) à 

i „hm,:Omvr4gtti ik.fàëjh » Ont. cet avantaç;e ) que 
leurs ;fa»tBS^:. de. iquBliilie nature qu'elles foient, tx« 
rent rarement \ cônfëquence; paicç que ce n'eil 
p«Hnt te Vfui (c^V^qa'on y cWchey mais le Bea» 
ièulettenty &. tout coqui lui appartient. De-là 
Tient qu'une infinité de personnes' saifonnables font 
choquées* iqù'fMrnMtte. eif ^^j iFWfM^û, les Livf€$ 
fiùnthy. htn-Cmecbifmeij^.&b ce qu'il 7 a de plus re(^ 
peâable dana LtRetisÀon. .Quand il ièroit certain 
que* lé Livre Je>*Jdhj les Ffeawms âe. David ^ & le 
Cantique des Cantiques eurent été infpirez dans ce 
ftile^il.nY' àiiroit rien à conclure de-là pour le 
teilis où nous fomtatts ; parce qu'il eu aifé de voir que 
k}Si^^ de notre ,Pi»/te eft tout à fait . difFérent de. 
celui qui csonvieilt aux chofès de la . Religion 
Chmétienne^ C'eftja Poefie des Païens. i\\ï\ a toujours 
été.hotre modèle^ c'eft dans leur goût & fuivant 
loar^ idées que. nous, compofons^ Or les beau» 
te^ Poé'ti(fues d^Iiormre& de Virgile y n- ont frefque 
(4) rien dont la févere exactitude des veritez du 

. . Chri^ 

, {.a) Jd- de Y • •• 9k fans do)it& un JS*R7f inm^ué. Car 
dans toutes les Kditîons de cet Auteur > il y a un long 
Article de Cèfar, 

(h ) Gronovms n'a fait aucan Cemmenfaire fnr Diciys de 
Crète, 

. (c) Ti3oribMf atQue Poè'tif ^ 

Sjfîàtîbet aueiendi Jkmper fuit 4iivx potejtas^ 

. • Ho-at. de Art. Poët. 

i (à) Je' dis préfixe i pour excepter certains fuiets oui ap- 
partiennent main» il la RAHghif, <|u'À la* Ji^fi/r»» I, tels que 
Pexifleace ô» les attributs de Dieu -, éf^c, fur lef(^uels notre 
Poede peut fort bien «^exercer j on fent àirement pourquoi* 
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ybr^ 0MKfUf(/^pQ^"^OTriq«\iim $mdàEti<m fàmgkji qui 
ne icpwfektçÎKHÉKl^iqimald SillVii^ns^dttrqiJi'il 
y ^«litSDt^detféii^i&od^ànlettiiiâJpxBqgîii^ 
les Livres Poetiffues de V Ecriture y que dan» \HmmB 
il'VirgHt%.\êt T]lnr lir-^ôj^ n>&aiit pijQpreflfent. 4ue 
cela^, il y .a.'.piàD'contfiéqUiimtpfliisJfieDhrapfKiil^^ 
iîo le fsrëtens^ entre, le ^o^^^tlif^êySe:^iii conyient 
àilfikr/tore>. &çeltn'qéft «ona' ayons ;d Vipfèr les Jto* 
tffi^iii ; je réponds ^\ larverité Jêh i JSavMj M Sa^ 
kmon a\[Dient :l^mi;^încih*cm fbite/d^riirdeiite^ tnaîr 
cUe étott . màgaiféMef^ âitigée^ xtm i wai -far VEfftàt 
haint . qui Jes 'ihfphofÊ -^ - ai» ^ Hisu ^qUfc . cblle des 
FsBtmiJi &ia.n6irèvqi]fh'a^Qirafd)iuti-e gifidé qtt^? 
lé même 9 nbuè emporèèroitl to^^ôuh aai-deiij-ott 
du moins hofi deâ bcstfeS' de- là i^Hté & de la 
Religion. Ainfl parim l'^nii'iexjut déiriânt siilB^ 
à concilier >.c'ëft de^ia Ttfefliblanbe ffiême-dier 
éànx^ Potfier» qtie lÂît^itUr di^Wfftcei ' 'Elles fbnè 
toutes deui ût^siè[éVJ^Mgination);nïtà% cette qua<^ 
lité n'a rendu /'«ir propre à là Réligîbn, que pàV 
le foin que Uiqi a pris lut-mème de la régler r/'^fr-* 
fre qui n'a que les Jiti^ & Af^ihtr^outt^tyà^ 
meure ce qu'elhs eft par fa nature^ c'eft-à-diré- in^- 
capable de s^coipder âdollement avec Texaâe VtSf 
rite 9 & fbuvent même en guerre avec la raifbn. 

On voit bat là qtt'é c'cft un^ erreur de croire qèe 
la Toefte tbû i)"ropte par elle ihemie aux chofes dé 
Religion. «Qu^on lanomœç tmt .qu'on voudra un 
langage Divin : Cela ne peut être vrai que lorfquè* 
c'eft Dieu lui-même qui le parle > oi][ jqui prend 
foin immédiatement de le faire parkc à fes\^/- 
niftres. Sans cette, iuppoiition > il n^sft Hivin que 
dans le même fèns qtie les objets du culte des Faïenr 
iétoient des Dieux y & il ne convient point à d'autfe 
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itméne^yM^Mmvrptofiid'Ovffki .> «... 
.bMote de^'n^âflm.oesfeflexioin&'iQft pas défais 
vp méphrifisr U JPè^ , lilai» à» Ja véâÎKrer idaiis feè 
bonMo Qu^ttèrpls^Te > ( 4( ) qtMifi ^fiaitiitilè , .^lu'd* 
lafok.crnfeniléjèuàrfoift.ies p^éceptesi la» plus fub« 
UoHeftcie^k Âfl^gs^^t^X ait de k.jMorif&;^ qu'elle ait 
fiearvi (]e:d|«nèinHar fbit«iie> (e:\qu'êUè aitfait lei 
délices * ëtt > gante bLiflnem i ^dtt^ à.sdc) opcf é ^ 
e^etft fi .aiâfmndbles À qu- die les Ûpare onotf r& ; enfin 
fit*«Ue fok infiniment faottonble ^) à odix qui l'extss 
cimt avec làà&iikÀiQni€^tû à quoi. je.iouicris volpiM 
Irâr»^) :en ilm'.(él{ettânt^ même detvé n^UireTlemenk 
Irnûble à ièa dnurmet-} A\mi que du qsôins "cile tdai$ 
tien à âëtiélèo.eii^ttrd'lnu aTeclaJLdfgion & U 
terité:.-..! *; ^| m*.-' .., ...-.',.. r 

^NVENJX^QN XS.OUVEI.I-É DE lAbl* 

• Oh n'eft pits fMtprit àé^bîtfërt^nx J^gfèù 
de muwîlts decéw^^^s ^ parte qu'on j q^ comme 
dtccoutumé: Cependant celle - dent j*al à parler erA 
il étrâi^ge, qu'elle lea a'f^^ppëeuit-Àdéttiea d'admi* 
ration. Le éit mérite d'être raconté avec quelque 
détail. Un SoHchiVde lAnéHt , nbthrn^ Odf^;r , jolg- 
^bit à cette qualité "éfelle de- V^tut {k ^'aùd chemin ^ 
9i exerçoit Tune & l'autre avec tant de fuccés dépût* 
plus de trente ani, qu'il avoit aequié des richeflef 

' • con- 

(il) Aui Vroâejfe H^ol&nt aui àe'.eUaye TceU, 

Hofat. de Art. Poeti 

(i) . . . . . * . Fnit hfcfapientiM ûUoMiam ,, 

. ..^Sic bonor &» nomen divùns ^atibksi atcfM 

Carminibus venit. ihid, 

\Ù) ...*.:.%/;. Et ^yafia Rêgum 
Tieriis tenfata moâi% , ïndMfque repertm , 
Et hM^rttm ofermm fims, ibni, 

(d) Xe forte fudtfri 

JSit tibi mufa , lyrjt filers , &» cjtntor Apoth, - 

Abidt * 



celle du Ciel, découvrit t]u'fl> ëtotr)^¥¥ilèiiridtiM# 
infinité àq friVaes^ & le fit arré«cirlorf<fu^îl t^tMé* 
£ôitle moins. Son Procès fut Wiî(li1iitiv«6ditigef|3 
ce y &, il. fiit^ Condamné à mortf fieiéaht'ks ^fiffmet 
^dinaires du 1U%: Jt^ouie- cettei^derniere'^rt»»^ 
ftance pour^ ^rtîitoodaiioi^' de^ttfiiîii^^liier, -quête' 
formes jds Jàjuilide font'toutà' ftit'fili^ietf^rneiî 
Anghterrei Csn^^point aux jHgef-ardtf^aires «qo^âp^ 
ptrtient bDCOsnoifTince du crime; iMx^^m honti' 
mr eft accfffry? l'cm iidmfi»e doifise>'perfonne« qu-'oïp 
af^^lle^ioiifj^^zirj^ parce qa^uitkschoilfirvfe'^M^ 
XiexromllFtô»«#<w )>^ir«/p ctftf^0é/A(t£bi9*a£etnblent poot^ 
tKàmiiàer Ig id ép afin ion des TémomBv ^^(^ '-toaiee$> 
lés drcohi^àni:es : qui* 4>èirrent '.^mm^ à^l^ëclairctâtt* 
ment de Taccufation. Ils s'engagent par fèrnùitr^àf 
rintegrité,; & de peur que leu];^ difcuffions ne^traî- 
nent en longueur , oh ne leur pê?niet de f>ôii-e & 
d^ niangerq^àprèfi q^e l'afFatre-f (]^jterminée. L'^ur 
devoir eil de i^r.cti^ncer fi l'accufé eft Coupable» A^ 
lors le Juge déclare quel eft le .châtiment que le«, 
Loix impoièntà iba^rime, &' l'exécution fe fait 
huit jours après» - • . *• . 

. Cordon cQndwxiné ï mourir, aufoit facrifié.vo-* 
lontiers toutes Tes .richeiTes , pour fauvre fa vic: U 
tenta inutilement la fidélité de (ks Çéoliers, & cçl» 
^ même de plufieurs pçrfotipes pui/Tames qui au<^ 
roicpt pu le fecourir. Un jeune Chirurgien ébloui 
par l'efpoir de la récompcnfe,^ entreprit de le d^'- 
r^ber à .la mo^t. Il obtint facilement la liberté de 
le voir dans faPrifcm. Là, après lui avoir com- 
muniqué fon deffein 5 & s^être afluré d'un prix con- 
(îderable , jl lui' fît 4i /a gorge une petite încijton , ç^i 

ré- 

( A ) Oeft un Privilège dont la Nation cft fott jaloufa. 
& l'on régarde en Aitfrfet^rrâ cette manière â*étre juge fur 
Jes Egaux , comme la Prérogative la plus precieufe ^ &• com- 
Mk^'le ^rai Caractère de la liberté Angloife, 



rppondoit a« e^ndmt' {a) deia te^atim 9 &11 y&t 
epXreT un petit Tma0d*argefft<\a*û^voit compoféeK- 
laèai de forte qu'en iè bouchant le nez âi la bouche^ 
Cordon ne laiiToit pas de pouvoir -^refpiser par /W- 
vttture du THiam» Il eft aifé de concevoir quelle 
étoit refperance du Chirurgien , * làrfque iCordon au- : 
roit le col ferré par la corde du fupplxce. On af* 
fure qu'il avoit fait l'expérience de cette invention • 
fur plufieurs Chiens 9 & qu'elle avoit toujours réul^ 
fi. Un peu de fang qui avoit coulé dans l'opéra- 
tion) fît croire aux Geôliers que le Criminel avoit 
voulu attenter à fa vie. Le bruit s'en répandit mê- 
me à Londres ; mais n'niant fervi qu'à faire hâter l'exé- 
cution 9 il fut enfin conduit à Tybum. Une circon- 
Ûance qui eft encore fort remarquable , c'eft qu il 
obtint la permidlon de s'y faire mener dans un Ca- 
rofie drapé. Les Anglais traitent avec beaucoup 
d'humanité tous les malheureux que la Juflice con- 
damne à la mort. De quelques crimes qu'ils fotent 
coupables 9 ils les croient toujours à plaindre 9 lorf- 
qu'il leur en coûte la vie. 

L'Exécuteur aiant fait fon ( h ) ofHce 9 & Gordon 
aîant demeuré quelque tems fufpendu pour fervir. 
de fpeé^acleaux yeux du ÎPeuple9 on livra, fuivant 
{c) la coutume, fon Cadavre àfes parons. Le Chu 
rurgien qui n'attendoit que ce momeht, fè le fît 
apporter dans le Cabaret le plus proche. U fe hâta 
de lui ouvrir la veine du bras, & de lui donner d'au- 
tres fecours qu'il avoit préparez. Cordon n'étoit paa 

mort. 

( a ) Nomme commune ment le Sîfi^i, 
\ b ) C«U ne s'exécute point en Angleterre comme en 
d'autres Pays. On ne précipite point le Criminel. 11 eft 
ailîs dans la voiture qi\i I'a amené» & lors que l'Execu* 
teuraliéla corde» U voiture Te retire & lâiile le Patient 
furpendu. 

. (c) On acc4>tdo ordînatrement cette faveur, excepté 
lorTque la Sentence porte , que le Criminel îttz pendu en chsU 
ne y c'eft-à-dire» expofc fur le grand chemin. 
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niârt Tï osfritlô ycàr, & poàfii bu pinfeiid- 
fonpir* Mais étant retombe prc^'onffi-tôt dans 
une eTpece A'évanouiflaiieiit, il expira qndqiies 
minutes après, ht Cbitmrgiin Mrifalia le màuTaiV 
i^cceè de fos eotrepri£s klagràffim iàf^mmibettrtttx 
Garàm^ qat i^avoit faic pdêr exccffittment fous la 
corde. Qttoiqii'iiea Ibit^ IHmoemht» dm Tmiau n'en 
eft pas moins admirable. £lle a pa^ fi hardie y qu'on 
craignoir d'abord que la Juftice n'inquiétât M, Q&o- 
«tf// ( c'eft le nom du duiur^ieii) pcMit «voir ofé 
l'entreprendre. Mais la faTeor n'aufoit pas manqué 
de le mettre à cooreit, tant l'oA -eftiàtisfaità Ltm- 
ànsàc voir enrickir les Arts, par quelques wfmvelm 
iSri(tf) dtcouvefieu 

J'ajouterai un traie moins fêt^eux àequel cette 
avantutc a donné €>ccafion depuis peu. 'TVoô Bour* 
ffois de Lonàfrts revenant le ibir de la Campagne à 
la Ville 9 filront arrêtez fur- le chemin -par quel- 
ques Voleurs. L'un des trois s'avifa , pour fauver 
M bouriê 9 de fe éâsre paffi^r pour h Chirurgien qui 
avoit tâché de rendre iènrice à Gwdont Meffieurs^ 
leur dit-il , voits mê traitez, bien dnreminê» Ce nefi 
f0S là ce que je àetfois attendre j après ia découverte 
d^Tuianiaèrgent^ JefiUs le Chirurgien ChovelL Cef 
nom les rendit fi civils > qud non contens d'épar^ 
gner fa bourfe, ils le conduifirent jufqu'à Londres f 
pqut ie garantir de toiut autre danger. 

( 41 ) Cette Jnvention n'eft pas fi nouvelle - ^oe IM.ntear 
{c l^magine, parce que vers le milieu du fiecle paiTé l'u> 
fiige du Tiiiau a été coonû en Italie , oà l'on i'eti eft .fer- 
▼i dans l*Ef^uina»cie de la même manière que Mr, CbovlU 

A LA HAYEy 
Chez ISAAC vam der KLOOT, 

Mtraire datu ^ Spuy-firaat 1733. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XIV. 

• Incedo pet îgnes 

Sttppofitos cineri dolofo. Horatm 

Caractère DU Duc DE RiPpxRDA* 

g £ donnerai aujourd'hui à mes Leâeiifs 
un exemple tout récent des plus ex* 
traordinaires & des plus terribles , des 
funeftes déreglemens que peuvent cau« 
fer les Fajjjtons du cœttr humain. 
' Perfonne n'ignore le nom & les diverfes Avan« 
turea du Duc de Rifperda. Né d'une Famille noble 
dans la Province.de Groningue^ il a voit fervi quel* 
^ue tems la République des Provinces Unies en quali- 
té de Colonel d* Infanterie , lorfqu'il fut envoie Am^ 
baffadeur en Ejfag^. Après y avoir ^ercé quelque 
tems. cet emploi » il quitta lefervice de Tes Maî- 
tres) & changeant de Religion > il s'attacha en Ef^ 
fagne à l'établiiTeioent de quelques manufactures* 
Son génie propre aux affiaires le fit toujours confia 
derer à la Cour. II. fut choiiî j comme l'on fçaît » 
pour la Négociation^ de > vienne y & quoiqu'il n'eut 
contribué que fort médiocrement au fuccès , il fut 
honoré à fon retour 9l Madrid de la plus haute fa- 
veur du Roi & des récompcnf^ les plus gloricu<n 
fes. Grand de la première claj/èy Dftcs Premier' Àfi^^, 
fUfire y i\ )QÙ\t quoique tems de fa bonne fprtupe 
avec beaucoup, de i;çputation ,* ma^ fon penchant 
pour l'intrigue ■ aiant .caufè fa diigrace, il fut retit 
fermé dans le Château de Segovie d'où il eut beaUf-; 
coup de peine à fe.fauvcrj pour paiTcr en Angles 
terre j te de là esn Hàllande. 
. Il vivoit depuip jqiielque tems ^ la Haie, fant 

O au- 
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aucune part aux a&ire^ publiques. On s^attendoît 
de l'y voir moucir tranquillçy. mais Tairivée ,d'iv|, 
Ambêjfkùut d§ Maroc f avet lequel il ]Ja\Çl>à« 
noifTance, £frvit à £ûre réi^ître toutes les idées 
de fon ambhféufe Fairtique. Oir fut farprts un jour 
d'apprendre qu*ilavoît quitté la. HoZ^,a^^» fans don- 
ner avis à pc^rfanne de fon départ» Cette fuite pré- 
cipitée ât raiijb^ner tout l9inpudc>.mai& fans ai^un 
fondement certain ; jufq«^ ce qu'on fut informé 
<|u^i) avdit^ pi'id Ift route de VAfrJqtte de concert 
avec V Ai^baffkâeur y & que fondefifein étoit 4'alk« 
a Maroc, On ne tarda point à fçavoir qulil y^ étok 
arrivé. Il y fut reçu avec diâindboD , & comma 
un homme attendu. Les Oazettea & les autres Mé- 
moif es pùblicÀ ont rendu conptç depuis ce téms 
lit, de tout ce qu'on a pu découvnir d«r fts démac4 
ches & de fes èntreprifôs. On lot a même attrilnié 
beaucoup de part aux dêruhrês campagms du Mmm* 
tés y dontfê ht Efpagnoli y foit pour Tattaque fait 
pmîr la défend.* Quoiqu'il en "^ibit , le hr^' ^ 
9'étoît répandu qaefaiîdelité étok ^venuë fafpooj 
te ku Roi , d( qu'il avoit été -puf^^dfi démlerfâ^^ 
plicfe, ell détnemi par les nddtiielhis qui font arrr^. 
vées depuis'pèd à LonÂféU' tl ne fdut pas douted 
qu'oft n'en V&i« iPien^t^ pâroîtne <u«iev^Alp)e cela^ 
lion ; fâais fi -j^en^ tgnore toute^^ \^ ' cir^onAanoe» ^ 
en voici qUelq4fèS-UMes d'adeii illfàreiÔ»iH« pou» 
être commU!f|(]fdéêè'd'avanée'àU--Ptibli<n ^ ' i 
Le' Bue dé Jiippird» pa£^ ^'abord^ quelque teois k 
JH)girocfistiB pemi&fk ^Mgttm^eOgiQtt, occupé^eidc^ 

fei^ de fts ^bJèrtferts. cOepetfdi|*f dêu^ie Métifons feâéà 
termih^réA^f6iiir;d^'un toup' À )émbrftjfôr .!«: MiOm 
■r^i/me , & 'à-^rèndréile^nikô^ d*0/fe?»'^ VUne fut la 
eriSinte qiFJKi^ T^Uctpm^ OâdeTftdes ttc^ipes 
de Maroc ^ nonimé Azar-i'y qui «bat^Uoit beaucoup 
4e jalouiie dcf^ lif fiP^eur oii it.^étbk.à la; Cour,- ne 

J tra- 



if^^Uit'fecxetemcsJ: k le perdre dans V^fyrit ^ 
Peuplé & des Trompes , fous prétexte qu'il étojt 
It^deJf vPmiùre raifom 9 qui n'eut pas fans doute 
moins de force 9 fut Tenvie d'entrer dans tous les 
^iUét Fàu\ c'eA4-dire, d'y pofleder des terre», 
& d'y avoir un SéraiL £n e^et , ces deux grâces 
lui furent accordées , dès qu'il eût embraJlé la Re- 
lig^'on du Prince^ & êl faveur ne ^t qu'augmenter 
jufqu'à Varrivéi des Efpagnoh en Afrique. On aiTui^e 
qu'il obtint le commandement d'une partie con- 
ûdérable de V Année des Maures y & qu'il icdiftingua 
par fa prudence & par fa valeur dans le combat où 
ils furent défaits. M^s cette preuve tde £dâUté . ne 
put l'emporter) fur le chagrin que le Roi de Marùc 
eut du malheur des Troupes Mufulnianes. Ofman 
fut regu avec taat «de froideur à fon rétour, qu'il 
augura mal de cet ^cueiL II n'étoit point aiTez zél^ 
pour VAlcoranf ni aHez efclave des :vblùutez dçTofi 
Maître. ^ 

(a ) Pour fi piquet du fcrsipule wfen/é j 
Be bénir fin pépas , s'il revoit prononce. ^ 
Il penia férieufement à fe mettre à coAtvcrt par 
h. fuite }& ils'afTura pour cela de quelques domefl^- 
ques qui le fervoient. Son Projet auroit réulTi,, 
fans la malignité du jaloux Azari qui Tobferva de 
fi près, qu il lefurprit au moment de fon départ. 
Il fut conduit au Palais du Roi par plufieurs Gar- 
des 9 & tout le monde s'attendoit de le voir con- 
damner au fupplice. Cependant avec fon éloquence & 
fon adreiTe ordinaires^il tourna (1 heureufemcnt refprit 
de ce Prince y que l'aiant pcrfu^dé à demi de l'in- 
nocence de Ces vues 3 il en fut quitte pour être ren- 
fermé dans un Château aiTez voifin de Maroc j jus- 
qu'à ce qu'^;;:^// eut donné les preuves qu'il promet- 
toit de faper£die. On jugea même qu'il devoit ref- 

ter 

(a) Kxcitie y d^ns Baja^t,, 
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fer fort pende colère au Roi parce qu*il lui permit 
d*SLVoir fes femmes avec lui dans ia Prifon. 

Le Château où Ofman fut conduit eft fîtuë fur 
le fommet d'une montagne , à quelque diftance 
de Maroc. Il eft environné de tous cotez de pro- 
fondes vallées , & il n'a , dit-on > que deux che* 
mins par lefqucls on y monte avec beaucoup de 
difficulté. Ils font même (i étroits qu'en levant 
un pied pour marcher ^ il faut fe tenir ferme fur 
l'autre , de peur de gliifer ; & la mort feroit iné- 
vitable fi l'on tomboit dans la vallée, qui eft d'une, 
profondeur étonnante. C'eft du Capitaine même 
qui a rapporté toutes ces nouvelles > qu'on fçait la 
ntuation de cette Place; car on n'en trouve pas 
mênie le nom dans les Cartes & dans les Géogra- 
phies : mais on ne fçauroit en douter fur fbn té- 
moignage, puifque fbn rapport eft oculaire ^^ & 
qu'il 7 a été ilepuis f^ Ofman en eft fbrti. Il la 
nomme Bandoula. Enfin lorfqu'on eft au bout de 
ce chemin difficile , on eft furpris après avoir par* 
fé les premières portes, de ïe trouver dans une 
Plaine d'environ une lieuë de circonférence, qui 
étant entourée d'une bonne mbraille & fortifiée 
par un grand nombre de pièces d'Artillerie, for- 
me un des plus furs aziles qu'il y ait au monde , 
contre tous les ennemis du dehors. Au milieu 
de la Plaine eft un Château dont le Capitaine a(^ 
fure qu'on pourroit faire un Pakis magnifique , 
fans y rien ajouter qu'un peu plus d'ornement. U 
furpaffe, dit-il, en grandeur celui de tVindforj 
& les apartemens y font diftribuez avec beaucoup 
d'ordre. Mais le Roi qui le regarde moins com- 
me un lieu de plaifir qu'une Prifon , le néglige en- 
tièrement , & fe contente d'y entretenir quelques 
foldats pour la garde ordinaire du lieu. La Rela- 
tion qui fe prépare, en contient une defcription 
des plus agréables. 

/ Ce 
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Ce fut dans ce féjour inacceffible ) fpfOfntam 
fut renferma, ^yec fis fommes j & un feul dôme* 
fii^e Hoi/andois qui l'eft attaché à fa fortune. On 
ignore quel j fut le détail de fes occupations » 
pendant dettx mots y qui furent la durée de Ion cliâf» 
timent ; mais fi l'on en juge par la conduite qu'il a 
tenue depuis qu'il en eft forti , ce fut là 9 fans doute 9 
qu'il forma le Plan qu'il tâche aujourd'hui d'ex6> 
cuter. Il i parmi fès femmes une Sicilienne y dont 
l'efpnt eft audî intriguant que le fîen. C'eft avec 
elle qu'il tient confeil fur toutes fès affaires. Le 
Général AzÂiri n'a!ant pu réuffir à le perdre dans 
l'efprit du Roi, on vit avec étonnement, que ce 
Prince , dont le caraâere n'dk. pas d'ailleurs des 
^lus humains , fe porta de lui-même à le rémettre 
en liberté. Ofman rétourna à Maroc : mais ce qui 
fîirprit encore davantage, ce fut de le voir demei^ 
rer tranquille dans fa maifbn , fans réparoître à la 
Cour, à moins qu'il n'y fut appelle par un ordre 
exprès de fon Roi. C'étoit Teffet d'une profonde 
difTimulation : il avoit conçu que la haine ^Azarij 
& de quelques autres Grands, ne lui donneroit 
point de rélâche, & que tôt ou tard un Etranger^ 
fans autre fupport que fon mérite , ne pouvott 
manquer de fuccomber à des attaques fî puiffantea. 
Il étoit queftion non-feulement de s'aifurer entiè- 
rement de V amitié du Roi y en le guériffant de tous 
les foupçons qu'il pouvoit conferver , mais encore 
de gagner, s'il étoit podîble, l'efprit Ô» le cœmr 
du Peuple y dont la faveur efl toujours d'un grand 
poids , dans une Nation aufll rémuante que les 
Maures» Rien ne pouvoit mieux le condfuire à 
ces deux fins , qu'une grande affeâation de zélé 
pour la Religion Mahometane, Il parut s'y confa* 
crer tout entier ; & ce fiit la feule raifon qu'il ap- 
porta au Roi, pour jufiifîer fon abfence de la- 
Cour. Le fuccès de fon defTein lui en fît bien 

O 3 tôt 



Cii8 3 

•et fiSfOMt unéStm C'eft cduî qui 'm*n pofté à 
préiTienir moi Lfiâ^nti par ce détail» &. dont oti 
«flnre ^qu'O/îlril? n'^purgae rien aujoUrd'luii , pour 
avancer réxocu^a. JLe jugetufait qu'on en peut 
former d 'avance» c'eft que le ménagement de Ven 
treprilè fera extrêmement adnti, du le Roi ik 
^aroc extrêmement daftf fi la fin len cA heureufe 
four Qfman. 

Ayant trouvé dans \^Peupk toute la difpoiition qu'il 
fiouvûit fouJuuter pour le prévenir en fa faveur « 
il -a crû réconncdtre a^Tez de fimpiidté^ Bu tout à la 
foii aâbz de x/k foJuiitdqMe dana les efprita, pour 
£9 flater de leucfiure goûter un nom^esu fifiéme ik 
iigiigion. Il a propofé d'abord ÇûsiÀéez comme 
«le ûmplea doutea; & la manière dont elles ont 
été reçûëa» Ta perfuadé qu^ellea pourcoient s'ac- 
créditer. Sa prindpale adreiTe concile en ce 
que le fond de foti Même eA également âateur 
^p6ur les Mahometam & pour les Jmfs , qui font 
€n grand nombre à Maroc. Il parle de Mahomoit 
Avec plus diéloges que les Mufuknam n'ont jamaia 
£ut. Il loue Moï^ } Elu , Danfid ^ & ce qui pa- 
lt>îtra plus furpnenant , il ne loue pas moins ia 
poofonne de N. S. Mais il prétend , que les Chré- 
tions^ lék Mahometmais & les Jnifs ont été' jufqu'à 
f tefent dans une erreur prefque égale. Les frê- 
niitrsy en attribuant trop à N. S; ks Seconds ^ 
^n attribuant trop à Mahomet ; les Jttéfs , en 
«'attribuant rien à l'na ni à l'autre, & en ,les 
l'égardant comme des ennemis êc des deftrudeurs 
4e leur Religion. <£nunmot,-LE Mzssiz e9t 
irncore à venir» Suivant le ilûême éiOfman^ Elie.j 
Jkêviilf ks Prophètes^ S.Jean-Baptifie^ N. S. JZ/Sk 
b(kW9et , fent autant de Ptécurfeurs qui font venus 
l'annoncer ; & c'eft faute de s'entendre 9 quMB 
]f^ Chrétiens y les Jtfifs & les Mabomeians s'ao- 
Mipdcnt ii .mal^ lor/qu'ÀU. dexxoi^t k .réunir 

tous 



foirs «tais l«t xaémeg déûifêriànt Icé Aie» 
aies efperaficei. il explique , en faveur . do 
fyn fûntnaent ^ divers pafËiges de VBwmgt'k f 
&r de la Loi ^ufitlmane* Cpmme il ne loi .ék 
cKape rien qui ne ibit honorable pour Mmbtu 
met j 9c qufil afiuro feulement qu'on a 'mal ea» 
pliqué jufqu'avjourd'imi VAkonam » il efk éooutA 
{khscotuttadlètioniUs foihks À les jimatettrs 4e Im 
mu^auÉéf^ latfientiii«rruad«r : Le» fffrits forts ricoi 
de (es difeourtiy ^lè %joi^ qui nefe défie poinft 
d'un Btrangtr chiné H Capitale de iès Etats 9 prend 
nlaiflr lui-même k le Isare quelquefois raifonncp 
fur fei printipetfi 

Telle ^oit la Situation d% fet affaires, loifque 
le Capitaine dufVaiâe^o^ quiéft le premier «auf 
teur de eè redit, â quitté k oôte tAfriqm. Ç^vA* 
ques raife^iM 4e Oommerce qui favoient fait allev 
jul^tt'à MOflr^y lui ont proeufé l'occafion de s'ïnX 
ftruire avec i^aueoup plu»4e détaiL II pré|îafe iï 
Relation pour la t^feflë, fraUq ne i^uroit tarde» 
long-teina à pift>itt^ 

Il confirme uAaittr^ bleuît ^ui «Mtoit répande 
^(qu'à LôtèM^y êc qui n*cft 'pâtf plus avantagenu 
pour ofman', Quelques Rêligkujô sk éa Mirci^^m 
voient été envoies à Maroc ^' îL^tstunt gxùt[% fcm^ 
me d'argent peur k RèdémpimiiUi-Oipttfs. Ofnti^i 
par honte fans doute* d'aveif de' tt\% témùin^^é^ 
Ibn infidélité^, ^€tk^d^ aUlH-td^^u^ Roi ique «"éi 
toit autant ^'EJpions eraploiei^^i'S/î^^i^i pôH^ 
reconnoître ïé fort' ê: le fcibïe de fts ^tm. Xieé 
Religieux reçûreiit '^rdre'de ferti>J'ppompte«|e*i 
4u pais, & î«..€îU3?ept fuje.t de- rçpi<ï»cier le cisl, 
qui lesdéliveaiCOBHae mtraouleufemtflt des iniié* 
tes, qu'une nccufation fî noire devoit leur attirer. 

La ièule r^e^fon que^i^ajoèteriii à fee long récit, 
ré|;arde le^m'e 4e f ^oi's d^ May^c^ Il iepib]e que 
VimbécillitéoL Vâyin^hment îbiçnt teréditaires fur 
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ceTfto harhâre: Vingt MaifonsRoiiles yônt été 
détruites fucçedîveiiicnt , par let mêmei voîea 
^Ofman paroît vouloir emploier. Si les circon* 
fiances que j'ai rapportées ne font point les emUs 
d'ufg voiageur, il y avoît peut-être moins d'appa« 
rence au renverfement des {a) OatàZf lorfqu'ils 
fiiteut trompez par l'artifice des Cberifsy qu'il n'y en 
a aujourd'hui au fuccès d'un Politique fLumconfom" 
mé.que le Duc d$ lUpperda^ fur tout au milieu du 
trouble & de la divifion qui régnt depuis plufîeurs 
années dans cette partie de VAfriifue» Notre fiécle» 
quia produit tant d'évenemens monftrueux, noua 
feroit-il voir encore le Duc de Ripper^ fur le trônel 
: LsL longueur de cette narration > que je m'étois 
propofé d'inférer dans (f&« /<;irV//# , m'a ^it remets' 
tre à une autre fois Izcontimtationde iUtatdes Scitn* 
cesm J'ai mille fingularitex, curieufes à rapporter fur 
V'An^feterre , dont Vhifioire Littéraire eft peu connue 
liors de fes limites. Mais j'annonce quelque chofè 
de plus, agréable >. pour la première feuille. : C'eft la 
cérémonie toute extraordinaire qui vient de fe faire 
4^m VUniverfité d'Oxfird^ pour la réception dufa* 
meux Muficien HANDEL^fi» qualité de Do c t £ u r 
^N Music^UE. 11 eft le premier exçmple decet« 
tp nature. ht% Atfglois font perfuades que la meil- 
leure voie pour encourager les Arts » eft de traiter 
ceux q'ui excellent j avec les plus honorables diilinc* 
tious. Dans quelque genre que ce foit) quicon- 
que s'élève ici au.4cgus de fes Pareils, paâe pour 
|in grand Homme* ^ On a vu ie^jP. Courayer tenir 
(à place à cette fét^ en habit dq Doâeur. 

c (a) Voter. M, 3e ' Tbon , 7. où il raconte admirsblo^ 
f^nt toutes les cirtooftaoces de <ette Revoititidn. . . » 
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^j|^^^J2[^ U X 1^ B je ne: me foû engagé à faire le 
V.y-w W f^cit de ^ qvi s'eft pdte à Oxford le 
||j V^ (J. ao. de Juillet dem^r 9 que fur l'aJÛ^ 
^^^^^^ fance qu'on m'avoit donnée, de m'^ ea- 
pJ-C?:^s& yj,(^ m,j5 Relation détaillée ^ que je 

n'ai point eneora rcçiiàc: Je ne me crois pas difpeab 
(é d^execute^. dès. al^jourd'hiii nné partie, de ce delt 
ifeîn y pour accoutumer le L^âaeur à faire fond fur 
mes .promeffiesw Je me bornerai à ceqtii 1 été p«i- 
blié diuii le$ Pàfita^ tk l^mdm. S'il me vtei|t 
dans la fiiite quelques cirtfonAanCes plus. tntereilkiip 
tes ) il ne ièra par trdp tbrd» pour l&t inférer dam 
les Feuilles fuÎTantcÀ : .-. . 

VUniverfité d*Oxfrrd a cet avantage. 9 .qu'étant 
(Comblée de grâces- & de rie^efler^per la fal^ur 
des Rois tCjif^/Êtèrrt'f & parles li^falitez d'une 
inanité de Particulteri > fes heureox Membres {a} 
n'ont pour sloccaper. d'autres foins qmHi'Honneur.^ 
& ravancement des Sciences^ •' Ceâr.d'^ox- qia\ei| 
peut dire à jufte titrrj 

lis joutjjènt dé Palond^nçe . 
Aujiih de h UanquilUté* 

Au(n n'épargnent-ila rien pour remplir des de» 
VKÀtt fi «gnéablea. Us fc rendent utiles; à. la Répu^ 
hlifm .dis UUns > non^ieulemenc par nfi .gnmd nom^ 

bre 

■ ' • * . > 

" ià) Par fes Mèmhres\ éti entend ici tous cewx <^i 
)oii¥£(bnt des xet«iuis immenfes^qui font attadk» À l'Uni* 
▼exfîte'* 
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bre de bons Ouvrages , & par Tardeur avec laquel- 
le ils s'emploient à riniftru^'on de kjeunefle^mais 
encore par le-zéle général «avec iequel il» embraie 
feiit tout et qui ie' rapporte à l'objet princfpal de 
leurs foins, ^ientet divines d^ humaines^ Arts li^ 
héraux Q^'meebaniquts ^'découvertes férieufes ô^ amu- 
fantes , Vutile jj'hâtmétt , le ééleâ^ahle yAU n'excluent 
rien de tout ce qui 'peut (crvfr à rendre les hom- 
mes ) ou plus habiles , ou meilleurs, ou plus fk" 
ges , ou plu» heureux. Les effets d'une pafHon fi 
'ii(>ble ne lont p^s 'refferrez dans les bbmes del'^jr^ 
-gUttm. On eft fort différent à Oji^^du refte des 
Anglais y auxquels on réproche, peut-être avec rai- 
Ibn de rs^porter tout à eux-même«. iJUniverpté a 
pour les Scitncet & pour les 5f^f«Mr^f cette' efpece 
•de tendrefle , qui ne s'arrête ni à la différence des 
dations , ni à celle du Langage , m même à celle 
^\9LReiigim. On peut être Cit^îen d^Oxfrrdy dès 
xiu^on eft Homme de mérite. Semblable à Vancienne 
RàmeyVUniverfité iêplait à réconnbîtr^des Etrangers 
pour (es enfans j loi(fqtt'elle Jet trouve afTes dignes 
de cet homieur, pour s'en ^re un à elle-même 
]de le leur a^oâr accordé. 

Dans ces pirincipes qui l'ont portée cent fors à 
prévenir Volontairement le Mérite et la Vertu , par 
VoSte de £es faveurs» elle s'èft^crû obligée de récon- 
iioitre les tmlens extraerdiuains'de M.< H a n d e l > 
foi» la liufihtt. . Cet bmlûlehonime eft né en Alk^ 
magne» Il aémeure depuis huig^tems à Londres^ il 
s'eft paiTé peu d'hivers fans qu'on ait vu paroître 
quelque ouvrage admirable de là main. Jamais la 
perfeâion d'un Art ne s'eft trouvée jointe avec 
tant de fécondité dans le même Ouvrier, Autant 
à! Opéra , (jt ) de. Concerté , &c. autant àsfhefs-d^aW' 
nnre* . U &• ûittoduit . récemment à Lsir/irvj une tiou^ 

velle 

(a) D'hahiJêS Mufiçiens m'ont aflure que JmUus Ce- 
far 9 Scipiçne fie RfiOiUnda font fes plus excelkiw Ou- 
vrages, 
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iftffe e/pece de comp^iion yVi}xi s'exécute (bus le nom 
{a) A* Oratorio, Quoique le fujet (bit pris dcla/^e- 
iigion y la preiTe n'y efb pas moindre qu'à V Opéra. 
Il réunit tous les genres; le grand , le tendre 9 le 
▼îf , le gracieux. Quelques Critimtes Taccufènt feu- 
lement d'avoir emprunté le fond d'une infinité de 
belles chbfes , de LuUy , & fur tout des Cantates 
Françoifisj qu*iî a TadrefTe, difènt-ils, de déguifer 
»V Italienne: Mais le crime fcroit léger, quand il 
fcroit certain; & Tort juge bien d'ailleurs que dans 
la multitude d'Ouvrages que M. Handel a compo- 
fez , il eft bien difficile qu'il ne fe rencontre pas 
quelques fois (-h ) avec la compofîtion des autres. 

VUniverfits d'Oxford fenfîble à tant de mérite 9 fît 
offrir fes premiers honneurs à // . Handel j avec le 
titre glorieux de Docteur en Musiq^ue. Le 
jour de la cérémonie devoit être le 20. de Juillet j 
auquel on avoit remis l'inflallation d'un grand 
nombre à' autres DoBeurs & de Maîtres es Arts, M, 
Handel s'eft rendu à Oxford , mais on a été furpris 
de lui voir réfufer lesmarquesdediftindlion qu'on 
lui déftinoit. Il n'y avoit que cette modefiie quî 
pût être égale à fes Talens. Il n'a pas hifle démar- 
quer une vive réconnoiflance à VUniverfite'^ & de 
contribuer à rendre plus brfîlapte la cérémonie quî 
s'eft faite pour les autres. Aune Heure après midi, 
le Vice - Chancelier de rUniverfité , accompagné de 
tous les Chefs de Collèges , des DoHetirs en robe , & 
des autres Membres, fe rendit fur un grand Thea* 
trey expofé à la vue d'une infinité de perfonnes de 
la plus haute condition, de l'un & de l'autre fexe> 
qui s'étoient aifemblées exprès pour cette Fête. El- 
le commença par la créatiot^ de 84.. Maître! es Arts ^ 
entre lesquels étoit Mylord ^ques Beauclerc , frè- 
re 

( « ) Oeft une eÇpe^e de Cantate fptntnelU , div^ifee en 
Scènes ^ mais (ans intrigue & fans aÙion. 

{ b ) Cela fait honneur aux Mufidem Fr4»f9is faae fai* 
re toit à M» Ktatàelê 
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l*e du Jkic ik S, aUuw. Enfuite il y fiut quelque» 
difputes f^avantes» à la fin deiqudlea pu créa dtje 
poBenrs $n ThéçlogU s fix en Médecin^ ^ & tkux em 
Jiroit, Le Vice-Chancelier pronoryça ajors un difr 
cours latin des plu^élqquens à l'honneur des Scien- 
ces & de ceux qui leç cultivent^ Il étoitfî tardlorf^ 
qu'il acheva} qu'on fut oblige de rémettre au len- 
demain ) les témoignages de la récanpqiilance d^ 
M* HandeL C'étoit un Oratorio de ià compofl* 
tion, nommé Athalie^ qu'on prétend être égal à 
tout ce qu'il a jamais fait de plus beau. Il eut pour 
Auditeurs > trois-milU fept-cens perConnes^ prefquq 
tous Dames & Seigneurs du plus haut rang. Oi\ 
n'a jamais vu d'exemple de tant d'applaudiilèmens 
& de marques d'admiration. 

Le Père Cowayer y ajoute l'Auteur de cette Re-» 
îation } qui eH: en Angleterre depuis fept ans , pour . 
avoir défendu VEglife Anglicane , fe fit voir fur le 
Théâtre pendant toute la cerén^onie en robe de 
Do£beur. Il' prit cette occaflon pour remercier 
XUniverfité àt l'honneur qu'elle lui a fait de lui ac- 
corder Çq^ dégrez. On admira (à modeftie y & l'on 
fouhaita qu? le Clergé voulût penfer un peu plua 
efficacement à lui faire une récompenfe proportion- 
née à fes fervices. X^ Reine continue de lui faire 
le même ptéfent chaque année* Myhrd Parcevai 
lui accorde fa table & fa maifon pendant l'été ^ Se 
M. Dungam (a) pendant l'hiver ; de forte qu'il ne 
lui manque rien pour mener une vie douce & 
agréable. 

OuvRAGBs d'Esprit. 

Il y a peu de Livres dont le titre ait fait naître 
de plus grandes ef^^rances aux Angloii , que le 
Traité die V Opinion l qui vient de paÎTcr la mer en 
6. volumes in-douze. Ils s'attendoient de trouver 
un Ouvrage precifêment de leur goût ;€'eft- à-dire, 

un 

(«) Riche Membre du Parlement^ 
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un Traité fkîlofopKique fur les préjiigez , les foi- 

bleiTes , & les erreurs de refprit bumain« Ils conu 
ptoîent d'y voir approfondir h fource de ces mî*- 
feres , d'en voir développer les progrez ; & s'ils 
n'euffent pas été fâcher que TAoteur eût prouvé la 
réalité du mal par une ehaine fuivie d'exemples & 
ide traits hiftoriques y ils efperoient ^u'il leur en 
appren droit en même tems la camfe Sf, le rémede^ 
Us defîroient TOuvrage avec impatience , & itt 
Tont vu arriver avec plaifir; mais fe trompera- t-oa 
toujours aux apparences ? Ils n'ont trouvé qu'une 
compilation de petits faits y tels jque l'Ecrivain le 
plus commun pourroit les avoir tirez d'un grand 
nombre de bons & de mauvais Auteurs qu'il auroit 
lus; & tout cela fans examen > (ans choix, uns ex» 
plication, fans but même ; car c'eft en vain que 
l'Auteur déclare {a) qu'il s'en propofe un 9 pui^ 
qu'on n'apperçoit point comment h vrai & /e faux ^ 
réunis & entaifez fans diftinâ:ion y pourroient f 
conduire. Un Homme d'efprit qui a publié fon jugé» 
ment fur cet Ouvrage ^ prétend que les fix volumes 
ne font que les colledlions de quelque amateur de 
petites Hifloire^ > qui s'eft avifé de réduire le fruit 
de fes ledtures en Chapitres , & de leur donner un 
titre général pour en former un Livre. Cependant 
le (trie lui paroit d'un homme de bon fens , & pui^ 
dans fa (implicite. 

Lé même coup de vent a fait pidTer à Londres dcuie 
autres Ouvrages dont le fort y fera peut-être plus 
heureux. L'un eft VHiJioire de Pologne ( é ) depuii 
fon origine jufqu^au dernier Règne, On n'eft pas fatis^ 
fait du ftile : mais quoique ce ne foit proprement 
qu^un abrégé , on a goûté le fond du Livre , 8c 
Ton y a trouvé les principaux éveneméns auflî bieii 
ra(femblez qu'ils pouvoient l'être' dans un (i court 
e(pace. ■ * 



(a) Au premier Chapitre* 
( 6 ) Par Aï, M. • , . . 



î 



. L'autre (a) contient toute VWfioin de la VieÇ^ 
ébt Règne tût dernier Roi de Poiêgne j Frédéric- 
Auguste. Il y a. de quoi fatisFaîre ceux qui ai- 
ment les Anecdotes & les circonftances curieufes. 
L'Auteur , en (è plaignant de M. de Vàhaire , qu'il 
accufe de plufîeurs fautes conlîdérables , a bien dû 
•'imaginer qu'on lui demanderoit à ion tour quel- 
.que autre garant que fa bonne foi , pour quantité 
de faits dont il laifie entendre que (es propres yeux 
ont été témoins* Il devoit du moins , difent les 
Anglais , fe faire coprioitre lui-même d'une maniè- 
re un peu moins vague qu'il n'a fait dans fa Préfa- 
ce, afin de donner plus de poids à fon Ouvrage^ 
par l'explication de fa propre Hiftoire. II a eu part 
lui-même à des avantures confiderables ; c'eft ce 
qu'il déclare aflcz ouvertement dans fa Préface : 
mais il n'a pas fait réflexion que de fe donner un 
caraâere (t avanturier^ fans fè dévoiler un peu d'a- 
vantage pour ceux qui ne le connoiffent pas , c'étoit 
les prévenir fort mal en fa faveur. Cependant on 
trouve à Londres que fon Ouvrage fe fait lire avec 
plaiiir. 

Trait Remar<^uable de Hardiesse* 

Dans le grand nombre A^aBions de hardiejfeoude 
^falenr dont i^ rapporte des exemples » je ne fçais 
s'il s'en trouve une égale à celle-ci. Madame la Du* 
chejjk de Ricbemond qui eft allée pafTer l'été dans fà 
Terre de Good^ Wood en Sujfex , étoit , il y a quel- 
que temS) à fe promener aux environs de fon Parc ^ 
dans un de ces grands Phaetons qui font en ufage 
en Angleterre. Elle a voit avec elle une douzaine de 
ferfonnes , partie de fa compagnie , partie de ià fui- 
te. On nomme Myiady Tankarwlle^ Mylady Har* 
vey 9 le Doyen de Chichefier , M. Fox & quelques au- 
tres Gentil-hommes. DeUx Voleurs^ fans autres ar. 
mes qu'un mauvais Piftolet, arrêtèrent le Bhaèton^ 

(« ) Par JVf. VAhhé de Parthn^y. 
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A Tolèrent fuceeffiireinent la Duclieire ft tous cè^x 
qui raccompagnoîent. U n'7 eut jamais de butin Û 
]^alant & fi précieux-. C'étoient des Tabatières ^ & 
des Montres d*ùf , des Etuis du mime métal -^ dei 
Bagues d€ diamant ^^ des Colliers de ferles^ des i'tfr-, 
fruits , fans compter un bon nombre de Gainées 
qui iê trouvèrent malheureusement dans la Bourfo 
de la Ducheile&des autres Dames. On a fait înu- 
tilement mille récherches pouf découvrir les Vo« 
leurs. Ils font en plus grand nombre en Angleter^ 
re qu'en nul autre Pai's du monde ; ils fe fecourent 
ftvec une ^tcdte Se une fidélité extrêmes : & ce qui 
eft fort extraordinaire dans une Nation où la dou- 
ceur n'eft pas la vertu la plus dominante 9 il n'arri- 
ve prefque jamais que leurs vols, foient accompag*» 
nez de violence & d'efFuiion de fang. 

EVENELMENT SiNGULIEK* 

Les évenemens fihgulievs , dans quelque genre 
qu'ils foient , ont toujours quelque chofe d'utile 
& d'intereifant. L'imagination en eft plus frappée 
que de ce qui fepalTe ordinairement fous nos yeux f 
êc dans une ame bien difpofée ils produifènt tou- 
jours quelque ichofè en faveur de la vertu , ou con^» 
tre le vice. Ou écrit d'une ville de Buckingbamt 
fhirej nommée Brill^ qu'il y arriva, il y a peu de 
femaines , une avanture des plus Tragiques, Un 
homme de la Ville , qui nourrit un grand nombre 
de Lapins domeiliques 5 étant forti le matin pour 
en aller porter quelques-uns à un Gentil-homme 
des environs y traverfoit un petit bois qui fe trou- 
ve fur le chemin. Quelques branches d'arbres 
renverferent une grande cage d'ofîer qu'il avoir 
fur fon cheval , & les Lapins qui y étoient ren- 
fermez trouyéi^rit ïp moien <Je s'échï^per. Il en 
pourfuivit quelques-uns qu'il efperoit de iàifîr plu^ 
fiacilemenr. ' S'etant enfoncé pour cela dans lé 
bois j il l'appcrfut > en paf&nt (bus un grand ar- 
bre > 
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lbr«9 que h terre y avok été remuée tout nôuyelv 
}ea3ent. Lg curiofîté le porUa à Touvrir de nou-» 
yeauj ce qui Imï /Mt facile avec fou bâton. Il j 
irouya à deux ou trois pieds dp profondeur 9 uti 
patmer bien ccuveft dans lequel é^oit un tnfavt mott^ 
^au m y qui paroi/Toit y avoir été mis le mêm^ 
jour.. L*en,faiit étoit mort , mais il lui reftoit en« 
core un pe^ de chaleur* Il ne pai^oiffoit point 
qu'on Teût faijt mourir avec violence ^ de forte 
qu'il devoit avoir été enterré tout vivant, hii 
bruit de cette' avant ure j qui ne tarda point à (<r 
répandre , fit qu'on, examina de fort près toutes 
les filles des environs. On découvrit fans peine 
quQ la mère de Venfant étoit \^ femme de Chambrf 
d'une Dame de la première diflinâion , qui a fan 
Château dans le voidna^Ck Elle ^t arrêtée ; S^ 
l'on a fçu par fa dépofltion qu'aiant eu ce malheu- 
reux fruit'du iîls aine de fa Maîtrèfre, elle s'étoit 
déterminée, pour fauyer fon honneur 9 à l'enter- 
rer elle - même dans le lieu où on l'avoit trouvé» 
C'écoit au même endroit j ajdûte-t-on ) qu'elle 
avoit eu la fotble£e de céder à l'amour « & aumê^ 
me aufTi , qu'elle étoit accoitchéew La crainte â 
fait difparoitre le jeune homme 9 qui eft d'une deâ 
premières Maifonsde la Province. ' 



^ 



A LA HATE, 
Chez ÏSAAC van der KLOOT, 
. LibrMre dans le Spuj-fira^ I ? 3 3« 
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NOMBRE XVI. 

r 

• ••».. Incedo per ignés 
Suppofîtos cineri dolofo. HoraU 

^^£ ne connoîs que Motttagm^<\M\vàtotk 
M dire dan& fa vieillefTe 9 avec un air in"' 
\ju fupportable de prëfomption ; que iV/ 
'^ {a) ayoitàvivre^ il nvivroit comme if 
**^ avott vêcu\ qu'il ne plaignoit^ point U 
fajje^ Ô* qu'il ne craignoit point ^avenir. Le fruit 
le plus ordinaire der^^e& êi^Vexpéfience y eft dé- 
noua faire récônnoître. qu'il a toujours manqué 
quelque chofe à V étendue de nos lumières & à lay2i- 
geffe de notre conduite. Cet aveu qui e(t accompagne . 
neceflairement du regret &du repentir, renferme 
là fuppoijtion d^une meilleure conduite , s'il plai- 
foît au Ciel de nous placer de nouveau dans les mê» 
mes circonilances. Les Stoïciens mêmes>qui croi oient 
le repentir indigne du Sage^ {b) ne raifonnoient 
de cette manière 9 que parce qu -ils le fuppofoient in- 
capable de faillir; ou du moins parce qu'agifTant 
toujours, fuivant les lumières prefentes de fa rai- 
fon y il ne devoit pas. fe reprocher de» fautes aux- 
quelles fa volonté avoit moins de part que la foi' 
bleiTe de la Nature. Mais cette orgueilleufe PhilO' 
fophie n'a jamais confiûé qu'en idées & en préceptes^ 
£n un mot c'efi la condition des Hommes d^étrefu^ 



(a) Ejjais de Montagne^ Lîy.'^* 

{h) In vif Mm Jmpi§tHem no» cadit pumtentts, 

Q. 



ÙtS 
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jets à Terreur \ non feulemeiit parce qu'ils font^A 
bleS'^ (*) mais parce qu'ils font imprudens^ fuper^ 
hes^ emportez y téméraires \^ les plus Sages (tf)ront 
ceux qui joignent tôt ou tajrd à I9 coQQOjii^nçQ <lç 
leurs fautes, \z rëg^t 4e les. avoir commifts. 

Lettre d'un Anglois Mourant. 

J'ai voulu conduire mes Leâeurs par ce Prélude 
^ un' exemple fort (ingulier d'humilité & de repen- 
tir. \Jn GenHlhomme Anghisy excité peut-être par 
l'exemple de M% Hampdem , dont je parlerai dans 
cette Feuille 'y a fait imprimer tout récemment 4 à), 
une Lettre fignée defon'nomy dans laquelle il décou* 
vre au Public , l'état de Çpn corps & de fon an\e« 
La voici en François. £Ïle eft adrefTée à un autre 
\^ieillard de fes amis > qui a vécu dlans des pri^xci- 
puès k}v\ di:fferen$ des (tens. 
. yy Quelle af&eufè choie que la vieillefi^! A peine 
9, iuis-jd l'ombre de ce que j'ai été. Les reflbrts de 
95 mes Organes font ufez par l'â^e fy par la dé- 
y, bauche. Mes infirmitez augmentent à tous mo- 
yy m^ens , & me font palTer les jours & les nuits 
jydans des tourmens infuportables. Mes jambes , 

,, au- 

'( *) Homo Jîtm ; quA ftohis canfa longé maxime ^ -'. 
Cur tufi» nwHqkam vetera vitio &* miferUm 
JVo; vero fr4,tefe» fU£ feti- neceffit»s 

Dolemus uhi t^uis flemutt $ cpwvitium, 
S^is dixit ? ' tndignamuy» Vîâit fomnium ? 
MetHÙnui, Wuîmt No^a f êjèorrefdmHS. 
• Lege$ , botforefi «mbitus , ceTtatio , 
MaU hdLc a^cita nçbis /nni,, n^ M^tê* 

MfinaneL «x Vjtrf.Grût^ 

{m) ----«-----0 ^ortunatp, 

Ch*un tempù conofcejii îl malo a provm ! 

Il Tajfo. Cant, ;• 
ih) La datte eft le 38. Jnîn^ 
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^1 autrefois mon oraernetity 8c l'adiniration 4^8 
91 Bals & des Aifemblees > font étendues fans mov- 
99 vement fur une cKaife. Mes joues y ofi Ton a vA 
99 briller Tenibonpoint 9 font fèckes & retréciea 
9, par des riches, uji^ ^P^"^ ^^^ ^^^ lèvres qu'a- 
^9 ne peau flétrie & hyide* J'ai per4ift non-fèul^- 
99 ment le pouvoir de jouir <ks plaifir^ 9 mmjuÇ- 
*^9 qu'au goût même de la Joie* On nxe fuit 9 corn- 
9, me un objet trifte & dégoûtant,' & loin dé mti 
99 plaindre de la fulitude où l'on me. lai0e9Je vou« 
9,' drois, s'il étoit pofrtble9 me fuir idoj-même. 

yi Voila une partie de mes mifeired. Mais c6m- 
^9 ment pourrai -je vous exprimer la fraïeur tnfur- 
99 montable que me caufe l'appreche de la mort ? 
99 Je tremble malgré moi 9 de quelque cKofe qui 
9, me menace 9 & que je ro'éfforCQ en yain d« ne 
99 pas croire. Je fens un défefpqir oi^nfiia qui m'a 
99 fait penfer plus i'unc fois à finir yolontaiTemcQt 
9j (^> des jours &> mjférables. Mfi,i% lorfqàe ma 
99 ,maîneft prête à l'exécution de cç deiir furieux» 
99 je récuse tout épouvanté. Mon oatur fe glace 
9, d'horreur. Je fuis effraie de je nje fçaid quorf dç 
9^9 cet avenir 9 que j'ai tourné mille fois en ridicu* 
99 fe 9 & que j'ai j'égardé comme titn^schimérç* 
99 Q^'eft-cc donc qui caufe mon.tro^Ui EA'-cç 
99 incertiHide ? Ah ! que dois-je penfer 4^. cètaf* 
39, freux avenir? Y auroit-il des biens-à^efpererjiau^* 
^9 quels je ne puiiTe pas* prétendre ? 0^4:e qtii fç-; 
,9 roit bien plus terrible .9 an rois-j<^. à' craindra 
99 quelque malheur 9 dont le préâêntimdnt me me^ 
99 déjà hors de moi-même. 

. 99 Miferable que j& fuis i je me perd^^ ^ns cette 
9> confuflon de^ penfées & de fentimens. Helas ! 
99 vous à qui j'écris 9 vous êtes aufli proche que 

'" - - - 99 moi 

(a) i\£u» vitit fiHJHS flu&^at ntille in' maî^s 

JJt nojira , Utbo accipere cjHid meJins potefl f 



91 moi de 1â mort, & vous paroîfTez l'attendre fans 
.>j la craindre.' Pourquoi êtes-vous 6 tranquille? Je 
>59 me fuis toujours conduit par les loix de Thon- 
19) neur. J'ai -gardé iîdellement ma parole. Je n'ai 
jj jamais fait de tort ni d'injure à perfonne. Enfin 
59 j*ai fuivi les principes de U Nature. Ne fiiffi- 
5, fent-ili pas pour le gouvernement de notre vie^ 
9> Le flambeau de la raifon, eft allumé pour nota 
99 conduire. S'il nous égare, e(V-ce à nous que 
>9 fa foiblefTe doit être reprochée? Je vous ài vu 
99 pratiquer ftrapuleufèment les maximes de Re- 
99 ligion, & les difcours des gens d*£glife. J'afrf'9 
^9 je l'avoue » , de votre crédulité. Cependant 
9, vous êtes tranquille, & je ne le fuit pas. Aveu 
9> dérefp&rant9 que la vérité m*arrache! Ma raifon 
99 m'a donc trompé. Elle eftoit fans doute inca- 
»> pable de faire la règle de ma vie, puifqii'elle 
9, eft trop' f6ib1e pour mè * défendre contre les 
99 fraïeurs à& la mort. 

. ,,'Je Yàia trop tard la 'fînelle étendue de 
99 mon evt^r. Cette honnêteté inorale dont j'ai 
9, fait m&a idole , n'étoit que l'ombre des devoirs 
99 auxquels j'ai manqué: Car, hélas! qu'efl-ce que 
99 l'honneur fans U (a) Pieté ?'Qti*eft-ce que d'a- 
99 voir étéâdéie à mon Ami^ lorfque j'ai été ré- 
^y belle à mon Dieu? Non, non, la raifon ne fuf- 
jyûioit pas* pour m'éclairer. Elle n'a eu de force 
99 que pour me féduire. Elle n'en a pas même 
99 àifez pdttr foûtenir jufquli la fin l'impofture. £1- 
^' le m'abandonne ! Qui réparera les maux qu'elle 
9^ m*a fair£»1 il ne me refte qu'un fbufle de vie, 
99 que mes remords achèvent d'éteindre. O Dieu ! 
9, eft-il tims encore de lever les jeux vers vous? 

j9 Au- 

, (^) .... Ttda Ttetai ^ cornes i 

iVSw i7/« i»VKM defirity me mortMHm, 

Stneemm 
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^ Aurez-YOUj 'pitié d'un infortuné» qui vous ifiTO* 

93 que en inourant, pour laprcmicre fois! 

9, Vous yoic2. 3 MonHeur j la mortelle agonie de 
jf mon cœur. Je n'en puis plus. Faites publier 
\y ma Lettre^ & qu'un aprennç par mon exemple , 
\j s*il efl d'un homme de bon fens de vivre dans 
,', un (îflême , où il n^oferoit mourir. H. £. 

' U Auteur de cette Lettre vit encore. Ainfî il y a 
quelque apparence que le Ciel a exaucé fà Prière. 
Mais qu'if ed difiicile de trouver fi tard l'entrée 
du bon chemin > (a) lorfqu'on s'eft ég.aré pendant 
toute fa vie! 

Je n'ai rien de fî pîcux h. rapporter du Comte ék 
Rochefier , du moins pendant le cours de fa vie^ caf 
pour le moment de fa mort > on affure qu'il y pa- 
rut Chrétien 6c Pénitent. Perfonne n'ignore qu'il 
porta à l'excès pendant (à vie , la débauche éc la 
di/Tolution. C'eft un malheur extrême qu'on ne 
puilTe jetter les yeux fur fes Ouvrages , où l'on 
trouve d'ailleurs réunis V Urbanité Romaine j avccJa 
fnejfe & tout le feu de VAttiàfme , fans y rencon-. 
trer les plus horribles faletez. Il étoit dans fg cQn- 
duite tel qu'il s'c(l peint dans fes Ecrits. Le Comte 
Antoine dé Uamilton nous en a décrit quelques cit-* 
confiances dans fes agréables Mémoires \ mais voici 
un nouveau trait quin'avoit point été publié avant 
ces derniers tçms. 

Le Comte de Rochejier [h) s'étaht attiré la difgra- 
ce du Roi Charles 2 /. par une fameufe Satire qu'il 
avoit compoféé contre ce Prince j il reçût ordre de 
quitter la Cour. Dans le même temsle DucdeBuC'* 
kingham ( Georges ViUiers ) fe trouva exilé pour quel- 
que» 

{a) Animw! hominum , etfi. caliganta memoria , tamtn^ 
honum Jummum repeiit j fed veîutt ebrius , domum gao ïra*^ 
mite TêVertatMf y ivmfai, 

■ Boet. Confil TUU - 

{b) tj^e^ife of tbâ £arî ef Rocb^er. 
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^es âf!aîres d'une autre nattire ; i6 forte que le 
votant tous deux fort défouvrez» av^c une grande 
conformité de fèntimens & d*inclmdtions , fis ré- 
solurent de voiager enlêmblè dans toutes les Pté' 
vincts d'Angleterre j pour chercher des avantureé. 
Quelques-unes font connues. Celle-ci l'avott.été 
moins Jnfqu'à préfent. Sur la route de Newmarketj 
i\$ apperçurent un Cabaret fermé , fur la porte du- 
quel étoit rinfcription ordinaire , Maifon à louer, 
L'enWe les prit tout d'un coup de fe changer en 
Cabaretieri. Ils fè défont de leU^s équipages 9 À 
l'exécutent aufTî-tôt. La Maifon fut Iodée ,& rem- 
plie de meubles qui conviennent à cette condi- 
tion. Ils s'étotent réfcrvez qucTqueè laquais y pour 
let fcrvir ; & fiiifent l'office de Maître l'un après 
Tautre, ils n'eurent point d'autre étude pendantles 
furemieres femaines,'que defe réjouir aux dépens des 
Pai&ns. Enfufte leurs idées venant à s'étendre y ils 
formèrent le deilein de déclarer la guerre aux Maris 
des environs. Ils connoifToient le gévie dei Païfans 
d* Angleterre , qui ne refpirent que le pTaifîr & la: 
bonne chère. Us les prirent par ce folhle. Tous les 
jours c'étoient des fefiim où les Maris dfes plus jo- 
iiev femmes du canton étoient invitez , avec toutç 
leur famille , & les deux Seigneurs prenoient le 
fernsqu-'ils les voibient enfevelis dans le vin, pour 
réduire leurs filles & leurs femmes. L'argent né 
manquoit gueres de leur faire vaincre celles qui 
avoient le courage de réMer à leurs flateries. On 
ne parloir dans la Province que de la libéralité des 
deux Cabaretiers. Le bruit pénétra rtiême jufqu'à la 
€}our,& le Roi, fans avoir le moindre foupçon de 
lUk vetité , prenoit plaifir à fe faire raconter ce qu'on 
en publioit. On prétend néanmoins que les deux 
Seigneurs ne furent pas long-tems fans être recon-^ 
nuS) & que les Païfans mêmes afFeâoient de paroî- 
tre ignorer leur condition 9 poUr jouir- plus long- 
tems 
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teQ)9 âe U^onnQ chère qu'ils trovvorent toujourt 
chée eux. Maïs il eft certain que le Roi nefe dou* 
toit de rien) lorfqu'étant allé voir les courfes de 
chevaux à Neivmarkety il eut la curiofité de fair^ 
prêter Ton carofle à la porte du Cabaret. LeDttc^ 
le Comte ne balancèrent point à paroître 9 dana uit 
équipage convenable à leur condition préfènte. Ils 
furent reconnus du Roi & de tous 'ceux qui Tac* 
cpmpagnoient. Cette comédie fervit aies faire ren* 
trer en grâce y & ils fuivirent le Roi kNewmarh^^ 
Je n'ai pas prétendu « en rapportant cette avaD* 
ture , qu'elle foit fort honorable pour le Comte de, 
Rocbefier. Mais elle efl: certaine j & dans Ton carac- 
tère; deux raifons qui la feront regarder du moins 
comme une an^doie agréable. Je n'en conclurai 
pas moins cet article par une trifte t^exionfur la: 
foiblejje de Vefprit humain j qui ed capable d'un tet 
dérèglement jufques dans les plus grands homm^« 
Si Ton en croit le DoBeur [a) Burnet^ ^j Mylord 
,2. Rocbefiat avoit aflez de mérite pour tenir rangea- 
3, tre les principaux génies de fbn fiecle. Il les au* 
99 roit même fùrpaiTé , s'il eut pris le chemin de la 
„ vertu, & il fe feroit rendu les délices & l'admi- 
se cation de tous ceux qui Tauroient connu. Com- 
iXM^t concevoir qu'avec la folidité6t la pénétration: 
q^e ce Doâeur lui attribue dans le même endroît^il- 
n'ait compofé prefqu'autre choie que des vert impies- 
ou lafcifs, & que pendant tiente^trois ans de vîe^^ 
il n'ait jamais (b) paru former une feulie penfée 
férieuCe? Pe^^être ne fef!oit41 paa facile de répon* 
dre en peu de motft à cette queûiûn 1 mais un exem- 
ple tout récent 9 quoique dana un autre genre ^ 
fervira à la faire trouver un peu moins obicure. 

M. 

(a) In Some Té^fa^&i if hit life* anâ- Peaftb. 

(h) On trouve xréamnoins dans deuk ou trois de (es Sa-, 
tires; ^cjqt^s ronexions fur 1» mifere dé l^otnme , msùt 
Icctour A'en eft ni Cbrétie» , ni même thihfiphf» 
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M.Hampdem^ homme d'efpri't & d'érudition ^ 
itzùX y il y a un peu plus que deux mois > à la dèr-' 
itiere heure de fa vie , laiiïa ordre à. Tes héritiers 
de faire imprimer après fa mort uii Ecrit de ià 
main , par lequel il fait une rétraé^ation publique 
de taus les (a) fentimens dans lefqucls il a vêdu. 
Ses erreurs, ont roulé principalement fur la vérité 
du Chrifiiamfme» Il avoue que deux chôfes ont con- 
tribué à le jetter dans le précipice; car il avoit été 
élevé , dit-il 5 fort chrétiennement : L*envie de (c 
fflWe eftimer par un certain nombre à* Incrédules ^ 
dont il étoit connu , & la ledure d'un livre dange- 
reux dont il goûta la manière de raifonner.' Il con- 
fère naturellement qu'il fe fît illudon peu-à-peu , & 
qu*en appercevant même la foiblefTe des principes 
fur lefquels il s'appuioit, il ne laiffa pas de parve- 
nir à fe rendre tranquille dans un égarement qui 
a duré prefqu*autaht que £1 vie. 



• («) Cette pièce a ité publiée dans le Gefftlemat^s Ms" 
gatine du mois de Mai dernier > pag. 13 1 . 



Ce feuillet LE POUR ET CONTRE, 
continue à paroitre régulièrement tous lés Lundis 
& Jeudis y & fe trouve à la Haye chez Ifaacvander 
Klootj Libraire dans leSpuy-ftraat ) à Dordrecht chez 
Van Braamy à Amfterdam chez H. UytwerffkLciéc 
chez 7. A. Langerak , à Rotterdam chez 7» -D. ^' 
man ) à Delft chez P* van der Kloot , à Nimegue thn, 
Heimam , à Utrecht chez E. I^eauïme , & dans les 
autres Villes chez les principaux Libraires* 



A LA HATEy 
Chez ISAAC van der KLOOT^ 

Uhrain dam le Spuy-Jlraai 1733. 
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jPOUR ET CONTRE, 

NOMBRE XVII. 

• Incedo per ighes 

Suppofitos cineri doldfo. Hùfjft» 

£ foîé trpp flatté â*vrok etrtrépfîs lè 
Projet éont j'ai promfis )a comiiiu^ 
tion-j pa«r FabalndonVier arfëmertt ^M^'è 
plafrjto f\âs fatisFaft} phisjeme crmè 
ofarhgé d'emploîer déforma & d'âftteh«' 
tîon pour le rendre agréable dû Public; * Je t^he« 
m entre autres de' rendre me^Memôirel fes p1û« inli^ 
tereâaHff qu'il mtt'feta'poflTtble fur tout ce q^i c<m« 
cetne Vétat limtain de Pjmgïéhrw 6p de 4'Aitë'^ 
WMgta. En attendait je crois devbfr atitfrtir dtl 
ttSùïm une partie de me^ Ledeursy qu*il ed com 
liant que 1» ÈxH^o» a toujours eu ieaatotr]b' d'il)- 
ifuenco fur la RgfuHiipa des Léttrtsyvxm feulôiticrA 
pim» ^^dl« eft elle^iwême k msitiere d^ime Mifîni^ 
té de bons Ouvrages ^ mak piin encore'^ parcequd 
quelque fujet qu*unr AuVeirr entrepremie de traiter 9 
à éS^ rare qoe ibnr Ouvrage n» Ï^Àvpàïnt raUfiené 
par quelqu'endroit k Tes primrfpes de RelYgtôn. 
Ainfi pour p»endi5e \iiiQ jvftt idée d^ Ameùfs ^d^uf 
Gai^aârere de leups produâiionfs dans vcyutes le^Paiv 
lies de Y Europe ^ il eft neceffaire d'aVôif du n«6it19 
une notion géthaîe dis Retighns & des Sedlles ré-3 
ipeâivt*8; Il me reftô de faite ^application de cet- 
XA reâexiowà'«ion'l»j«t diunt les Feuilles fuivantes; 

OuvRAGxs d'Esprit. 

Ce qui a- rendu'les Anghts'j^^\x favorables^ au 

R Trai- 



Traité iê POpimon , qui n'eft en effet rien moins 
qu'un Traite Philofophûftte , c'cft qu'ils avoient dé- 
jà rOuvrage du Doéheur Brown imprimé piufîeurs 
fois en AngTofs (bu'sle titre de PfeuSodoxia Epideniicàj 
^ qui a paru cette année traduit en François, Or 
ce Dofteur a recherché en Philofophe, & en Phi" 
lofophe chrétien ^Acs fources & les caufes êL^s erreurs 
accréditées , & que par cette raifon il nomme popu» 
laires. Outre la foiblefle de l*e(prit. humain 9 & fa 
difpofîtiou naturelle à l'erreur qui en font les cau" 
fes éloignées , il en ailigne les caufes immédiates % 
telles font les faùflfes idées que l'on fe forme des 
objets ; les confëquences étrangères que l'on ajoû« 
te à ces idées fâufles ; la crédulité oui fait adopter 
làns examen tout ce qui eft préfente comme vrai ; 
l'incrédulité même qui fait réjetter des véritez à 
pure perte ; la pareife ou la négligence qui porte 
à croire phitôt. que d'examiner f la prévention pour 
les Anciens ) & l'enrétementà fiatvre leurs déci^ 
(ions '9 .comme il les Anciens avoient été înfailli- 
l>les) ou qu'ils, eu/Tent toujours été anciens , &que 
nous ne devions pas être quelque jour à T^ard de 
la pofterîté>ce i)H'tls font aujourd'hui par rapport! 
nous ; la déférence aveugle à l'kutorité > ou au té- 
moignage de quelques Auteurs 9 & même de quel- 
que Nation 9 en des matières où l'autorité ne peut 
ni ne doit exercer aucuns droits. 
; Après avoir donné un Livre entier à ces Ré^ 
fiexions Philofophiques y & apprécié même l'autori- 
té de chacun des AtHiens , l'Auteur defcend dans 
des {détails intere/Tans ; % telle eft fa méthode ^ 
qu'après avoir indiqué la fource de l'erreur qu'il 
combat 9 après en avoir montré l'origine & le pro« 
grès , il la détruit , foit par des autoritez fupe- 
i:ieurcs, foit par des expériences inconteftables.. 
Cependant les Anglois ont peut-être fouhaité des 
réflexions encore plus profondes que celles de leur 
Dodeur Brttvtn^ J'ignore ce qu'ils ont penie de 

cette 



cette fdfkxiàn pérticuIUft > que lès Ouvrages des^ 
Poètes fins une des fimrces ks flm générales de 
Perreur , 6fi q$se leurs JiBidns^ 9 auè nàus regardons 
eomme fort sngeniet(fes > font réellement indignes 
de Pa$tention d^un homme offenje. Mais ce qu'il 
^pûte , qu'n» efprit fécond qui n* aurait jamais 
eonnsi les Foé'tes > ni reçu d'impreffion que des oh» 
jets réels $ bdtirott ft^ de meilleurs fbndemens G^- 
concevrait naturellement des dejjèins plus heu» 
reux y ë^ mieux entendus , ne plaira certainement 
pas aux Amateurs dt la Poéjte. Ne fent-ils pas en 
4roit de dire à TAuteur Anglois : en dégradant aind 
les Homer^es & le^. Virgihs vous montrez que la Poi'» 
fie n'cft pas de votre relTort , & par-là même ) ik- 
Ion vos propres principes , vous n'avez qu'une au- 
torité médiocre en cette matière. Que dévien- 
droient les Litres j fi on négligeoit l'étude des 
grands Poè'te$ % Vous les fùppofèz dangereux ^ 
nous le voulons ; mais on peut y remédier 9 & les 
remèdes font aâez connus. 

. On vient de recevoir à Londres deux Ouvrages 
nouveaux dont je donnerai feulement ici les Ti-. 
très 9 en attendant que je puiffe faire part au Pu- 
blic des jugemens que les Anglois en auront por- 
tez. Le premier eft un Ouvrage périodique dont 
on promet un volume tous les trois moiS) & qui. 
paroit à la Haye chez De Hondt fous le Titre de- 
Nouvelle Bibliothèque Angloife. 

Le fécond efl de M. Remond de faint Mar, con- 
nu par d'autres Ouvrages écrits avec autant d'ef- 
prit que de fingularité. Celui-ci a pour titre : Ré» 
flexions fur la Poe fa en général , fur PEglogue^ fur 
r Elégie , fur l^ Ode , fur la Satire , &*<:. avec trois 
Lettres fur la décadence du goût en FranceM^h com- 
bien fe plaignent de cette décadence , qui en fe- 
roient peut-être les premiers Auteurs 9 s'ils avoient 
afTez de talent pour faire des Profélites ? 

. M* R, 9L déjà hasardé (es idées fur la Poepe en 

R a gé- 
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gMn\ f it s'il' ayo^ vcn plue ^Teftateun, e^l« 
toit fait de l^ Fo^^ 46 àe YElo^uincey puif<^uè fon 
objet ëtoit ât lei^rrcnleveç VHarmùme qui en fait 
on des principaux omemens. Pourquoi Denyf 
i'H^HcMrnaJfk parmi le? Gr^i a-f4i fa^it un Trtité* 
èxpres de la cùmpàfittojt ihs mots t Pourquoi Cieerem 
ëc Quintikén pârtai les La^ns ont-ils tràValMé a^O 
tant de foin cette partie de V'AH. Oratoire i s'il faut 
réjetter toute étude d6 mots, & s'il faut s'en te- 
âir à un langage t<\ut fimpto, & te) que la nature 
le produit ? Nous^ arrachons de nos champs lés- 
âmes & les ronces ^ quoique la terre les produî-' 
fe. Nous apprivoifons les animaux ) quoiqu'ils 
riâi{r«nt féroces â( indémptèz.- ^énon^donc plu- 
tôt pour naturel 9 ^ t^ès^naturel > tout ce que la 
Nature permet que nous fkilion» parfaitement 
bien. C'eft le raifonnement de Quintikén (/»), 
& la coftféquence qu'il en tire. Il veut même que 
l'on facrifie quelquefois rarranejemfent des penlees 
à celui des mots. Ciceron ne dit^il pas quelque 
part , que Démojthene n'auroit pas * lancé tant de 
foudres , s'il- n'eût comme décoché de» ]>aroIes 
avec toute la force & l'impettiofit-é que peuvent 
donner les nombres? Et H^merê ièïoit-il encore 
fr admire aujourd'hui , s'il n'a voit jette dans fes 
Poëmcs cette harmonie admirable qui le rend fu- 
porieur à tous los Poètes fans exception? 

Si le goût de la Poe fie femble diminuer, le goût 
de PHiftoire augmente chaque jour. Notre (îccle 
a déjà vu plus d'Hiftoriens qu'il n'en avoit paru 
dans les deux fiecles précédons ; & c'eft ainfi que 
la République des Lettres eft dédommagée d'un gen- 
re par un autre. Les Lihrairu de la Haye vont 

don- 

( a ) Car rubas arvis excicUmui ? "^rrA Qf* hétc ^neruf. 
Mjtnfu'fasimKs' animalia ? Indomiti», f^^cMfltHr, Vermn ùi 
fjl^ maxime ttaturaU ^Hod fieri optime nMura patitm; 
XluîtiîiL /. 9^ V. 4« ■ • ' 



Tâimifin de Saint MaHiny 6* MèMr^ -de !a S^Jê^ 
iUialt êé LM^Sf tm 4.. vMmés in 12. L'AuteUê 
tfctt j^nncipâlement fdtvî d« l'Hiitûii^e Latine de 
J^êriz^niUi , ic dd ct\^ de M, de Th^ ^ur com^ 
^Qfcfr la Henn^A S'il n'oublie aucufts ét& faits im^ 
portans y èifî ces faita y font bien éétaillez , fbrf 
Ouvrage fera d^autant plus utile , que n'ëtant ni 
#op étendu ni 4rop abrégé j il trouvera un plus 
i;pand nombre de Leéleurs. ^ 
• Une Hiftwe fouhaitëe de]hriii k>ng-tem8,& qui 
n'a poittt cncoite paru , c'eft V'Hifloire de rE/prii 
hMfain , ott de cee petofée» fcéureufes que Vori 
frouTe dans Tes- cxcettenîl Ecrivdînfs.' Rien ne fc^ 
roitphiauti^e'hfp^s agréable, que de voir comj 
ihent & 2tvtt quelles modifications elles ont été 
tfanfyortée» d'une tangué dans «ne autre ; je ntcf^ 
contenterai d'en donner un exen»p>e' auquel je m'at-- 
tache 9 parce que la rértarque a du ttmim le mcri^ 
fe de la noirvêau'té. Tout le monde ronnott .1^ 
ftmeux l^thret de Haymmi aiâ Cardinal de Riche -^ 
//e«, qui conuficncc par ce vers. - 

Armand Page affùi^Ht mes yeu^f,, 

€t finît par celûi*crr / 

Que venX'-tti^ que je fui r^onde?^ 

" Mais tout le moiîde ne fç^it pas- q^oe Maynard' 
en a trouvé YMée dans le Diahgue de l*Orateur. 
(a) Crajus pHidoit contré Brntns & dans le tems« 

me* 



(a) Bntte^ qnid feikf ? ^U^ tffmm* mTum- patrt. nitfttiarê - 
vif iuoî êiuld il lis ojnnibits qu.rum imagines dnci vide<:f 
^uid majorions fuis ? ^jiid L. Bruto qui hune populum a do^ 
m^^tfotie rfi^ia liljeyaKiX ? ^jtid te fnù&r»^ Cui glorU , cnh 
virtuti Jiuâeref CicL z.deOra*. num. Xf^ediU i^er.bary, 

Rj 



C 142 ) 
même de I« Plaidoirie le convoi de 'y$tmia ptreotft 
de Brutus aîant pafle devant le Palais , TOrateur 
attacha (es regards Air Bmtm > & prenant un air 
grave & animé : Que fkites-yôus, s'ëcria-Ml, 6 
Briitus , & quelle eft votre penfée? Que voulez- 
vous que cett;e femqie dife à votre père ? Que 
voulez- vous qu'elle difb à tous ceux dont, on por* 
te les images à ces funérailles \ Quel rapport fera- 
t-elle de vous àvqs Ayeux? à L* y9rii^«iqui délivra 
le peuple Romain d une domination tirannique ? 
A quoi dira-t-elle que vous vous applique^, & de 
quelle gloire 9 ou de quelle vertu vous ê4;es ani- 
mé ? Voila fans doute le fond du. Placet, & c*eil 
cette penfée ou plutôt ce tour principal que le. 
Poète applique à fa perfonne j & à celle du Cardi* 
fial^ qui en fait tout le qiérite , quoiqu'à dire vrai 
la rcponfe ait pu par fa fingularité contribuer au 
fucccs du même Fla^tt, 

Quoique j'aie menacé tous hs Journaux Anglais ^ 
de Uur ruine prochaine y il en a paru un fous de 
fi heureux aufpices , qu'il ne fçauroit manquer de 
fiejrir long tems , pour peu qu'il s'exécute avec 
efprit : c'efl le Journal des Femmes, The Ladi*s 
Journal y meuble qui manquoit fur, la Toilette des 
Dames , & dont il eft furprenant qu'une Nation 
au (Il galante que \e& François ^ fe foient laiifé ravir 
(a) l'invention. A la vérité > Brantôme en avoit 
tracé le plan , il y a déjà près de deux Hecles. ,9 II 
,> feroit a fouhaiter, dit-il 9 que quelqu'un de ces 
99 Galans de profefTion 9 qui font dévouez de couir 
^9 & d'efprit au fervice des Dames 9 nous voulut . 
99 faire des Chroniques d'Amoury comme plufieurs 
99 font celles des Nations & des Roiaumes. Nous 
9^ avons aifez de relations des particulières avantu- 
99 res9 qui fouventefois ne font pas la centième 

,9 par- 

(a) Le Mercure Galant avoir bien quelc^ue cbofe d« 
f&s&blabie à celui-ci» 



99 partie ieê galanteries d'une Femme ; mais je 
fy voudroîs qu'ils nous fîfTenttout de fuite des An- 
9, nales de tout ce qui arrive -à' de certaines Fem^' 
j, mes que l'on yoit. Us les iuivroient d'annëo 
,9 en année > & cela fèrviroit d'inftru^ion aux 
9, Hommes de même qu'aux Dames. ,9 Je m'i- 
magine que tel eft le de/Tein du nouveau jFowr- 
malifie de Londres. II 7 joindra ^ Modes ^ Parures y 
Vers gaîans , Méthodes pour plaire j Recettes postr 
Ventretien delà beauté ^ c^c. Voila, dit-il, ce qu'il 
veut ofhir aux Dames au commencement de cha« 
que mois. L'envie lui a déjà fait naitre un Imita» 
ieur fous le titre de MagazJn des Dames. Mais fi 
le titre de celui-d , ii'eft point une raillerie du pré- 
cèdent , c'eft un prefent (inguHer qu'il veut faire 
au hoaù fixe. De cinq ou fix articles , dont il pro*^ 
fliet de compofer fa feuille, voici deux des plua 
galant, i. L'extrait de tous lies Ouvrages de Con» 
froverfi , de Théologie & de Politique, a. Le' 
prix courant des Manhandifis y des grains, dea 
denrées , & la lifledu nombre des morts dans chaque 
Pàroifle. "" 

La liberté que je prens de relever quelquefois les 
wrreurs d'autrai f doit me rendre beaucoup plus fé- 
dère pour les miennes. On m'en a fait remarquer 
deux dans une de mes Feuilles , que je me repro- 
che d'autant plus , que j'âurois pu éicilement les 
éviter. Xr'nm -regarde M, Bàrton Booth^ dont j'ai 
borné le taknt au Comique , quoiqu'il n'excellât 
pas moins dans lé genr^ ofpofé. Je trouve même ^ 
au jugement du plus grand nombre , que la Natu- 
re fe déclaroit encore plus dans fon caraâere pour 
le genre férieux , que pour l'autre. On lui appli- 
quoit ce mot de Ciceron ^ Non agendus in fcena ge* 
fins fteBante Rofiio. J*ai négligé auflî de m'éten- 
dre lur fàDoBfinéiêC c'èft urf yor coilfidérablc que 
je faifois à fa mémoire. Je le répare , en aiTurant 
fur le témoignage de plufieurs perfonnes de méri« ' 



%fiy ^'tl a\KHt«ae connoiâiincc ^é^emSMimMe!^ 

I^ytettnsj qu'è cct.tkre fedl il auFoili é%é dig^ de 
t9(*te fa répiitali^i», A l'exc^U^iCf! ^ fea takqs 
]|0»r le TbêéfUf^ n!oût<cltpfé en i|(ic)qfucaMni€ieie 

. ,M2ii féconde êiereur eft for la^ fompté' d« Mm Gor, 
du9 s que j'ai 09li fendu » i»at*à-prorpoa ^ avec un 
^i4^r< ^M^f^r i^ i77ç>« mm. Celui dUn j'iSi ]Mttlé ^ 
aft en ei^et Vh^mmx Eeviftaim ^ à <{ui VitÊdépenéUnt 
Wbig a procure un héjitage coDâklera61s; mata ri 
&Mt, retv^icher dv nombre dea Ouvragée que je 
lui attribue 5 ]a,^M d^Mèxanàte VL qui eft de J#» 
MiMOtédre . ^a^ferit v . Ç^pondaii^ » ^itr fupplée» à 
U qi*^j'^ ici iWt;pr§micr,j.'aj<KiWar.<|i'ii Tient 
ée pubUcr un» Broclnire imilulée >* jtf Smkmn 
pftofffdhf a hatpman , ( Serifeioii :prêcte pai* iM 
44%'^tf) qtki feit ici' bf «ucoûp debruih - Ooj ▼oti 
Mgnef. U liberté die p^afeif ,1 q^ faii Ton cmâ» 
K > & le CÀts^ fm V^m^ 7 eâ fort maltraitd; 



Ce feuillet LE POUR ET CONTRE, 
coiiVikt^^ à panok^e'regiflieffeneRt'tovi ka LmtUis 
Bi^ Jeudis^ & fe trouve à la Uvfè ckeeu IfttOifuntdun 
ii090<) JLibraireidana. l(rS(Hiy-^aat>àPotdsedit aiSw« 
^(f«r i^r^Mffr 9 à^ A«i(lesdliii ehp^ H* lijftWÊrf^ à Leidb 
chesij* ^* Imigmtak 9 à Rotterdann <M&fft J* IK Me* 
man^ à Delft âe7U,P* vmn ètr Kieit ,. à Nimrgue cbnu 
Heimansy à Utfecb^ cffesu £• JNesmlmê > & daaa ka 
aMtr«« Vàlea c&es les peioeipaux 



A LA HAYEy 
Chez ISAAC VAN der KLOOT 

JJbraire datù le Spuy-Jlraat 1733. 
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POUR ET CONTRE, 

NO MB R È XVI IL 

* 

J^6c cîfô àefiîto, neC tëttïtfk ittdpio. 
' Prpjirt: l. IL EL i6. 

*' ' « • » ' 

I im Ecrtrain» tel qile V^tttekr tksM^ 
moini d'un Homnè^ df f^^I^té i par(k 
doatcr du faccèi de fon Ouvrage; A 
cotfibf en plus . forte rtifim tout «uirç 
deTroû'iil eraiodre de paf^itfç aprèp 
lui dam la même carrière î Oii ne fpauroitpoui^ 
tant croire qud 4/. <f £• • é ^ & • ait ferieufemen^ 
trouTé plue de xlifikiilté à faire goût^ V^Xictitiom 
4iê fm PfOfet ^ que le Br<^ét mim^à La maaierf 
«btit il s'en ed acquitté jufqu'à prâènt <k»it hÀ$% 
«aitre cette idée >& l'on ^eat régarder av^ raiib^ 
'Comaie «n effet de fa Modâftid tout cequ'tl Utà^ 
h\A vouloti^ infinuër au contraire. D 'ailleurs U9 
iAuieur ^du Sf avoir àk du Jugement > en un mol^ 
du Mdrite de M. £Bé • • • peut*il appréluend^r de 
bonne foi de déirdtiir le fébut des Le^eOrs .ds^f 
ime FUdilê pétiodiiffUi après en avoir ^ les ddr 
4ioes dsiiks Tes autres ÙMwagts \ Je pen(è qwr qm; 
ïf cette peniee me confitme dans Topinion » qvf 
temme tout commenoelkieM eft d'ordinaire fie qu'il 
y a 4e plv» difficile^ c'eA iirifi le Prçjet fit^f qui 
)»ar fa nouveauté a p4 ddnnerà TAuttur citttei£p0r 
ce de d^dqce de fot-mâmtf. Qèot jqa'il ^ fpit^ 
le Projet n'a pas ëtë moins bien reçu du I^ttbliç.^MS 
fon Ex/cutiçn., Il rauroit cependant été d*avanta- 
gcy RM. iTÊ. ... eût trouvé bon d*égàiéf la ma- 
tière iin peu plus qu'ail n*a fait. Riéû tt'cùt^été plus 
-^ilei Les Articles de Littérature > & les âl(i|k*es 
Ittjets féi^iefft n'eii aoroient -j^s fonifert ^ tencVf 
que* les Er^flts.qi*2 éesiaiident. wt pe« .pltts à'Pr 
fbufement} 7 auroient pareillement trouvé de quoi 
fe fatitlisirt* 

S rfoHS 



C I4<J ) 
Nous (biiiffles fort éloigtiez de vouloir critiquer 
M* d'È, . ^ . dans une feuille qui a -d'abor^ pari 
Ibus (es aufpices , & qui par-là même lui eâ pro- 
pre en quelque manière. Le .but qufil s'èft propo- 
fé eft utile & très louable. Il veut inftruire*. Soit: 
Mais qu'on nous permette de dire avec Horaa^ 
{a) que l'Utife & r Agréable ne doivent point être 
fêparez dans un Ouvrage , pour peu qu'on y bri* 
que les fuffrages du Public. M, de Vigneui-Mar^ 
ttiUe en parlant des Mélanges^ au nombre defquels 
on doit attifî mettre le Four &» Cottire , dit 9 que 
le defTein n*en eft pas nouveau > puifque les Anciens 
mêmes en ont compofe quelques-uns. Nousàvont 
encore aujourd'hui y ajoute- 1 il } les Stremates am 
ITapiJfèries de C/^memt A/examdrétij .-dans lefquelles 
fe trouvent mêlées à fes propres peniees 9 celles dci 
meilleurs Auteurs qu'il avoit lus> &dies Maitrea 
qu'il avoit écouter. C'eft bien judicteufemont qu'il 
a- donné le Nom de Tapàffmes à ce Réoieil» paiv 
céque comme Von voit dans les Tapif&rtes toutet 
fortes de couleurs & de figures» on voit ftufTi dans 
les Mélanges toutes fortes d'opinions &. de pen* 
fées. On 7 voit des Traits d'HiJhitt^ de Critif/ue > 
d' Erudition , & même des Bagatelles & des Piiffi* 
fanteries: £t c'eil cette diverfitéy ce haut Stcchas^ 
en un mot toutes ces différentes décorations y oM € 
l'on veut 9 cette circulation ferpeimïle d*utile 3? 
d' agréable i\\xi amufe leLeâeur à mefure qu'en l'in- 
ûruit) fans lui donner le loifir de s'ennuier > nt 
de ib dégoûter é^w infrstSions > non plus que des 
amufêmem: 

yàuhz-vous du Public mériter les Amours'^ 

j Sans cejjè en écrivant variei vas difcours, 

' • â. . 

î L^Experience « fouvent vérifié la judefle de ce^ 
te pen(:e. \Af. d'E, . • .ne l'ignore pas. Nous 
croions <^ême qu'avec le tems & après avoir fonde 

• te 

(«^ Omne tulit fun^um ^ fui mifimit ntUe didà* 
'- Horat. de Art. Poict» 
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le.goftt 4^s Leâeufâ % il auroi't donn^ plus d*^teiip 
Oiie à cette variété ^ qu'il regarde lui-jnême {ai 
comme un des premiers ornemens de ce petit Ouvra* 
ge ; Mais des Incideiu imprévus , dont le détail 
feroit ennuieux , aîant terminé ^ ou du moins in-> 
f errompû le travail de TAuteur : Nous fuppléons à « 
ce défaut fans craindre qu'on nous réproche de 
courir fur les brifées d'autrui. Audî n^eft-ce pat 
fà. nôtre defTein. Nous ne faifons que remplir uti 
vu i de en attipndant que les Produ^ions àeM,d'E,ii 
réparoiiTent. Nous nous rendons aflTpz de juflice à 
nous-mêmes pour préférer les Hennés aux nôtres. 

Pendant cet intervalle nous travaillerons fur fé 
inéme Flan j & fuivant la même Méthode que M* 
^'JS. ... a fait juiqu'à* préfent ; Nou.6 réfervant 
t^anmoins la faculté d'ajouter' de tems en tems 
Ses chofes moins ftrieufei à la vérité ^ mais qui n'ex- 
céderont j anglais les premières bornes de cette feuil- 
le, {çaiYoir y\r honnêteté des Mœurs p & h Religion» 
Nous u.feron? dbrefnavânt de la même liberté paar 
rapport aux Piécçs dé la façon ànj>remier Autem 
dtf Pour & Contre : Et nous nous flattons avec 
fondement , quil rie voudra pa§ fe fbrmalifer , no» 
plus qu<2 If Public dçs petits changéniens que nou» 
y pourrons faire , pour adapter les ckofes autant 
que cela fe ^eut^ au goût de tout lé monde. Enfin 
pour que M. d'E. . . . n*ait pas fujet de fe plain* 
dre, que par 4a on h rend refponfalle de VOuvragB^ 
d%iftri4i, nous éhangerons laBévifè làrîne qui fe^ 
trouve ay F*rohtifpice de chaque feuille., toutes le» 
fois qu'elle ne fera pas de lui, confervant au corf* 
traire Vincedo per ignçs ^c. pour les fîennes. ÉnK 
trons préfenteççLënt en matière. • ' ' • 

E VXNl&JHt s VTr Extra OR DINAI RX« 

^^'Ç'outes les Nouvelles publiques ont retenti du* 
éruit'qu'a fait en /tr^»^^ là terrible Métartiorphofe'- 

arçivcp / il y a quelques mois, dans la Province' 

"" »- j». 

dAU'- 

( a } Four & Contre No. X. pag. 84. 
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^Aiévêrgne psi;r VécTouicmcni c(e fJrdifiis 4 Ma^ 
les rapiportî ont fi fort v^rië , qu*îl ^ été inspoflS* 
^e de s'en forinçr une jmÀ« idée. Nous forme- 
rons fur ce fujct ITExtr^it fqivant d'une lettre éttU 
te de Ckrnfont'fifr^ni Iç 7« , A^Af ^^ cette année; 
, • n Voici 2 M ON ^i£.UR](' quelques cîrconftances 
13^ (ur l'évçneipent dç Pardims^,]t les tiens d'ilri 
j|3 Magiftrat très -digne de foi^ témoin oculaire ^ 
^9 9( qui 9 qn Château tout auprès de Pardinés. 
p Vous fcavex que cçtte Paroiflê éft à une HeUe 
f> d'/^/>« j Mais vous ferez peut être bien affe de 
2^ f^avoirji ^U*e1Iç dépçnd de la Seigneurie de ^. 
9jj CifgH^iy. que le MarécbaJ fAtigmvoh acKertée 
^ du Marquis de Cam^lf^c, JLe, Château a été bâd 
^ par les Ûo^iers^ éPlJfoire, 

)j Li*£crou]eaieot commença le 23. du Moîtf 
2» de Juin ^erhiçr. Quelques Metaîers s'en ^p- 
92 perçurent étant à tablç : Leur plus proche voifîri 
* ne croient pas que cet accident aéviendroit fî 
^ général j vint leur aider à déménager ; Mais un 
j^, brui.t qu'il entendit ra'attt obligée de rétournejf 
^ chez lui y il trouva iâ Maifon, d^ fond en com^ 
y, ble enfoncée dans la terre, 

jj Pendant la nuit quel quel autres^Maîfons fk« 
^ réar ^infî e.ngloiities pu rçnVçrfçeS; mais d'une 
^ nuniçre mofps fabite , jurqiiès ai| lendemaîit 
^ que TefFort du Terrain fût pjil? g;rand. Depuis j* 
^ heures 4u niatin jufqu^aH f^^i^^U Colline lefèn- 
^ dit en <ieux perpenaicuUirement I $ l'ouvertu- 
^ re étoit de 6q, pieds ds profondeur. La yîolen. 
j,^ ce de ce Torrent y pour parler ^îiilî , entraîna 
„ tout ce qui fc prefentpit. Arbres, Fi.er,re8 , Mai- 
^, fons , Rochers , rien ne pût réUtter à fon impé'« 
y, tuofit^) & ecs divers débt-is ne l'Miréttvent qu'à 
,. plus dcjoo. toifcf d'éloignçment dans unePraî- 
3^ rie» ou une Chauifee leur fervitde digue. jLe| 
39 Arbres pouiTezjufqu'à cet endroit par Tefibrtde 
p l'écroulement) ib rangèrent en maniéré de Pa- 
^i liiTade. 

I, Le Terrain de ce Ueu paroit àujourdlmi com- 



9) me tine Colline qui s'efl form^ ic toas ces iiî 
l( comhTe${a)y fi qui ferme eiuiéremetit deiM 
f 9 gfUndê - Chemins , fpayoir ce1tit'd*/^/rf à ÇUn^ 
jj montj & celui àHJfoiré à MiHand: De forte qtfé 
3^)' hrs Voiageurs font obligez de ib faire une n6u* 
^y vèllé roatc entre la petite Rivière deCoufe êc\ét 
^ Terres écroulées. C'cft un bonheur que cel 
;, Terres paient pas été pouffées julqu'au lit â6 
fi cette Rivière \ qui n'en eft éloignée que de f <5i 
if p^$ > puifqu'e)Ies TeulTent comblé ^ & tout M 
jj Pais fupcrieur eût été inondé. ^ 

9> Ce qu'il y s de iinguHer ^ & 'qui forme utf 
Jl point de vue qui Surprend ceux qui abordent li 
ij Plaine , ce font une douzaine' de Piliers y ÔA 
^y efpéces de Colpmnes ifolées de. différente n^^ 
ij'tsuxy dont quelques-unes font extrêmement dé( 
y^ liées/n'aiânt qu'un pied de diamètre. H y etf 
^9 a qui font tout- à- fait rondei , & d'aurref 
l, d'un Ovale imparfait: Sur J*ûbe on voit duBIé. 
29 fur l'autre du Chanvre^ à, fur quelques autrei 
^ un Sep de Vigne , fans qu'il foit a craindre qud 
j, les Chèvres raillent brouter. Ces Colomndi 
y^ fqnt réftées fur le Roc qui leur a fervi de Bazii 
l^ inébranlable à caufe de fa folidiré. On voit 
,', encore îçvec futprife fur la plus large de cesCo^^ 
J2 lomnes^ un Cofombier tout entier, mais unp<fù 
i, panché; Et'Voii a îrecUeillf f**'^uto«? autre une 
^ vingtaine de Gerbes d'Orge.- 

9, Cet Ecroulement a duré jufqu'au sp. Juin y 
9> mais k dilFéreHtcs réprifes^- Il y a^m^Q une 
yy Maifon qui ne s'eft écroulée que le 1 8. de Juif» 
a> let p avec une petite portion de la Coltine, 
»y Vers le fooinmet on voit gâuellèment des ou<i 
99 vertures 4e la largeur d'un 'pied & demi» daQA 
jiji lefquelles fi on jette une.pi^re y ou l'entend 

* 

( a) C*cft f qui a fait dire â quelquiu^oli»,^ que pai'un 
prodige inoili , laCbRme enfoncce co aivott fait (mtirnwf 
outre du fein de la Terre k quelque dMtaèft 4* K«d««it 
•û'avtMt été la ptemicre* 

S « 
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I) -tomber avec gnuid bruit dans le fond du pr^cî; 
,, pice que le RocKer a formé en fe détachant. Nou« 
31 veau fujet de crainte pour les Fatâimis y , & 
^> d'exercice paur les Phipciens. 
^, „ Au refte , fi cet Ecroulement efl^ fingulîer., £^ 
^ prefque général dans le Terntoire de Pàrdines^ 
|) il n'y eu par tout-à-fait nouveau. Il y a plus dé 
9^ 30. ans qu'une Grange nouVellement bâtie avoit 
9> manqué par le fondement , & que plufieurs Bâ- 
ff timens s'étoient crévafTez. ïl y a environ f • ans 
99 qu^ôn fût obligé d etaier une Maîfon 1 la voûte 
p d'en bas, <quoiaue fafte iblidement, s'étant fen- 
|,^ due. Sept ou buit jours avant le dernier Ecrou- 
^ lement , les bjpis dont on avoit étaïé cette Mai- 
i,. Ibn fe rompirent par TefFort du terrain; Ce qui 
n engagea le Curé à exhorter les l^ropietairea de 
^ quitter une dcAncure fi dangereufe, &c. 
^ Les Académies As Sciences & d*autrc5 habiles Na» 
inralijies ne maiiqueront pas de nous donner une 
explication nette & fuivîe des ca'ufei phijtques de ce 
terrible accident* Suivant le fentiment rapporté par 
Seneque (a) y ces fortes d'écroulemens peuvent 
provenir d'un feu foûterrain, qui aiant confumé 
& afFoibli touties les parties folides dont il a pu ap« 
procher, fait à la fin manquer cette baze,qui par 
fa cloute entraine celle de la malTe qui eft au defius , 
parcequ'il n'y i plus rien qui puiffe I4 fo{itenir. Léi 
Ancièits {b) ont déjà dillingue txois différentes fortes 

' f «) AUi in igfiè canféoii fuiàtm ejkr, fia ^<m oh idju-» 
i^iomt s 6ed quia plurièns obtHtMs- hcis apd'€ft„ ô» pr^xima 
quâ^ue cwfupii^t : ^/t- f qn»ndo èxejaceciâtrrni ^ tum fe- 
qui moium edrum partium , ^wi fubje^fU adminicMlis dfjff^ 
futA^ Jabant , donec cormefe , nuUo oecnrrétrt&quod wur ex* 
iipef^U Tuuc Cu^awArr A iMnc bidtms t^fii aperhmtur^ 
' . . Sç^. Qg, Nat. 6m j. 

(a) BraIimatia fini terrjt moins , qni humum mole' 
JUks /ufittantes , furfum propellunt immanijjimjts moles, 
Chasmatia» igraatdÎQri motû pai^fatl'n fitbità voragi' 
nihMS , terrarum partes ab^forhpnt. Mtcematia» m»- 
gitH guodoM tçrf^ ^i/cera fHatiunt, 

Àmmianus, 17. 7, 



de Tremhlemtm Se Ttm, Dans la frtmiifi cîajfê 
ils mettent ceux, où Tair renfermé ^prefTé, cher- 
chafit une fbrtîe) & n*en trouvant point, force la 
furface de )a Terre en quelque endroit , & pouf^ 
fe dehors avec violence des pierres ou autres ma« 
tieres qu'il trouve à Ton pafTage. C'eft ainfi qu'on 
voit dans lès Roiaumes de Naples & de Sicile deux 
fameux Volcans jetter quantité de rocs , arrachez des 
entrailles de la Terre, & caufèr de mortelles fraieurs 
aux habitans des environs par les Tremblemens de 
terre qui fe font fèntir en même tems. La féconde 
clajfe comprend les écroulemens fubits des Mai- 
ibns, &c. qui s'enfoncent dans l'abime, comme 
cela eft arrivé aux habitations de Pardines : £t à la 
tfoipénu apartiennént les SécoufTes accompagnées 
d'un bruit foûterrain , qui ne font qu'ébranler la 
terre ^ en y caufant plus ou moins de dommage 
par le renverfement de quelques Maifbns , &c. La 
Colline' de Fardines qui s'eft fendue & écroulée 9 
fans être engloutie , nous rappelle le ftineÂe acci« 
dent arrivé, au commencement' du Siècle pafTé à la 
'Ville de Pleurs dans le Comté de Chiavennes en 
SuiJJèy qui avec tous fes Habitans fût enfevelie le 
2f. Août 1618. fous les débris d'une montagne 
voifîne. 

Demosthsne et LaÎs. Conte* 

C OR I N T H £ vit une jeune Beauté » 
Dont les appas faifoient bruit dans la Gr^rr; 
Chez elle alloit la brillante JeuneiTe ; 
plus d'un Amant en étoit enchanté : . 
Pour peu qu'on eût le goufTet argenté > 
Qu'a pleines mains on jettât la richeiTe 9 
Tenez pour fur qu'on étoit écouté ; 
Mais un Amant avare ou fans finance >, 
Ne recevoir gracieufe audience. 
Point (^c'favèuts ; '}X étbit fch\x\h 
Il avoit beau vanter fon Eloquence • 
Son bel efprit , ou bien fa qualité , 
On le traitoit avec févérité« 

Car 



C ,' . Cornai pour rien ; en Gna comme en F/offcê^ 
C'eft de tout tems un Proverbe u/it^. 

I Un Pitit'Maitrt en vain contoit fleurette j 
S*il n*ajoutoit encor quelaue B>jou ; 
De Paâbmens s'il né faifoit emplette» 
On le lariïbit morfondre tout ion fou: 
Bref » telle étoit Thumeur de la Donzelle; 
Argent & dons faifoient tout Ton attrait ^ 
Le demeurant n*étoit <)ue bagatelle. 
0)1 'un Financier eût bien été Ton fait! 
Un Finansiir admis chez une Belle 
Ê'ttne faveur paie au double le prix ^ 
Il ne connoit ni dédains ni mépris : 
On le prévient, jamais fujet de plainte; 
Il eil toujours cberi de (on AmintEe , 
Trois fois beurcux ; Mais iV ft*efi pas fçrmis , 
^ t9tit Mortel d* arriver à Corinthe : 
On dit pourtant que Ùimofihém éprîa \ 

Des yeux vainqueurs de la jeune Laïs\ 
(C'étoit le nom de notice belle, Infante) . . 
Lui préfenta requête Suppliante 
Pour ce qu'en France on paie en beauxXouîs. 
Or fçavez-vous ce que pour Ton ofiFran4e 
Elle exigea de Ton illu^e Amant f 
Vous donnerez 9 lui dit-elle , un talent: 
Un feul talent! Ja fomme n'eft pas grande; 
lLt)t devrôis Vous en demander deuxï 
Mais votre nom mérite quelque grâce. - 
Vous jugez bien que la fomme embtraiTe; 
I<ïotre Rhéteur^ qui n'eft pécuirieox^ 
Fournir ne peut a fi grande largeilè ; 
Et renonçant au frivole plaifir: 
Vtn^ répond-il à l'avare Maitreâêy 
Un Qifauut nourri dans la S^ej/iy 
24*ach9tt9 pàsfi cher un repentit. 

A LA HA TE, 
Chez ISAAC vku d^r l^LOOT, 

Ubraîre dajisje Spiy-Jlraat ï]^2f 



POUt ET CONTRE, 

N O M B R E XIX. 

Ncç Bie pœnît^ .dtffps fiib/IiTe latprçç > 
A ut' operi infuetas adteruifle manu^, 



T/'W/. L. J. EL 4. 
OUVK. AG.E8 1>*ESPRÏT. 



^^S^^^ANiplufteufs feuftics précédentes il a 
^ " été parlé , du Temp/fi du Goât de M. dit 

y^Ùam. . Nous y ajoutefoiîs, quje Ica 
Ijj^^^^ Q9J99édi^Afi I<aU«i;>« ordinaires du R!oi 
î^jffvSia ont reprrfontë à FarU pour la pre^nie- 
rc fois le 1 1 . Juillet de cette année une Çopiédfe en 
un Aâe, qui porte le oxêaae Ti|:|'e.(^). l^^wt faire 
connoître le Génie & le ftile de TAuteur 9 voici 
^MOlqucf .4K?feta 4îui ce dépJiriroiit p%^. Paiif U 

me ainû; 

Jj'Homme a^Jf point, daité de '}*^fprit foéHt§bU $ 

'Son or^M^il J*^ rje^td incf^pabh : 

NoMi le votons ohfcHr ^d»ns fes difcQursy 
Jiechercké dans Jon flije , affeSté aan% .fes. tottrs y 

Nous ajfommer d'un po^pen^ V^^^^^^ • 
A forger de grands mot< il borne fon ff avoir f 
Cyni:}ue malheureux, d^ qui fe déâonfmxge 
Du talent qu'il n*a.poipt ^ h* qH\ii voudrait avotK^ 
En verfant du fotfori fur le plus bel ouvrage^ 
ZjC véritable cfyrit .efi Jtn^pfe , affahJe , dqi^x , 
Galant {an< fiatterie , ^ railleur fans médire j 

T>ui 

(a) Cette Pièce vj[çïvt «l'ctre Lççpriiycc çHçi f . J^e^n^.me 
• Vtreçht, '• T 
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JJie fonà âe ^Ame il vous fsit rire t 

Son entretien ^ fait pour tous. 
Il psrje mvee clarté ^ Ingnorunt peut VenUnârâ. 

b eji léger, il ^ vif, il ^tendre. . 
Au fein ai U Nature tl puife fa fplenâekri 

Toujours irillatrt, ^oit^'un peu vartable$ 

JEf fnr tout ne fe erott aimable , 

fautant quHl fpsH toucher le xotur. 

Le Bon-SinsSe plaint au Gok de VEj^t: Detoa 
Ouvrage il veut m^éxdmei dit-il. A quoi VEj^it 
répond* 

* 

C^ qu*tl y veut toujours primer, 
Jjui feul , fàm mon fécours veut d'une Comédie 

Faire mouvoir les principaux r efforts s 

Son Comiaue eJi froid , il ennuie , 

JPour amujer il fait de vains efforts ^ 

^u*il moralifi , chacun haiVe * 

Moi , je plais , jHr^firuis 8f» je raille g 
Me< difcours font légers , tous les fiens font pefaus / 
' Mes Portraits quelquefois ne font pas vraifemblablâs f 

Mais ils font vifs Ô» fédu^ansg 

Jjes fiensfont jîifles, raifonnables , 

Mais toujours froids S» languiffans, 

llmUxcéde, il me défefpere, Ôv. 
• • 

En parlant des Getts iPun Mérite âifiingtié, on lit 
dans la^ Vl^te. Scene entre le. Ot^ût & le FawcGok: 
C'eft le dernier qui parle: 

Sans fue îà-^Jùs je m'explique $ 
On ne refpeSe point ces Demi-Dieux mortels : 
1* Envie , au regard fanatique , 
Souille éf* renverfe leurs Autels. 
Font'ils un Livre, en le critique* 

Ce: Parodiftes étemels. 

Dont je voudrois exterminer la Clique f 

Portent les coups le^ plus cruel s 
Aux endroits les plus beaux d*un fujet dramatique/ 
£f ce même Tublic , facile à ^égarer , * 

Après avoir donné des larmes , 

A ces endreiis quHl devreit révérer. 
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M y tvoave 
(^'il trottvoit 1 les'admiref. 



A me à leufs d^pena , tvonve Ici mêttiet chan/ea 



Enfin la Critiqué termine la Pieee par cette Fahky 
fous le Titre de la bonne Opinion: 

Jjg Souyerain des Dieux , aux premiers ans au Aionde , 
Tour rendre les hUotttUfonunez, ô» comteus , 

Prodmtfit ^ttne main fictmie , 

Jjt les Vertus , Q^ les Talent. 
Four les chercher chacmm evmrt 6^ ^^emfreffe $ 
X«e Sçavoir, ZeBon-aGaût, 7*£rprit d* /«Fineflè, 
Des premiers arrivez, furetrt bientôt 1» part. 
Tous les autres Humains vinrent un peu trop tard , 
Il ne reçoit plus rien j Mais pour ks fiais faire , 
Jupiter leur donna la bonne opinion. 
T'eus fe crûrent parfaits , tous crûrent f^aToir plaire \ 

Cette heureufe préemption. 

"Les dédommagea du cwtrairf. 

If efi besuj dît un Auteur, quand ia Rime & fa 
Raifon fe trouvent eufemhfe ; Mais cela eft rare. A- 
joutons d'après M^ Soi f eau y que cela eft difficile» 
Ce fameux Poète , dont lea Vers Ct feront toujours 
admirer, connoii&nt mieux que peribnne , com- 
bien il en coûte pour allier eniemble ces deux 
chofes, s'emporte dans un endroit (a) jufqu'à faire 
des imprécations contre 

Le premier , dont la verve infinfée 
]):tns les homes d'un vers renferma fa f enfile , 
£f dodnant à fe'* mots une étroite prijon , 
Voulut avec la Rime enchaîner la Raifon. 



^ ^ i qui ne peuvent s'accorder pour 

le partage. La Raifon j comme Tainée veut do- 
miner & avoir le deflus. La Rime jaloufè de fcîS 
Droits 9 ne veut point céder , & prétend , que c'eft 

. à elle 

(a) Satire II* rers fj* 

T a 



à elltf^ re||1tr't(Mittt chofat. Elle s'obih'ile^A^ fôâ- 
tîent, qu'il n'y a point eii PfàrttoOf* de yhtj-fans 
Riipe p & que ceux qui en dépit de cette confiante 
tôiHûhft fô fblit'Mkàrdéz'éé la' p>ifeligéi', oMl-ët^ 
Mez Scrcnyokz'K^VctoVc: Fïéi^dc ée^ iTvaiitâgei 
& de je nç fçais quelle Hicheffe dont elle fe vante, 
h^ qui rite ttfe gduf mande laJ?4/)ô;^ & la contreàt. 
Voici combinent 'M. Jbe/ftiéaux parle (s\ fur ce Ai- 
jct ; 

Si jefenfè' ^siprtmttr Mtt AMUu^'fans ^é^Jtàty 
JjA Kaifon (Ht ^f^ff^ 9 &» im Kirn» ^m^KÏtm 
Knfi'tf (fko^Hf je f'\IJ« f>tt (fue-jt veuille fMfê^ 
La bizarre içijp^rs vient' neoffri^ le t9Mrairé* 

plus donc il J . i i^ diflKculté k mettre ta Rifné 
^ la Raifon y plus on eâ dii^ne du Nom. de 
Poète i Cl Ton trouve fart d'y Suffit î Et Vùtk ne 
npgt prétendre à ce titre y qu'à mefurc de l'étroite 
Hàifoh qu'';ôrf fyaWéfàWiV ètrf^c déu* thôfes û thaÙ 
àlrées à tôn'cmèi'. PèrfoYinè ne j^ourra cortteftet 
avec j'uftiée à-f'^irlWi^ <rf# 7)p»5r^/^ ^ <?())«i^^ Cakr^r, 
l'a Glo'rre de pèffédér \ià A éhdtmdhi Secrri. Nùf 
LeAfeuts èrft jugetorit par le* éthantfîlôh* que itàut 
venons de îtuf éli donner. Ci hh fônf pourtant 
fas lî les fctfU tndfofté réèortmâtidaWe». Si W 
bornes de cette feuille le fbufïrdiertt > nom en cf* 
terions pliiHçurs autres, qui ne cèdent en rien à 
ceux qub noiis ÎVdnS alléguéi:. 

R£MARQ:Uir«4UR LSè DlCt.I.<>NAlRkL«* 

La f(Sa\i da %mniB on d» 6<^9 it Lettres av^ëd 
V^ôcation où fans^ talent, ndus inonde dt Di^ià^ 
Mirés en tout gmte.. Outre le^ oi^iottiutté pkè-i- 
Hc's, chafcim «'€h fait dès jfarHcàfiirs^ & fe ck>s< 
bien avnneé quand il à ramaâë ftr des cartes ce 
«qu'il à lû| ^ éomnftënôë à tatigër ^m^ opdfe^atpka* 

èéit'q^e^ Tou- 

^ii> Ibidem vers to« 
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* Toutcvln iiitêj toutes les <0niftiiffiiii6et' ifVnt 
^ofic bienrtQt tQ}i]mt fut cet ârir^ alféwêéti^téi» 
On b^nît le Siècle où les Sdeno^ font devenuëi 
fi tîMc$k TâHie^ddi DiBionairêi, ; Mais qiielqu'uii 
ft-t-il encore pris gar<ie qu'on: donne un peu 
trop dâils cet ordre 9 & qy'il .fÎMidroû diftinguer 
on quoi il fft hùtïy & en quoi il.ed mauvaise it 
e(l< bon à fftire retrouver ce qu'o^ a perdu ; U eii 
fort rée6liT«ble pour les Ignorons : Mets il ne le| 
tire que pour un riM)ineDt de leilr igùoranca 

Vordri Je taéfoffjHÏ qu'il fe ta^ouve dans uqi 
Traité bien complet > divifé par Lii/rès & par Ch^pkni^^ 
fçlon ka iftatieres qu^il embrafle > quand cUes lont 
bien digérées & fubordofinées Iqs. unes aux «utf.ea» 
felon leur fictif nat$tr$ilé Sf £j[f€ntielle,t ell bien pré- 
férable* Q^ielle coAparaifon peut -on faire de^^m 
deux ordres % Il en eA de cela - comiu^ de rsof^elT 
ilne BibliotJiéque par l'ordre de 4a graodenr ou*, de 
la reliure des^ Volumes , ou:par Tordre des m9Mii 
res. Q^'on ^t>ute à la &n d'un TjmHs complet ^^ 
d'une Hifiçire^ une Tahie alphAb4ii^He des matiitêh 
Par là on aura <n même tems tous les deKxyc-^â^ 
à-dir6 i la tomtmdité du DàHio^j^ht & T^o^jv/^^ 
i/'f//^ Trait$ compiet ^ ou d'une H^ftoire qu'pn pf»lt 
lire de fuite 9 en profiter 9 &. en juger avec juileile^ 

Le ViHionaire itnintrftl et M^K'txy >. c^i ji eu tant 
de fuccèsi'4ioi<rr0ft être réfomiu^-fuivant-ce prinr 
cipcf fans qu'il fujt bcfoin de €A&ful(^r aucun an? 
tre livre ^«r,jl^ çompofer déj-ecjbefc» .OH\poufFok 
£ifre feryir.les Hiémea matériauïc pour former une 
Hîftoire univerfelie ^ une GéogrAphi^^ Une Uifioiti 
^héélhgs^m'fkt ' pr^i^cipaies MaÀfam > Ô'f» en- a- 
)outant à la. fin d^ oM<^un djb ces .Traitez une Ta^ 
hie alphahéti^ 4ff, matières y avec. des. Hetivois. au 
Tonie, U la p«g6) Sa iiiéi»e» ifi Ton veut à ]a li- 
gne. Cela donnerQijt le même %taiK-«g6 que le 
ùMhtiairey tel qu'il eft aujourd'hui. 

Peu 



Peu de perfonnet peuvent lire le DSHônaivt dg 
Saib de fuite t L'inverfion des tems, la conftifion 
des perfonages dont Baile nous apprend des ^«ec- 
d^tesy 6c tukn l'incommodité de couper le Texte 
pour defcendrc aux Rémarques ; Tout cela» dis- 

Îe ) rebute fouvent d'une leâure fi agréable d'ail- 
eurs(ir). Qui empécheroit d'en faire autant , com- 
me on vient de dire du Mortry ? Sçavoir , de ré- 
fondre pareillement ce DiBionaitty de reftituer les 
Rémarques dans le Texte, & d'en' fiîre ainfi une 
Hifiêire univeffilU des Hommes les fins iHufires ô^ 
/éi plus connus dam U monde , fuivant l'ordre dm 
femsy ou bien félon la Dignité des Per(bnages, a- 
▼fc une Tablé générale alphabétiefue à la fin. 
' te DiBionaire Oeconomique produiroit dans le 
4néme goût une excellente Maifon rufiicfue , & ne 
feroit pas d'un moindre ufàge qu'à préfent* 

Les DiBionaites mêmes des tangues , auxquels 
Vt^dre alphabétique paroit le plus necefikire & par- 
fieulierement affeâé , ièroient réduits en Gram» 
fMiresy ou en Recueils de racines des motSj ranges 
iuivant leur ufage j comme de chofis naturelles » de 
Meubles ^à^ Mets y de Maladies j &c. Il y a de ces 
Recueils de racines | rangez fuivant cet ordre dans 
plufieurs Grammaires : Par exemple dans celle de 
Veneroni* Cet ordre de rjifon contribue à faire 
mieux rétenir les^cbofès qu'on lit de fuite, qu'on 
a îa fadliré de (bmparer, & dont on peut pren- 
dre une idée complète ; Tandis que la Table alpba^ 
hétique qu'il fiiudroit mettre à la fin , préfente l'iM 
tikfé du Di{lionaire. 

On a depuis peu donné au Public une Bibliotbé» 
tfue des Théâtres , où la juftice de mes réproches 
Contre les DiHionaires , eft mife dans tout fon 
jour. On n'y a fuivi d'autre ordre que Valpbabé- 
téuue depuis le commencement jufqu'à la fin. 

N'cut- 

'(* ) Voicz Pour & Contre N. IV. pag. 40. 
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ireùt-o& pat mtux fnt de ranger les PiAti par 
Oetturts d^AuUttrsj & ces Auteurs fdon leur tems? 
Par là nous aurions eu une Jltfioire complète et 
frhéaire ; Et une Taék à la £n suroît indiqué ft 
fait trouver commodément les Pitces qu'on su- 
roît eu envîe de chercher. Maïs à la place d'un 
Ouvrage fi utile , on n*a entre les mains qu'un Li- 
vre où il n'y a ni Aiîte ni connexion , & qui ne 
fera confulté que quelquefois par pure fantaiiie. 

U ne faut pas oublier de dire^ qu'en refondant 
ainfi les DiBionaitiSy fuivant Voràn^ h plus natuni 
&F le plus raifonttable on épargpoeroit une infinité 
de répétitions^ dont on ne ^uroit fe difpenfer 
dans les Diâfionaires» Je fuis perfuadé y que le 
Morerj auroit fur ce pied là un bon quart de 
moins , fans perdre aucune des chofes qu*il couf 
tient préfentement. 

On pourra m'accufer àt fingularité dans ce que 
je viens de dire j principalement par rapport aux 
DiBionaires des Langues ^ Mais qu'on examine mon 
Projet fans préjugé, & Ton goûtera ma nouvéàuté4 
Qui a le plus , a le moins : Je le répète ; Dans 
Vordre de raifim avec la Table alphabétique à la 
fin y on a les deux chofes enfemble: Qui a un DsBio^ 
naire^ n*en a qu'une. 

M. d. F. 

V Auteur de ces refiéxions n'a pas tout -à- fait tort 
de croire qu'on Taccufera de jingularité^ parce 
qu'en effet il j en a beaucoup dans fon Projet^ 
Nous convenons volontiers avec lui de ce qu'il 
dit par rapport aux Répétitions qui grojjijfent le Fom 
lume de la plupart de nos Diâlionaires ; Mais malgré 
cela nous. oibns lui prédire > que fes avis courent 
rifque de n'être pas fiiivis. S'il croit avoir la liai» 
fon de fon côté ; Nous avons pour nous Vnfage & 
tant d'autres titres qui ne font point du tout con- 
traires à la raifon* On peut lui paflèr ce qu'il ai- 

vance 
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^neè ftr fa BiU/MefÊèe ^s Thiétkts •%, MRir Vwân 
qufil ^oudroit qu\on eût fuivî^ ckiM ce Livre. Ses 
'.|>efifée8 là-deflfus le renoontreront avec le fènfi- 
.ttietit deibeaiicoup degetis <)*£fppk. Mais que 4î- 
•TOtittils de la refonte du DiHiénaii^s de Baik Qf de 
Moreryf Ces Ouvrages fi)tit fifoit-goutez & âccré- 
-dit«e fout la forme que leurs Anteiit» ont jogé 'a 
:|iropos ,de leur donner, qu'on be pourroît Tofr 
qu'avec peine- l|?arvréfbraHtion fur le pied propa» 
:k»'j& -qu'on traitfroit de tëmeraiipee.ceux qui vou- 
Vimiefit Tcptreprendre. Ileftvrai, que dans Êa^» 
ie l'étetiduëT des rterFqjuei furpaâe de -beaucoup ks 
"iTfiKte* Iln^ùft yia^: moins certain^ que par leur 
div^6të.dies pettvent'enibarafler ^ confondre leb 
idées d'un.£.eéFesrr tout neuf^ qui n'a pas encore ap* 
prits . à . rapporter ies^ eholès à leur i^uree. * Quanti- 
té A'AnecdDt9i curieulès qu'on y trouve peuvent 
Oiêmi: le diiVraîre au point de p^iâTer légèrement 
iiir le TcAtff pour ïè jetter.avidëinent dirles rémà^ 
^Mi»« Mais il n'y a ^«e des Le^eurs éuCaraâe* 
re qu£ nous vcnona de dire ou peu attentifs àqg^ 
cela arrive. Les Gens <|ui le font formé un bon 
jifiéme^ pour arranger dans- leiir imagination toya 
les faîis.^taciis^ que JZ^^i'fe- rapporte ; qui fçavenc 
difpofer & placer les cliofes «^dànslettr ^êrdre^natu*^ 
rel: Cfiux«là, dis-je, tireront de leur leâure tout 
l'avantage que pourroit donner un Bat'/e refondu 
friiHaitt les ^riiGffies '«apportez; ^Kmis ne' crai- 
gnons pat d*a^piiier^ que la iUbtilil^ ÀVl Foiibn rë- 
pimdâ dans cet -Ouvrage, ^ do«t il efl; fait men* 
Hîcm ci-devant </z) feroit intiniment p4«s à eraindrp 
dans .un Traite iàivi ^ raîTonne , - qu^eUe ne l^eft à 

nrelent* 

{a) VoicB ^OM* & Coûtée N.'^V* pig* 39. 

A LA HATE, 
Chez ISAAC VAN dek KLOOT, 

JJkaire dantU Spuy-ftrasf 1,733. 
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NOM B RE XX 

• ••••• Incedo per Ignés 

Suppofitos cineçi dolofo. Uxfrat» 

|^]J^^[^^L 7 â pour les Livres des aufpices fi 

ISA heureux ) qu'ils ne trompent jamais. 
<a' Tels font particulièrement le choix df 
la matière y \z, connoiffance du mérite d^ur^ 
Auteur , & furtout certaine difpoption 
faivovahk que le ibcccs de quelque autre Ouvrage a 
fut -naître ) & qui;fe déclare pa^ rcmprefTement a- 
t6c kqoeV on ^ftçnd tout ce qu^un Libraire annon- 
ae fous te même nom. A juger d^s Lettres de M^ 
d^:\fr, * ¥ % par cettç reg;lc ,*on ne doutera point 
quelles- niaient été reçues avec appîaudfilèment par-' . * 
vaii^^ Anghtt. .Je- ^is témoin (jue dans Timpatien*- 
ce de les lire, des,pdrfennes de, la plus haute i\C' 
ttiiâioii ont ' Aîk preifer plufleUrs fols les lo^rî- 
xfieurs de fé hâter. ' . , s 

7£lle» ont' parti) & ailes font à ^sférenf l'occupa* ' 
tiaii de- la Cour & de la Ville. Oh a^ marqué d V' 
btird de rétonnement de ne les vbiif c^en Anglais^ 
& -comme on- n-'apperçoit rien ni au (^) Titre y ni, 
dâtis la Pféfau àt' VEditeur , qui faflè connoître fi 
cVfft une TraduBiçhy ceux qut li'ignbrént paa quot 
M, de y. *** eft capable décrire corredement la. 
Limguê A99ghife^ fè font imaginer que c*étoit i'O-] 
- . - ....»-:-. , - TÎgi^'^ 

Xà) Letttrs eanceming the En^Ufft J^àtUo^^ f)| 4f* de V^lf^i^ 
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nginah Je fuis en état de les détromper. Non 
feulement je fçais que V Original eft en François ^ & 
que le Traducteur eft' M. Lochnan, mais aiant eu 
pendant quelque ^eius une Copie des- Leitres Frent' 
^(dfis^y^i eu Vocé^ifoa^de remair^uep* que rëlégati- 
ice de la Traduâion n'empêche pas que le fens de 
l'Auteur n'y foft q^lquefois kltece; ^Au refte, la 
TraduHîon de M. Lockman ne paroitra gueres infe* 
heure à ^Original* - . 

L'Ouyra^e contient vingt-quatre Lettres y fur di- 
vers fuj'ets interelTans. Les quatre premières roulent 
iuxX'di Religion des. Qualfxrs, iur leur «rigjne , & fat 
leurs ufages. Les fi:ç fuàvÀntef regardent Véliàt ci^^ 
'juil Ô* ecçlejiajli'(jiue du Gouvernement ^Angkterrem 
La onz^iéme contient VHifiohe de l* Inoculation, Toxi'- 
tes les autres n'ont .pour, c^jèt que Vétai dès Scien" 
ces & des Arts en Angleterre, J^elpge,.&^Ie cavaHef» 
de plujteurs granjdi hommes qui hs; .(^tx^ltiveZ) lo 
'^out de la Natiopiffont le mérite- y, X&i. honneurs & les- 
récompenfes qui\y' font .attachez. Qn trottveià la .fin. 
du volume une vijîgt-cinquiemeféettreyC^vàti^^gmnk. 
de liaifon avec .l'Ouvrage; c*cû une péponff*de /Vffr» 
leur aux plat rite f 4fs Hambourgeofif furrqu^^qftes>w»Hi 
droits de fon Hijioire de Charles^^^Ufi, ^ j- . • • 

En écrivit fur!,}.ç^. Angloisy TÀj^tftuç.e, 4ft Vi«N: 
tendre de trouver parmi eux autant de Jtiges .qtteti 
de LecfeuKS,^ $'4Je9 a. cril capables de'fouârir.ftfis 
s^ofFenfer (a) ^u^jl-f élevât leurs jdéf^u^^, cette «ih- 
fpn me me lès. met en droit de, ne pasr.lo ménager 
ftir les fiens'.,i^*pn /è figure donc ujie Nation tout 
te tfïtiere ^(^ j^ <jrqit jintereiToe gujugcment qu'on 
por^è d'elle. , .?C flMÎ.TueQ qu'a^ca^ Jti^e pour entrer 
<fans la dirpbi)t((^n(ju^on]uiruppQfe^n^ pa^4*hu^ 
riieuf né^nmqin^SjCQGQnnqitre av^^léipent A. fat» ^ 
preuycs toiit^ce qui pourrbit tourner à fon dèfa. 

" • ' ■ (àJ-'V^l^afiQ de.' VÇdii cm ,; page > ... .. . ' . r 
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' Vântagc 9 & diminuer la bonne ùpînion qntîh a ê^eU 
h-mimt. C'eft dans ce point de vue qu'il faut don- 
fîdcrer le jugement qu'on porte h Londres des LeU 
ires fur les Anghis, La leéture en eft amufante. Il 
y a de refprit, de Tagrément: mais qui s'attendoîc 
:à voir fortir rien de groffier de fa plume ? D'ail- 
leurS) il eft queftion de fçavoir fi rexaSiiiude fe trouve 
toujours dans les faits ^ la vérité Asius les réflexions^ 
la jufiice dans la critique , &c. enfin , s^'l n'y a pas 
dans quelques endroits de la di(lin£bion à faire en- 
tre le bel'Efprit^ & V Ecrivain jufte &> exaH. 

Les quatre Lettres fur les Quakers Ont plu à tout 
le monde; excepté peut-être aux partifans de cet- 
te Religion , qui n'ont pas dû fouftrir volon- 
tiers l'air de plaifanterie avec lequel on parle 
d'eux. Quelques - uns ont crié à Pimpieté : mais 
comme l'Auteur ne s'écarte ni de la vérité ni de la 
■hienféame , leurs plaintes ont fait peu d'impreflîon. 
On fbuhaireroit feulement qu'il eût retranché de 
la première Lettre^ quelques lignes où le fel ne fe 
fait pas ajfez fentir, „ Notre Dieu 9 dit un Qtu- 
9, ifcer, pour juftifîcr fa Sefte ds la haine qu'elle a 
9, pour la guerre; notre Dieu, qui nous a com- 
99 mandé d'aimer nos ennemis & de fouftrir fans 
„ rélîfter j ne voudroit pas alTûrcment nous per- 
>j mettre de paffer les mers , uniquement (/») par- 
9, ce que des meurtriers habillez de rouge , avec des 
)9 bonnets {b) hauts de deux pieds j enrôlent les Bour- 
„ gcois par un bruit qu'ils font avec deux petits 
„ bâtons fur une peau d'âne étetidué. L'Auteur 
qui fe repréfente en converfatîon familière avec le 
Quaker j auroit pu du moins 'lui apprendre que il 
Dieu permet quelquefois la guerre aux hommes 9 

ce 

(4) lâurly beeaufe Murtherers efcathid in fcarht , and n>fA» 
rjfig cttts tiPêfêot MffJ> tnitft titi^ns by À nûsfé mddt mth ttP0 
Unie jhcskt on An.Aji \t J^in eUeruled. p. lO. ,. > 

(l) Apparcnjmçn; \çs 'LwiTtti di Urénâdars & .d* Dra^cr.s^ 
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. te n'est pas unîqueihent parce. quV)n enrôle an fin 
élu tambour, mais parce quek volonté des Rois , 
' &1a nécefTité d'une jufte attaque 9 ou dHuaejofte 
' défenfe , les oblige à prendre les armes* . 

La cinquième ô» la fixiéme Lettre n'ont pas fait 
' l)eaucoup d'amis à l'Auteur, ht^ Epifcapaux n^ 
\ font pas mieux traitez que les Fresbyterfens. 

Làféptieme^ huitième Ô» neuvième Lettres j roH- 
'lent fur des matières délicates 9 dont Je détail Bt 
convient point à mon deAein. 1^'Auteur expliqw 
avec beaucoup de liberté ce qu'il penfe du Gtwver- 
ftement d'Angleterre & des deux Chambres du Farle- 
ment* Ce font des réHexioiis détachées qui ne coit« 
tiennent à la vérité rien de nouveau j mais qui re- 
préfentent ce qu^on ne peut ignorer avec tm pei 
'de connoffTance des affaires i Angleterre* lEUes ont 
été goûtées à Londres. La dernière néanmoins eft 
tine exagération fans vraifémblance & fans fonde»» 
tnent , fur le revenu d'un grand nombre de Pah 
fans Anglais. 

Tout ce qu'on lit fur le Commerce^ qui fait le 
flijet de la dixième Lettre , eft dans les bornes les 
plus exa£(es de la vérité. Mais comme ce noble 
exercice des Anglais eft le principal fondeaient de 
leur grandeur & de leur puifTançe, on s'attendoit 
que l'Auteur eût traité moins fuperHciellement ces 
articles. Un Ledteur curieux auroit fouKaké ^'y 
apprendre à quelle forte de commerce les Anglais e'at* 
tachent particulièrement; de quels lieux ils tirent 
plus d'avantages.; par quelle méthode ils conduifènt 
leur négoce ; quels ètablijftmens ils ont crû néceiTai» 
res pour le faciliter; quel ordre il j a dans leur 
Èanque & dans leurs Compagnies ^ enfin c'étoit le 
lieu d'expliquer tout ce qui n'eft point connu hors 
de. leur Ifle^ comme le titre de la Lettre fembloit 
llannoncer. On n'a fait qu'eâlcurar tine fi belle 
matière» Les dnglois s'en plafgtîcot* 



«^ X^Hifioife^de'Nfiûtuïation eft Tao«xnt(<c ffvisc Bcàll^ 
jçoup de légèreté & d'agréitaent 6ftiis la itthre^on^ 
wrr.e • L'Auteur prend avei; eéle \k àtfenfs de ctfte 
,nidthode, «Il locue Mylady Wartky MontA^m de IV 
.yair, apportée ffe'T»ir^»ï> à Londvtsi & la JiScÛTr «^ai 
cft à préfent fijrlc Trône ^Anf^ktwrt dé l'avoir au- 
î^orifcc pa!|r lUicuTeufe. expérience 'qu'elle en fît fai- 
re fur fes propres enfan». Il regrette <)iue les Fràii'^ 
^isSe f>rivent volantairement d'un iecoirrs û in- 
faillible contre les ravages de lotp^ite vérole. N^ai- 
.xnent-ils donc pas la vie , dit*^ > & la beauté ni- 
elle un avantage.fi négligé parmi les Dames de 
France \ 

On peut regarder les onze Lettres dont nous ve- 
nons de donner -une idée^ comme \^ preTntére par» 
tie de r Ouvrage. Elles o-nt une efpece de lijjifon, 
par le fond du fujet , qui embrafle Vétat d*uil Ôp 
gcclejîafiique d'Angleterre. La nécefllté que je me 
ïuis impofée de garder un iilence refpcâueux fur 
les matières de Religion QP de Politi^^ tie m'a pas 
permis de m'étendre autant qu'il auroit fallu potnr 
faire connoître l'Ouvrage. Les irvzje fuivantes 
m'ouvriront an champ plus libre dans qudqu'iu- 
tie de mes feuilles* 

Caractère Extraordinàirs* 

Si le Doreur BjtowHt , dont j'ai parlé ci- devant y 
étoit prévenu contre les Poètes^ un de fes Compa- 
triotes vient de les venger de cette prévention y 
mais d'une manière qui fait comprendre jufqu'où 
peut aller l'égarement de l'crprit humain y lorîqu'il 
n'a plus de point £xe en matière de Religfon. M, 
Under^ood né à Withlefea dans la Province de Camr 
bridai étant mort dépuis quelques mois dans le 
lieu -de iâ nai/Taricc y on ouvrit atiiTi-tot Ton T*efla- 
Bient, fui^^t l'ordre ou'il eii avoir cdonné. Co- 
.. V 3 ' Td- 
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-Tcftament côntenoît un certain nombre d'Artrcîef 
<]ui furent exécutez de la manière fui vante. Soh 
Cercueil fut peint en verd : on y plaça le mort 
-dans lès habits ordinaires: on mit (bus fa tcteVHtf* 
rac9 du P. S. fous fes pieds le Mtiton âe Bentley ; 
dans fa main gauche un petit Horace avec cette iri' 
fcription : Musis Amigus,J. V. & (bus lui 
V Horace de Bentley, On ne fbnna point à fon- en- 
terrement. Six amis gens de Lettres qui furent 
•f euls invitez à la cérémonie ^ à Texcludon même 
des parens , fuivirent le corps jufqu'à fon dernier 
gîte j & chantèrent en y arrivant quelques firophes 
d'Horace. Ils placèrent cnfuite fur la foflc un mar- 
-bre blanc , avec cette in fcription : "Non omnis 
MORioR. 1733. P*"® ^^* revinrent à la maifon dû 
14ort, où fa fœur qu'il avoit chargée de Texécu- 
tion de fon Teftament , & à qui il avoit légué 
fous cette condition environ rr»/ mille francs y leur 
tcnoit prêt un fouper froid y & è^excellent vin, Lorf- 
qu'on eut défervi 9 ils chantèrent quelques autres 
frophes d'Horace , ils burent le vin de joie Qp d*a- 
tr.iiiti & fe féparcrent vers les huit heures diifoir , 
chacun avec un préfènt de dix gui nées. Cette der- 
nière circonftance étoit conçue- de la forte dans lé 
Tcftament ; après quoi je fouhaite quUls boivent h 
*icrre 4e joie è* d*Anfitiéy &P qu'ils oublient pour 
to:) jours Jean Underwood, 

Vous avez fait vôtre idole des Poètes prvfanes ; oit 
font- ils y s'écrieroit Pierre de Blois , ces Dieux pour 
•ions fécourir ? UBi sunt Du <^ui opitulen- 
TUR voBis? Mais ians relever en Chrétien des 
dirpoiitions û extravagantes, je foûtier.s que les 
Sjges mêmes du Paganijme les auroient condamnées* 
Underwood veut que fes amis l'oublient pour toû- 
iours : & Lédius d^ns Ciceron ne fe confole de la 
perte deScipion fon ami, que par cette douce petv 
(ce qui! vit> & qu'il vivra toujours dans fa mé-> 

moi* 



moîre > 8l que le foûvenir de Ton amîtîé j loin de 
s'iffbiblir avdé lé toms , croîtra toujours & fhrài* 
dra de nouvelles foh:es. 

he mépris de /a mort cîi commun depuis longtems 
parmi les Ângfe»s;maisil entroit peut-être un peu dp 
férocité dans'ce fentiment, avant que \t goût des Scierir 
.çes.QPdes beaux Arts fefût introduit dans leur lile. Au- 
jourd'hui ils n'oAblient rien pour adoucir les borreuri 
•du trépas. N*eil«ce pas ufie marque que leur indifFe- 
rence p otir la vie diminue ? :' 

. M* AddtJJhn avQuë dans plus d*un endroit qu'il y a 
.unf extrême diiSerenceemrelei Augioisd*aujourd^htefj 
& ceux qui vivoient il y afoixante ans, La if^êvocation 
{iel\Edit de Nantes a procuré bien des avantages 4ux 
peuples ^'olGnidch France. Qu'on ^ne trouve avanî 
cette époque yfi«c versAngloisicYélégaLncaSc del'i- 
gréfrientdeceux.que jedonneicî^ & dont je joins U 

Tradudion. .' ' 

•• • ■ ■ ' ■ ■ • 

■ • , , -, 

'To k LàÙY , os READlrfÔ SUERLQCK 
* - UPON DEÂTH. 
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^iflàkenfih ; 'tay Shertdci^'éf' 
His dotirint , is dectiving , 
l' f9irnfWft]f>t'teaihes us t^ldiel S 
■He chfdi us Af Mff Uviug,. 
'To dit'' J^léffin u>f sltali kjnoiif^^ 

1^0 fif^\ ïpithut a mafièr . 
. TbÊn Jéà ait Êàty'^fiufy. no» i* 
i ./79i» ape,'$f»ér)f iivt ihé.fy/ftfMi 
Tû livç's (0, hvcf t» MeJfand\lK.ikt*i , 

■ Wish .miituM tndination:,^ . , . , 

'^'Shàrt têts' my aihlour iAyâur 'breafi ^ 
. ■ .*AMd tfùtdfy'nH-^^^yfdfi'iéni' — - - • ^''• 

But if t but bltji*djmay not Uve ^ * .-";•> 

And pityyou deny ; 
T» me ar^tufi Jff*r-Jherl^^ ^\^ 
^ Tis t mJi'lUTn^i dU. . r. ; . -r ,. ,.l•^ 

i *,i;, .»i v; » V 



:• ■ • • ^ ^ ■ .. ^. '.1 * .. ' - 

lAîfl^^ Dame jul HJoit^ h Tif^/(^'45i te Mort coibpofé 

. • )."•■. 

BcUe , quelle eft vottc ccteui ! Rçppçcçzi à[Sbcriock;j & tlioç- 
'«îne ert tioinpeute;cn vôusa^^pienanc 4 "mvmh, il nousdérwl^c 
lepbUîrde vivre ' 

>' L'aKdfciuQurlaS4Îi*^i|>a«U4]iieimpt5eramiTiaicrel^ Nhiîons 
point 4 préfGiic d'^^qf^éf^cW <|UC:^9 Q$»ic^ilMkct de vivra; ' 

Vivre c'elt aimer. C'eft. ucodcc un aittqchouçfwx&iJ'ccTf W- 
hîfnie, par une leiidrcflè rhutu(!;Ue. Q^e'uoire.canu.pa^jMgedanf 
ma flàme 'Que votre palîion rèporiâé S M'IirTehn'è. ' • 
:. î)'il £iuc viMre*iins.ce' bcMibieuc t ^ vwiis me refiiftz votre pî- 
tlé {. ah l C'ed alpt^ ^ it vp(9^ dee^odf i vocxe. Sherldck poiJc 
dp^tendce â ii¥)ucic. , • • - \ 

• • * ' 

n règne ,.encotre'vne fois ,'^dans ççj^Vev^ ^nwir 
tncnt, & une delicâteiTe innaië ; m;^fs j^e fuii; likn 
éloigné <fca a[pproiiyer la. -<!/ara/g,, Q».ig^it^uell^ 
éît ôrdmairément (rélle'des /*o^^tfV,^&avecqu!eb j>fç« 
fcrvatifs on doit les lire. D'ailleurs , û quelque 
thofe frappe ici >.ç'çft. bie^ pluf la. oianfe^ ^opt 
les penfces ibn^ tournées ,' laquelle^ ^eft très-Iouablc y 
que le fonds même des pênféès^ qui pris à la ri* 
gueur y feroit infmioxeiiit répi^éhç^ble. - . 

Ce feuillet LE POUR ET CONTRE, 

continue* à paroître regulierctnèi^t, ïoais les Lundis 
& Jeudis y & fe frôuveà la I^aye\^<:?: IJaacvander 
JT/oof, Libraire danb lï&Spu]r-ilrjKÀ,ikBor4recht rib^^: 
r'^;^ Braam , à Amftçftckia «/&«£ i?.*^ ^yf^P^fj ^ Leide 
<:i5>f2: 7- -^« ^fc^ï^mttfe' i h RottçrdaîhV^^i; 7- ^. -fi^- 
marty à Delft cbez^p/vandçr KTôot yl^^Xiit\c\it chez 
B. Neaulmey 9i dans lesautse&.ViliÂa chez les prin* 
cipaux Libraires^ .. ^. . . - .v.'v 

Chez ISAAC VAN DER KLOOT, 

Libraire dans k Spwj-firaat 1 733. 1 




LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XXÏ. 

. . . ^ . . Incedo ptr ignes 

Suppcplitos cincrî dolofô. IlûraL "- 

[^ï le degré le plus\prochc {a) de la ISl- 

C )ifi geïîe eft d'être tout- à- fait exempt Ae 
Aj O Uj Folie, on peut dire de même ç|u'6li 
f^^^^2^ louche de bien près à la perfedtion fe 
•«^*-^ "^m la.noliteire& du bon ^oÛt, lotfqU'Ôli 
cft parvenu à lentïr le ,plat 8i. 1<î ridicule ; partte 
que c'eft une marque qu!on en éfl: exempt, 6ti 
qu'on penfe à s'en délivrer. Je ne craindrai poitft 
après cette remarque j' de donner ici la traJutlilfl9 
d'une Lettre qui vient^ d'être imprimée à LonârtU 
'C*eft un GentiV^mme campa^navd^ qui rend CQm|5- 
te à fon Père de Ton voiage à Fftris, Quoiqi^fl 
n'y ait pas d'apparence que ce puiife être aiitHs 
choie qu'un jeu d'imagination,. on verra du moittt 
que ics Anghis fcnfez , qui font le plus grafttf 
nombre, récoimoiflent les défauts qui reftent df- 
core dans leur Nation , puîfqu'ils font les J)fé« 
miers à s'eil divertir & à les publier. 

• * f * 

De «Paris tn France , h ftixJéme jottr de Juin de i'an 
de nôtre Seigneur fffî/,fept - ient $feffte^trois.,^ÔP /e 
ftptiéme 4k notre bon Roi Georges • iec ond. 

-THBt- 

(â) 'Sapientia^pnma éj! , 

Stuliitia £aru/Jfe, Hout. 
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Rxt-RONORE* Monsieur mon Pere^ 

. 99 Après {a) mes devoirs bien humbles 9 celte- 
^ d eft pour vous dire que nous partimes de Vou' 
9> vns il 7 eût Mardi dernier trois iêmaine8 9 & 
9) que nous nous embarquâmes fur le grand Océan» 
99 Un Tent impétueux nous rendit en quatre heu« 
9, res à Calais. Maïs j'ëtois fi mal de la mer, 
9, que je £s peu d'attention h la Ville, 6c mon 
9> pauvre valet Dick qui étoit encore plus mal 
jj que moi , penfa rendre Tame en abordant. 
9, Aufii-tôt que nous eûmes mis pied à terre 9 
.9, nous fûmes conduits au Gouverneur , & de là 
\^ à \tL Coutume y oii mon porte- manteau nous cau- 
^, fa une peine infinie. Z^ick penfii perdre le fac, 
j, où^toit mon linge blanc & mes fouliers. Et 
\j comme ni lui ni moi ne (bavions point encore 
„ un feul mot de Framois 9 il y a quatre à parier 
,y contre un que nous aurions été fort embarafTeZ) 
9, fans le fecours d*un Gentilhomme Anglais , 
9> de bonne phifionomie » qui ij^avoit parler à 
j,, merveille. Il fe trouva que c'étoit le valet d*un 
,, Cabaret de la Ville ^ où il nous mena lui-même 
9, avec beaucoup de civilité, & il nous £t Thon- 
^, neur de nous fervir fort foigneufement. Nous 
3> nous trouvâmes à fouper avec trais François 9 qui 
9, parloient fort mal nôtre Langue , ce qui me 
9j &ifoit éclater de rire à tout moment. Ds me 

»pro- 

(4) CnAlhett 'Jwmat w. i8f* T« retranche de cette Let- 
tre un ceruin bâdioage d* Bxprfjliêm Anfjkiftt qui ne peut . être 
«bien tendu en Franfois . & je n*y laiOè que ce qui a rapport 
aa ha d€ V^utem , qui eft de faire fencir d fcs Compatrio- 
to les raîfons qui les empêchent de profiter de leurs voyages 
autant ouUls le devroient. On fent d'ailleurs qu'une traduc« 
ôoA polie convleadcoic mal â une Pièce de cette nature. 



e Ï7I > 

9) propoferqnt de joiier au Qaadnik ; maïs moi 
79 qui ne le fçùs non plus que V Hébreu , je m^ 
91 doutai que c'étoit lies Voleurs, & je ne voulus 
9> plus leur dire une parole. Cependant Tun d'eux 
91 m'aiant demandé de quelle Province j'ctois, je 
9) lui répondis d'Ejfex, 11 continua de me dire 
9) que puifque je marquois peu d'inclination pour 
99 le jeu j û j'avois fait connoifTance avec les AfU' 
99 fes nous pouvions nous en entretenir. Je cpn- 
99 nus encoremieux par-là quec'ctoit quelque fi/ou 
99 qui cherchoit à me tromper, car dans tout Effè^ 
99 il n'y a pas une feule famille qui s'appelle iV»/e/. 
39 Je repris le parti de me taire , & je ne répondis 
^> plus à toutes fes quellions. 

yy Comme vous m'avez recommandé de ne pas 
9j prodiguer mon argent, je me mis le lendemain 
99 dans les paniers du Coche avec Dick, Il y avoit 
9« avec nous une Dame Franfoi/e , & deux GeniiU 
o hommes fort civils & fort complaifans. Ils ve« 
» noient tous trois de Lomùes, La Dame me dit 
99 qu'elle apprenoit aux petits chiens à danfer. 
99 L'un des deux Gentilhommes venoit être />?• 
99 ^uais d'un Officier à la demi'paye , & l'autre étoît 
99 un danfeur de corde. Je n'ai jamais vu trois per* 
91 fonnes il honnêtes & fi pleines de bonté. Ils 
99 me faifoient par. tout les honneurs. Si j'éter- 
y, nuois , ils me faluoient audl-tôt. Si je di- 
» fois quelque chofe , ils étoient toujours de 
99 mon avis* Si j.e riois , ils ne manquoient pas 
99 de rire auffi. Nous avons traverfe en chemin ui> 
99 grand nombre de Citez & de Villes; mais je ne 
9> me fuis pas embaraifé d'en içavoirle nom, parce 
,9 que vous m*ave2 dit que c'eft pour (è pcrfec, 
9, tionner Tefprit & les manières qu'on voiage, 
99 J'ai tâché plutôt d'imiter tout ce que je voioîs 
)} faic^à mes deux compagnons. Ils m'appre- 
^ noWaX aufll le François y & je vous alTûre qu'ilsi 

A 2 99inO 
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^) ihcPotit appmBkn vîttB; car av^ant atie d'an-f* 
„ ver à Farn je âiibiVdéja fort bien, oùiMounJt^y 
^, mn Mùunfir* Ils m*ont affûré eux-mêmes qu'iU 
9) n*0Tit jamais contiir pcrfonnc ' qtii ait fait tant 
i, de ptDgrcz en Ci peu de tcms. J'ai cru leur a- 
,, voir aifcz d*t>biHgition pour leur accorder la 
9, grâce qu'ils m'ont demandée de les défraier fut 
„ la route, d'autant plus qu'ils m'a:\'oient promis 
9> de m'cnfeigncr une Auberge à Paris . où je 
p pourrois vivre honnêtement fans faire beaucoup 
9) de dépenfe > & de me produire même dans 1^ 
j, compagnie de leurs amis. 

5, En effet,, fis m'ont conduit chez une perfbn- 
„ ne de leur connoiflance , ou l'on mange fort 
bien à fix fols far têftj & où j'ai trouvé en mê- 
me tcms une chambre , qui eft à la vérité a» 
troifîéme étage , mais fort tranquille , parce 
,", qu'elle eft dans une petite rue reculée o\i .il ntf 
{, pafle jamais de caroÔe. D'ailleurs le lit cfl ft 
jj grand , que pour épargner la dépenfe je fais^ 
5, coucher Dick avec moi. Je fors rarement du 
» logis , n'aiant befbin pour voir le monde quttf 
5, de mettre la tête à la fenêtre ; mais quand je 
5", mets le pied hors de la maiibn , /ai toûjour» 
5, avec moi l'un de mes deux compagnons de 
^, voiagc, qui me mené dans placeurs bonnes Ma è' 
^y foTrs de Paris y où il fe trouve quelques laqitais 
„ de fa connoiffance, qui ne manquent pas de me 
,, traitet avec beaucoup de refpedt. Je vois aifé- 
3, ment qu'ils s';ipperçoivent que je îms homme 
5, de quaHté* Nous faifons quelquefois enfemble 
5, une partie de plaifir, & je tire toujours quel-* 
9, que avantage de leurs manietes. Je n'ai encore été 
,"i qu'une fois à la C<7«rr , mars je puis bien jurer que 
9, je n'y retournerai jamais. Tout* le monde me 
5, rcgardoit, & cela m'cmbarafFoit (5 fort, que je 
„ ne fçavois quelle contenance tenir. Cepcntîant 

35 j« 
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j, une pèrfotihé'<^i:teMget]^'tiH>iii:Al^Be^ m'a 
9, aifûré qaf'ea péSliht pt6cftc'<ftirri*/^^^af// premren 
5, Minijh^j i\'€Mà\riui kvàih entend *te qtJ(? 

^y c'étoit ^minage quQje tic*''irç fl/ft: j^aS' con-' 
„ noître. / . "' '" '''''' '\ [•', ' ' 

9, le monde eft îô? Caffhi^m'-n^khi: ' Jtj n*aiai4 
„ point cette cfoiittcfe.làf ; <8i'ibAe <jti?aiiflfitôt cjue 
5, j'aurai acRevé^ dc^ihé ftyrxwèt Tts manijeres , ee qui 
9, ne peut jgtferfes tarder jpluV âer è/^"m.é j'oui^s cù 
)9 trois femahics ; jt fms'réfelu ijèrétqji^er au-dçl^ 
5j de la mcT'^ dèhslif deflcni , }if(frtptuf , 4*6 voua 
5, rendre hici[à^tii^cif^fat€'-y'^}%/(^h}y6ot^^ 
)9 dit , me tonfervc la «vie &r h, fânt^ Je vouî 
^' dirai ^ quôrqu^ fstn» vanité, c^ue toute la Yitlc 4 
j, ici fur moriçs'fcùx , particultçrcm^nt 'l<?ff ï>am çs ^ 
i, qui font, à ce qu'on m'aflurCj prévue toutes an 
„ raourcufcs et trac figure. AuÂi htïi-ïï convenfç 
n 9^c j'ai extrêmement profité ^nns ^oh voi'ag^; 
5, A prcfcTilt que j'ai vu }e mondç , j^fpçre qu*oii 
y, ne fçra point dîfiRcuîté dans notrçf xtcûton ;, de 
5, me mettre fin: îçs rangs à là'prôcîiaiîVcéîecr 
3J> «on. ^ . : . l 

jj Je vous prre dTafFûref MaiemûifiHé P^gjn qe^ 
3, mes tend^effês iflfc imitiez , 5t de hrî dire qu'elle 
5, fc prépare à «tte Wcntôt ^r/t*;ÇfÇ ^» elle entendra 
„ fort-bien ce que cela fignifie^ fauf vos ordres, 
„ elle fera la première perfonj^e que j'époufiyai à 
„ mon retour. Dtêkv'tyxïs fàtt fé/s' cfdmpiimcns. 
y-, Faites aufli les mjcnsà Tom jf/^kfqn •* ^^nhonhom, 
„ me PTi/fj à'notre Miniffre,*dé à J^'ùïite. ^r. 
,\ ce le demeure-, - " "^ ' . .• y. > 

....».; yptre-^&Q* > ..4 
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. f^ cette Lettfv i^t été écriie'de Pai^s'^ ou^aV 
die foit compoiee à Lottâns^ le but de ceux qui la 
publient eft utile & férieuz* Il y a peu de per/ovr 
mes riches qui ne r^ardent les roiaget comme une 
infiruBion nécejfaire à kurs enfmm. Cependant aprçs 
n'avoir rien epaqpié pour le$ mettre en état d'en 
tirer tout ïe fruit qu'ils défirent) ils ont quelquefois 
le chagiçin^^ les voir retourner dans leur patrie 
fans le moindre cbangement* > Oa attribue ce mal 
}l deux cauics^ L'une eiib H timidité des jeumis Fêta' 
gestrs, qui les empêche de {b. procurer chez les £- 
trangers> des amis propres à leur communiquer les 
avantages qu'ils vont cbercher bors de leur Pais, 
L'autre > eft h. négligence des P^r^is/^qui ignorent, 
ou qui ne penfent point que ce qu'ils ont à faire 4e 
inieux pour leurs Enfans , lorfqu'i'ls les élojgnent 
d'eux j n'eft pas de les chargeur à^ lettres de Change ^ 
& de leur donner des DireHio»s.qui lemfaffent con^ 
noître les TTifles & les Chemins ^ msiis de les addreHer 
dans chaque Pais à des peribnnès de mérite , fous 
la proteâion defquelles ils ne craignent point de 
s'introduire dans les maifons d'un certain ordre ^ & 
dans les focie'tez choiftes , comme dans la meilleure 
école où l'on puiiTe s'inftruire deia fcience du mon- 
de » & fe former tout à la fois l'efprit & les ma« 
nieres. i^infi la Lettre que je viens de traduire efl: 
Ville cenfure du peye Ep du fils. Les exemples agîA 
lent toujours plus fortement que les maximes &le$ 
^éflexiops. 

Nouveaux Ouvrages d'esprit. 

\ C'efl aujourd'hui l'avantage des Anglais y d'être 
là Nation de P'Europe qui manque le moins dUnftruc-K 
tiens &P de confeils. Il s'élève tous les jours du mi- 
lieu de Londres quelque nouteau Cenfeur qui entre- 
prend de corriger fes compatriotes par fes reproches ^ 

ou 
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4» de les rendre Aeitleurs par Tet é AnfMms. G) 

4céle four h bientmbiic vient de feîre naître un mtÊ>' 
veau Jom-nal , tous le titre de Tb9 Engkthman » 
T Anglais. L'JVuteur touché de .voir lesFoiitiaius 
de fa Nation divifez > entreprend d'examiner fana 
.partialité de quel côté eu Urai/om (khLJmfiùt. Son 
deiTein a trouvé dea Approbateurs ; maia tout ce 
qu'il y a de perfonnes véritablement défintereflees» 
appréhendent que fous ce beau voile il ne cache 
fenvie de fe faire valoir lui 'même ampéjudicê du 
autres* 

La mort de M. Henri Statrecaftky Auteur du Specm 
tateur univerfeij avoit fait craindre que fon Ouvra- 
ge ne demeurât fans continuation. Mais fon Ne^ 
veu , qui porte le même nom , nous Apprend lui* 
même ( a ) qu'en recueillant l'héritage de fon onde, 
il prétend entrer dans tous (es engagemens. Noua 
avons donné quelque idée de ce Journal dans notre 
féconde feiiille. S'il eft fort au-defTous du SpeBateur 
de M. Addittbu y c'e(b du moins ce qui paroît de meiU 
. leur à Londres dans le même genre. Le nouvel Au- 
teur pour s'ouvrir apparemment une vafte carrières 
a donné dans iâ troipéme feuille le caraHere de cin^ 
ferfonnes qui fe ibnt affaciez à fon travail* Les dif^ 
ferences qu'il fait remarquer dans leurs manières ^ic 
dans lent humeur y ne fçauroient manquer d*enmet- 
, tre audl dans leur compofition , & de répandre par 
conféquent beaucoup de variété dans tout l'Ouvra* 
ge. L'un a les inclinations graves Qf^férieufes^ l'au- 
tre les a 4ives &* badines. L'un a paiTé toute la 
vie à la Cour^ &s'efl: poli dans le commerce du mon-* 
de ; l'autre n'a fait que voiager. Celui - ci aime la 
guerre ; celui-là le commerce. Us ont tous de Pef 
frit , du bon -fens & de la leélure. Enfin , cette ai* 
verjtté dUmages Ô* de carafferes , marque que /f. 
JStonecaJile veut plaire à tout le monde. 

Si 

{d ) Vnivtrféil Sff&éuér , n. «4 -. xi^t. 



4m9 gfutifiifdeii(mmms ^ndm , lœ .fwoît tes côn^ 
tratitttooliR^uNMi^aiiDîmé^u PubHc depuis quel>- 
ique téfâs.L'.rjtl^rlc'd^ VjlpràJtkM, MVrfé , 4)iie 
feTkg«de'CC(mm^uai%ojHm?#(»f ii0iM;«AM, puffqu!il 
fatoitjot^ydà^mûïos une panire tdute iioitveUe. 
f£ tileot«enpDmt:idafls le meri'fe xle cet ^Ouvrage *; 
«celtti 'ée'fbti t^Uittoreftnifes eotiffQ. Un efpn't po- 
di^ouldvié ftiigalattt', mois ^d^he gulânterîe :fi ire & 
lAtlkate , 1«iMt'lbn pnncrpsl'Ctin^Te* Xa Can- 
deur de Ton efprit , Tliinocence de Tes mœurs 
«egnBhtdxns-tettte laibite «de Ibn OiiYmgc:riFloii- 
•iieur<&^}aPW3(bité, k l>^ccnce iùrtoot , s Y fatit 
«ibtitiritnmtuc' que (dans «ucime auftp^^roduâiende 
«oe caroâe»^ iQ*nù un xxumpffÇé^entbanté d'intri- 
«gueBrintetdibcctes , «nais nsTupelles , de (ituations 
Jthetrreufes ^ tdies que }a 6oetie né nous en offtts 
^oint 'de iS '«ouchanits. Le Public , qui malgré fon 
iptfu dégoût pottr les Romatfs, vôïokav^ec douleur 
•"teltti^i txpoie^uxïcddensifi'orâinmres à 4a vieîl- 
*leire,'n^:pAs pl:u Tédé^vâblb à l'ing^mieux Incon- 
^nuj,iqai^^icn*vdalu fe donner 'la peine de le rà- 
Tfcuniv. . 11 •avbregedes Dtal^gtiesqui en font di^- 
-'ueniisipltts fntérQâan^ ^il « riàffàêré la narration qui 
«n.poroit^Uis ooiiUnte ; il^a^irë^étu ce beau coq)s 
-là*unfûi\crBfi^i^im,twt} , étégint. Ceft un nou- 
tr^l 'jSron'foTti plus 'jeune Sc-^pTus beau d'entre lès 
-snains de d'finchaniereUe Médise, 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XXIL 

Spcs tenet in tempus , femel eft fi crédita lon» 
gum; 

nia quidem fallax> fed tamen apta Deaeft 

Ovid: de art: am^ U 4.4.f . 

JE Defefpoîr, dît Cictron^ (^) cft une 
défaillant d'Efprit, lorfqu'on ne s'at- 
tend plus abfolument à rien de meil- 
^^ leur. N'en dépîaifc à cet Orateur ThU 
s©î aifc.*ri©4 lofophe^ nous croions qu'il manque en- 
core quelque chofe à fa définition: Ceft qu'elle ne 
fait aucune mention des effets les plus ordinaires 
que produit cette cruelle Maladie de l'Ame. Il y 
a long-tems qu'on dit en Proverbe , que far â$fef- 
poir on fe fait Moine ou Soldat. Ne pourroit-on pas 
dire de même , que par defefpoir on fe donne la 
mort \ Du moins c'eft ce que l'expérience ne nous 
apprend que trop fouvent. Il eft vrai que tous les * 
Hommes ne font pas capables de méprifer la vie 
jufqu'au point de chercher à en fortir par la faujfe^ 
forte que la Violence leur ouvre : Et malgré que 
Fra-Paoh dife quelque part dans fes Ouvrages, 
<jue lorfque les efprits qui fournilTent Tefperance 
viennent à faillir, il eft tems de mourir; La plu- 
part de ceux qui témoignent d'être las de la vie, 
reffemblcnt au Bmheron d'Efofe : Us voudroient 

mou« 

(4) Defptratit ejt Mgritudt , fine ulU t9tfftQâfme rmm m^ 
Mmm Cic,Tufc.IV««« 



mourir, maïs îls craignent la mort(^). Le dijlr âBr 

f/i/rtf n*eft pas rnoîns aatwel que Vefpérame. Lc^ 

premier ne peut être éteint, queloHquc la raiTon 

çefle à éclairer nos peniees & nos démarchts : Et^i 

combien de gens ne s'abamlonneroient pas aux 

plus cruels excès j fi quelque foible , mais doux 

raïon d'efperancc ne Itur confciiloit 4e différer du 

jour au lendemain {h) ? Non - feulement il eft très- 

g^atfire/ d'efperer toujours j Mais c'eft même le *^- 

raHere d'une grande Ame y [c) & d^un Efprit fupé^ 

rieur, qui fçait furmonter avec fermeté tous \e,% 

obftacles qui s'oppofent à Tes fouhaits. D'où vient 

donc qu'on trouve des Hommes aflez dépouillez de 

ces fentime^js que la feule nature Içur devroit infpi- 

rer, pour ofer attenter à leur propre vie, & pour 

«'y figurer même une efpèce de Gloire? Paflc pour 

les Anciens tant Grecs que Romain: Leur Religion 

li'avoit rien d'aflez fort pour les en détourner; & 

Tavcuglement où ils étoient à cet égard étouffoit 

fbuverit en eux la voix de la naure, ^ Mais nous, 

qui outre la droite raifon j joUiflbns des lumières, 

du Chrifiianifme y faut-il qu'un Païen nous apren- 

ne,. que c'eft un grand avantage de mourir de fa, 

mort naturelle (^) .^ Ce n'proche quoique général ^ 

régarde particulièrement Içs Anglais. Nous nefom- 

mes pas les premiers à le leur faire. D'autres avant 

BOUS ont trouvé à rédire à la facilité avec laquelle. 

ils peuvent fe refoudre à détruire la nature dans. 

fon plus bel; ouvrage : Et c'eft d'eux qu'un Foé'e a 

4it,. que ; 

tfi peu d*amtur pour ta vig 
Leur nuit m rnainre occajion, (e) 

Noi^ njç difcon venons point,, quç le tmpera^. 

(^) Voiez la Fontaine , Pablc 16. 
{b) Finirent multi leto mala. CreduU vitam. 
'. . .^p^ff^VM, & meiiMscrasfoTefemftrm't. TibuJKlI.T^ 
(c), Mfi^na indolis /gnum ejî ^ fptrarefemptr. FkvusIV. 8».i, 
{^) Be^lla res efi., morififà morte» S ncc. Epîll,^^,. 
{ej. Voici U Fontfùne , ftible 110^ 
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nÊtnt. Suit Climat i iqui ont Uiit d*înàaeiâce rurtûiX- 
tes les adorons humàipeS} ne puiftent auiTi contri- 
buer à les détermmer dans le cas dont il s'agit: 
Mais raâion même en eÛ - elle moins barbare & 
plus cxcufablt dans le fond \ 

Ces réflexions nous conduifent naturellement à 
un Fait qu'on mande de Mon diditr en Pécardiem 
Vers le milieu du mois de Juin^ un Anglais y nom» 
taé George Flaire i vint en pofte dans yn Village 
de» environs. La folitude de la campagne » qui A 
de grands attraits principalement pour les perfonr 
nés qui ont Tefprit fort occupé , ou bien toute ai^ 
tre rai(bn^ lui fit prendre la réfolution de s'j ar« 
rêter. Après un féjour d'environ trois femaines ^ 
pendant lefquellesil ne s'étoit fait connoitre à per- 
fonne^ il difparût tout d'un coup k dernier dft 
Juin 9 Tans qu'on içût ce qu'il pouvait être devenu-. 
On le crût parti y & bien loin da Village. Quel- 
que tems après 9 des Païfana du même endroit étant 
ailes à un bois voifin pour cueillir des noifetres^ 
trouvèrent au pied d'un arbre le corps d'un Hom- 
me prefque deuéché, & à- demi dévoré par les Cor- 
beaux ou autres animaux carnaifiers. La tête qui 
en étoit fëparée àj trouva pareillement; Mais il 
n'y eût plus moien de réconnoitre les traits du vi« 
fâge, L'Habit d'écarlate fit ji^ger aux Païfansi quet 
c'étoit le même Etranger qui avoit pafTé quelqutf 
tems chez eux. Ce triile fpeâacle leur fit d'abord 
croire qu^il avoit été aiTafliné ; Mais jettant le» 
yeux de tous cotez ^ ils apperçûrent quelque cbofe 
qui pendoit au haut de l'arbre. C'étoient Tes ]ar«, 
retieres. On en conclût ^ qu'il s'étoit pendu lui- 
même : D'autant plus qu'on fc foûvint. de la Mé- 
lancolie que cet Étranger avoit fait paroitre ^n^ 
dant tout le tems qu'on l'aVoit vu au Village ; Et 
ce qui acheva d'en convaincre -, ce fût qu'outre fou 
Epée> on trouva encore fur lui faBourfci faMon^ 
trc p Ton Cachet ^ & un Porte- feuille, £n exami« 

Y A tianC 
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nant ce dernier, on y trouva plufieurs lettres, pîcr 
îefquellcs on apprit fon nom , fa patrie & fon âge^ 
qui ëtoit d'environ f f. ans. Mais on n'y pût rien 
découvrir de ce qui pouvoft Ta voir porté à pren- 
dre une rëfolution û defefperëe. 

Ouvrages d'Esprit. 

M. M, Gojffh &P Nentulme Libraires à !a Haie ont 
fait depuis quelque tems un prcTent au Public, 
qui ne fçauroit que plaire aux curieux. G*eft la 
"TraduEiion Firançoife des Mémoires du Sieur Jean 
Macky , Berner. Cet Ouvrage gui a été compofc 
en Anglois , à la réquifîtion defeti VEleBrice Sophie 
d^Hannover eft dédié au Frime de Galles d'aujour- 
d'hui. Après les Mémoires qui regardent particu- 
lièrement une partie de la Vit & les Services de 
M» Macky , & qui n'occupent que fort peu de pa- 
ges, on trouve un Tableau très curieux de la Cour 
du Roi J-aques IL à 5. Germain , depuis Vanne'e ï (^po, 
jufqu^en i^5>f • Les premiers auflî bien que le der- 
nier renferment des particularitcz, qui peuvent fer- 
TJr à éclaircir plufieurs points de ÎTiiftoire, &à 
développer les reiïbrts fècrets de quelques cvene- 
mens fort intereffans. A la page 3p. M^Machyàon- 
ne les Caraùieres de la Cour d^ Angleterre ^ fou.s 1er 
Règnes de Guillaume IIL & de la Reine Anne. It 
commence par le Prince George de Dannemarc, 8c con- 
tinue par la plupart des Pairs {piritucls & temporels > 
Miniftres & Grands- Ofïki ers de la Couronne. Cha- 
que article eft une Hifloire en abrégé de la Perlbn- 
ne dont il parle. Il palTeenfuite aux Miniftres^An- 
glois qui réfîdoient alors dans les Païs étrangers, 
& aux principaux Officiers qui ont fervi tant par 
Mer que par Terre , & £nit par les CaraBeres des 
Seigneurs Ecojfois. C'eft bien dommage que Virlan* 
de n'entre pour rien dans le deffein de l'Auteur. . 
Si aucun des traits dont M» Macky peint hs Per- 

fooK 
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iûtines les plus dîftînguées de la Grande Bretagne 
ne porte à faux ; fi les coups de fon pinceau font 
autant fidèles c^'ils font hardis en pi ufreurs en- 
droits ; Le Public en général , & principalement 
les Politiqiies 6c les Hifioriem doivent fans doute 
lui ^voir de grandes obligations. Nous ne croion» 
pas trop, rifquer en portant un jugement favorable 
de fa fîncérité. En effet, de quel front auroit-il 
ofé avancer des choies tant fbit peu contraires ài 
Texaftc vérité , en écrivant pOHr une Princeife, 
qui connoiffoit d'ailleurs fi bien la Carte de la Cour 
Britanniejue? . 

Malgré ce qui a été d'if ci-devant (a) fur la déca* 
deme du gpnt de la Poè'fte en général , il femble , 
que celui de la Poejte Dramatique augmente de plus 
en plua. Tous les jours on voit écïore quelque 
nouvel ouvrage en ce genre; Et les fujets femWent 
prefque cpuifez par le grand nombre des Pièces 
qui ont été faites pour Tufage du Théâtre. Il y en 
a des pitoïables , & qui ferofent bailler l'Homme 
du monde le plus flegmatique > mais qui n'ont pas 
laifTé d'être imprimées grâces au peu de connoif- 
iànce des Edieursyou à cauiè de la bonne opinion 
<]u'en avoient \çs,Aueurs{h) auxquels on doit plu- 
tôt donner le nom de Verjljicateurs ^ que de Poètes 
(c); D'autres plus fupportables à la vérité, maiS' 
qui ont ëchoiié des la première oii féconde repre- 
fsntation ; £t d'autres enfin , qui bien qu'elles 
n'atteignent pas à ce haut degré de perfection, au- 
quel les Corneilles^ Racine & Maliére ont porté le 
théâtre François -^ ne laiffent pas d^étre marquées 

au 

(4) Vbicz V9W & Contre No- XVIÎ. p.ig. 1^9- 8c r40. 

(b) Adhiâcneminerneêgtfvi Poetam ^ tjiii Jihinon o^umm vid*- 
retur. Cic. Tofo. 5. ii. 

(c) Primario Peet* namen meretur ^ aiù &fchè fiCHsveraimi- 
taji , &• p9étfC9- Jjftrùû Carmen aninfurt, e^ orationtm uutnti'tr 
UgAft catlet, Stiundario ^ imo admndum tenut jure nomen illu.i 
ocsu^At ^ ejui pofiniut tantum prafiare potgjK Prtcres Pierjt ^ ^1- 
Jfetinret Verfificatoru appellAndt. Qjjncil. 10 1, ScAli^crAUvO'^\:\^ 
le , yerfiiejHlf , |ibi:,6. de pQccici- 
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^a 1>on coin y 8c d'avoir beaucoQp dt ipcrfte. l>ft 
nombre de ces dernières eft la Tragédie de Fehfe^ 
far M. le Chevalier Pelegrin ' {a\ Sciz^^ repréfenta* 
tions que les Comédiens François à Faris en ont 
donné au Public, peuvent faire juger combien on 
à goûté cette Pièce , qui foûtient à la lèâure Tiii* 
teiet qu*on y a trouvé à la repréfeatatloii« 

L*lNDXSeR£T10N» 
C Jl M T A T S. 

Iteine dts Airs , pêmpeuji Aurore • 
Jlue vm refie^ lon^ - temt au lit d'itn vUuie EpMuc l 
SorteK^ du/ein des fl«ts ; La Bette tpu f adore , 
Thémire , tm cet vallonr doit fareUrt avec vous • 
yc vais entre fit bras en défit des jaloux 
t^ower lot dons fit^ Amour four moi Jèul fit iekre^. ' 
Jdomens délicieux « momens trop attuuim , 

Vous vetla doue enfin rendus, 

farfumex^ ees lieux fleurs kriUauttt^ 
Sadinei^ avec Us Zéphirs t 
faites Jur vos tiges flotantes 
Le Préludi de mes plaijîrs. 

€hsmte^ mon bonheur pat avance ^ 
^troupex^- vous , petits oijèaux } 
XuiJJcaux « allex^ en diligence 
Le dire à mes trijtes Rivaux^ 

Arbres , À ttaven vos rameaux 
Laijfex^ voir aux Dieux ma vi^oire # 
£l>te tous les témoins de mes maux , 
Le fiient aujourd'hui de ma gloire. 

VainuAle I iddor tn'omphott en ees mots • 
D*un ;<vanc-goûc charmant Jin Ame pojfedéi 

Carijfott fa jUtteufe idée ; 
Vefpoir tran<juiliemènt le berfoit fur (es flots, 
Slnand /* Aurore à la fin dtpleïant dans la nnë 
1)es tréfors d'Orient le fitperbe appareil. 
Le fur prit , le troubla » n'offrant point a fa vue » 

(4) Cecce Tragédit vient d'être imptimce chez £. Nuulmt 
a Itrtihtm 
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Cflli qnUÎ éùn^t mieuM revoir <fu* U S$ftiU 
Jih ! cria tii toiàt haut ^ que vus térdex^ Thcmirtl 
farejpeufi arrivez^ ^ arrive?, ou j'expirtl 
4Hrtei^.vnu À l*am9ur ^réfiré U fimnuil > 

Zéphirs, vohx^ vers ma Mattrejfe^ 
Petgnex^- lui i^état de mon cauri 
Echos , rappeliez^- la fans cejfe^ 
En lui reprochant fa lenteur, 

Thf mire ne vient point encert g 
Le fimmeil s'en ofi emparé . 
Thémiic .... 4^1 la foi f me dévore ^ 
^t^nd je devrois m* être enivré, 

képhirs , voltx^ vert ma Jdakreffe , &t, 

Z^ Bergère arrivoit à travers U ramée : 
Son nom aui réfonnoit dans l'air ^ 
Etonna de fort loin ftn oreille allarmée, 
^e haine & de dépit cette Amante animée» 
^uxy^ux de /'Indifcrer s'offrit comme un écUt\ 
%Adieu^ dit elle y xAdieu^ montant fur la Colline» 
Et courant à grands pas vers la maifon voijine : 
Puifque de* Biens fonder^ fur un frivole espoir 
Ta voix a ffû parler aux Echos du Boccage, 
Perfide ^ s^tls étoient Jamais en tpn pouvoir , 
Tié l'aurois bien-tôt dit aux Echos du Village» 

Jmans , fur tout fiie^difirets ; 
l'Afi d'aimer «yî l'Art de Ce. taire: 
N*aprene^ pas même aux firètt 
Le nom des ravijfans objets 
A jW vous V9US JUttel^jde plaire. 

Les *RuiJliaux rouleront 
Des ondes indifiretes $ 
Les Oijeaux chanteront 
Vos doutes Amourettes* 
Les fleurs , comme autrefois 
Cejfant d'être muettes , 
JjUtrouverfint Uur vfiix 
Pour conter vot jieurutee. 

v^4ff/ , jur twt fùet^ difirets &c» 

Vax Madîle d, M. d. l'V. 

Vins 
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Dans une I>iJfertation latine , întîtuWe du Chata 
ée la Poejte Ô* des forces de la cadence Qp de la tù 
me , l'Auteur fuppofe 9 que tous les vers font faits^r 
être chantez y & que s'il» ne fc peuvent chanter, ce 
ne font point de Vers (a). Ce n*eft pas à ce titre feul 
que ceux que nous venons de rapporter, méritent le 
* nom de Poé'mej quoiqu'il n'y manque que la Mujique 
pour laquelle ils ont été faits. Nous en laifTerons- 
juger nos Lecteurs: Cependant qu'il nous foit per- 
mis de dire, qu'à ce même titre tout ce que nous 
avons de Chanfons & de Vaudevilles -^ feroient des 
Formes dans toutes les formes ; Et de l'autre côte 
tant d'cxccîlens morceaux de Poi'fe^ qui n'ont ja- 
mais été faits pour le Chant y ni qui n'ont jamais 
été chantez, n'auroient pas même le nom à^Vers^ 
mais tout au plus celui de Profe rima. On fentira 
fort bien l'incongruïté de ce raifonnement.. Pour no 
nous pas commettre avec ceux qui voient plus 
clair que* nous dans VAnti(fuite]3, plus reculée & la 
plus obfcure, nous ne conteflerons point, qu'//o- 
tnere n'ait compofé fes Vers pour être chantez , ni 
qu'il ne les ait chantez en effet dans les carrefours 
éc dans les rues: Mais cela veut-il dire que UPoé- 
jte d'aujourd'hui ne doit être regardée comme telle, 
à moins qu'elle ne foit chantée comme une Chan» 
fcn du Pont-neuf? 

{a) Cantus fkbfijfert mquh , fi nuîU tbfervatw fyUabârwn 
^ntitas: €• veri JkMmo , tollifur qm^m Ftefif ^ cium Piémék 
MA fit , qutd céntàri nên ppfiit» 
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NO MB RÉ. XXIir. -■' 

FacIIms ç.fl paupertatcm laudarè, quam ftttt^ ^ 
AreiL Fufc* apud Sen, Controv, p. ' 

^JJ^^ÎM ^ ^^^^ *^"*^ ^^* hominejr oiit aîmé lej 

D^. Paradoxes & le^ .chofes finguliéresT 
(L VorgHcil de^ Peffrit humai fi>y & ledéft^ 
B gy ^? -immodevt de Je difiiftguer ont fbiiVfeilt ét^ 
^^ ]^ Sdwrrt dei epi nions lès plia exiraOfdt^ 
paires. Il Jï*c(l pas liccefÉiirC de fouiller dans lei 
Archives de ^Antiq^ité pour prouver cette Vérité' Ce 
que nous voions- arriver tous les jours fufAt pour 
en rendre un ampk témoignage. Ce n'eârpour-» 
tant pas toujours la K^m/^q 141 produit ce qui noU^ 
paroit nouvçau en fait d<^ fcÂtînxens. IJn ÉJpri^ 
de/oeuvre , ou qyi cJiei:che fiipplemènt à' s'egaîef^' 
eâ capable de concevoir d^ns Tardeur de fon iMa« 
gination tout ce qu'il' y a de plus bizarre, ÔCdH 
Texéçuter d'une SDLaniere.aufll ingénie^fe^qu'agréi* 
ble. Expliquons-nous par des exemple^; A\itott{ 
on jamafîs crû qUe Vinjufiice eût pu foûrAîrittâtiei 
re à Elogç.» il GlaM^pn n'en avpit fait ufk-^Paffegi" 
rùfUfii l^^i^e-^Harte ne trQUr7e-^elIe p^s uiir»^ 
tron en kiw>«>7 ? S;ym^/ii nVt-il pas loiié la-TVrt 
chauve y êc Era/me h Folie t Pajferat & AffgHdiSÙ* 
ir/e// ne, comblenM'ls pa^,d*ÇlogfS leX/^, qi/iita- 
tujrellement.parlaot!,: en eft njioibs- fulçeptibie qiif 
quoi que ce fût au monde? . > t 

Ce préambule- nç ftrt'qUlt' préparer nos Lec- 
teurs à une autre biz.arrèrU'i^'Ài'ïk'^^TtSff gOÛt qM^ 

Z oèlt 



celles dont nous venopis de faire mention* C'eft 
un magnifique Eloge tt*une chofè que les Anciens 
oiy^iléja.qua]ifi^^ oe tnalheureuje^ ^Jf^'ifK.i horri^ 
klâji'crjâ'llejn ^foart}t'ai crime {0)\^ Eoïn motc'cj 
Y Eloge de la Pattxtreté, M, M qui c(l l'Au- 
teur de cpttc petite Pièce , n'eft-pooftant pas le 
premier qui ait conçu le deflein de combler de ïoiian" 
g€S Jif(ir€ment fpéculatives un Monftrc fi hideux & 
fi iéhëraiement abhorre, tel qut U Pauvreté', cffri^ 
foftome{b)8c Apulée (c) noue ont taifK chacun un 
oeAU P^ç|jirîque de qctte vertu fhihfophique, Cet^ 
ié dénomination convient à plus forte raifbii à ta 
Vauvreté , que noh-féulemcnt la p'ûpart des An- 
ciens Phîlofophes fe pfquoisnt d*ètrc pauvres (</) 
& tiroient vanité de leur raifére , jufqu'à rérigcr 
ça qualité ejfentieik pour la pratique ^e$ Vertus, 
îi^cnvrai caraBefe aifliftâfif de la Sâgeitrc; Mais 
parce .qu'elle femble être dévenue Vappartage de la 
plupart des Gens ék Lettrés, On ob)edera peut-être 
l'exemple d'un CJjàpetaiiify Père de la Pûcelle ( « ) , qui 
ïaifla.à fesHe'rîtîers ui^ Capital dt c'eut mille Ecus^ 
^ de quelques autres |S{avans plus modernes dii 
premier ordre, quî ont yccû & font morts dans 
une Fortune affcz riàntfe & même fpîendide : Mais 
Iç nonibré de ces Pavoxis des Mufes Qp de la Fortune 
eft fi petit, & au côntrâîre celui des Gens de lettres 
pauvres & même miférables, fi grande qu'on ne 

fçau- 

' fn) In fétu X Tufphi T>irA', Oudeth ; ^Kihh fceltri. vM» 
daod'Hi Rtif.1. 3«t Vifgt iCn.^. xy6* Val. FJaâc» 4.459. Sif« 

' (d) Arifiippe \etti foiî argent dans la Met, comme (î la 
^cflcrefte été ihc&mj^tihW âvK VopmkuQtJ On otitiboe aolO 

à Cratti cette même efpece d^ foi ie. 

-'(rD ;C'rO aiiiH qti'on AppcUa en.Fr4ff(« dedans les Pais £- 
ttapgpis le Pointe Cb*ptUùn^ Aticeut du fameux Poème de U PitxtHe 
à'OtleMt, '- '"' 



fcaiiroit .^Jtfçomycnv de Ja j^ûcATcde jiAtre JP//- 
tbete. .S^^is^ljiQUi! arrêter à de^;. exemples trpp re^ 
çen& pour^èué ignorez j rei^pn&ons un peu g dc9 
Siècles pi i|^ reculez; Noufty^.verronaJ/o/wÉr^, pau- 
vre & ?Vfy§tç/ reciter Tes vers': pour avoir du pain • 
/'///i/^i,"ga2ijir fa vie à tourner la meulje d'un 
moulin; jCifanHer ,' vendre Jjoiir tin peu* de Soupç 
{çsj7oies'/ur JDipn,Ç^£iUi^ /i^rtpfia j mourir à Thô^ 
flt^]}' Michel Cetya^te s j \>cxipiç TMtn.i lf'T0£è^^ 
prier fa cKatte par.uu joli Sonp'eX dp l^i prêter Huraiit 
{a nuit la liimxere'dc fès y^iîx,^ j^fi^àvèndo'ca^rfi^efè 
per fcrivexe i^fùoivtrjt'^ L% Cardinal Bent^yfigjfo ^ 
rornement'de V Italie & des. Mèlks /fttrw," languir 
fur fes yieu); jours dans la pauvreté , vendre foii 
Palais pour acquitter fcs Dettes ^ & mourir en£n^ 
fans laiffer de quoi ft faire (nîiumer avec quelouc 
diftiriftion.^ -{Vioutdns'çncore'i le fçavant Hiud- 
riographe Jl^iîré dû Çhefne , qui' fagot.oit ^ }a Mte 
^e petites Hiftoires pour avoir, du paîn; yajigeîaiy 
qui fe tentât caché pour éviter la perfécutiondc" ft^ 
Créanciers; lÉÎ^«/tw., quj fra^ulfoit à la hâ^e. ley 
Auteurs ppuf faire i(ubfifter;fg[ pauvre Tamille. '* 
' Mais révenons a notre fujë't. X-'ingenieux Autf ur 
veut perfuader ,. que la Pauvreté efi le fltê^ grand de 
fous les Biens x^ & lejeulqui pnijlk. mn^^rocurer u^e fi* 



,i & dans toutes les conditions.^ , Jie feroit-ce point 
9, parce qu'elle* jflaitj qu*eiré"c{^aévcpue n commune? 
)* Etle^(^/^/W/|É/fi!«r qui règne am'o.urdiiu ion 'auroit» 
„ il poiritTeryl X fôn progrès jj l\ Cç\ ton railleur ne 
durepasi.' il/. 'M .....parle plus ïcricùfement dans la* 
itiitc,' qu5>iqu*h protefte, qy*i),rie prétend point le* 
lirendré fur "un V»^4»^w^hV^^j à caufe >, que laf 
9> vente qui en trille d elle- n>eme, nesiniïnueja- 
M mais plu$ fûrcm'cnt , que lorfqu'elle fè montre 
. ' ••' •** Z"2 - * • „ four 



^9 louliiin V%jgèa^fé^9blje «9 • iLesj/fùîifoTt^ preu- 
ves pour ibÛteHir fa THcie font tirées delà Natu^^ 
h^ éé^UMorâlè"St déil Pomifue. Voici comme 
il pir^ là dell\i8 : yy Ncfus ne pouvons 'douter que 
'^i U^If attire ne fbit àuffi prëvbfàtit-ê' qu'elle eft par- 
^, ^ faite dans fcs drodudions ; B h*ëft pointf d'Ani- 
^^ niauicy ^ qui 'eilè tie' donne/ avec layie, tout 
^,:!çé.iîu( èft utile px>ur là cônfçrver.Se|*qit-elIe plus 
û' »ij|ifte envers 1 es* ribmv est ÏTon fans doute . • 1 
« ïès^JehefTes h'èiîtrent pour rien dans le .Siflém^ 
3;, de 'n.btre (ionfèV^^tîôn ; enforte qu'elles font à 
^j ïï<ittt égard âeS biens étrangers & (uperflus : car 
» ^hn'lccuferoitp^slitviture denous les avoir rc- 
}, fiifées"; (i elles nous éuifent été néceffaires. 
* ,, D'ailleurs fdh intention a été , de mettre 
,V iinq parfaite é^^/Zt/éntrcles Hphiîpes. Mereten* 
^' drc,3c âfPeâioQnéé'elle leur a également dépar- 
J, tr fés faveurs'. ^ .% ' J*avoiie que fi lés richei^ 
^ fes Vétoient attachées qu'à la Vertu,' il y àqroit' 
3, !de là honte à n'être pasriçKe; Mai^'â le hâzard 
;, dîftribuë 1;5S èîèh'S , (î la violencèîes ravit , s'il' 
9^ faut fouvent des- cfrimés pour fê 9ërober à la' 
^ Pâiivreté : Serolt-il raifonnable d'iàttaclier une, 
„■ cfpece d'opprobre a un état, qûi'fe'mble être le 
,V fartage de fa Naturel de là Vertu „ ? Parlant en-* 
(uitc de XzMédiocriUy jldit^aue çf n'éllpàs dans etie 
qu'on trouve le bofabe^r ,, parceqùe celui qui (e 
^trouve dan^* t;]i état médiocre JouTiaité à pro- 
^ portion de Tes f a^'ulté^, &des qu'il fouhaitc, il 
,, eft malbevireûx." Çè qui fait Iç bonheur duPai*^' 
„ tTe, <feft qu'il^î^'a rien pour foûtenir $& exciter 
,j fon ambition, ^ ^que l'envie qu'il pourroit a*, 
j, voir de s'éli^erjf çôfTe ous'évahbiiit'dès'que les 
3, moiêns lui en font" ravis. . ', , .. * ' ÊxaiiMi^é? xxri 
,, Fere de Famille dans une fortun^ç n^^iocrp : Sf 
5, le préfcnt l'agite, l'avenir rînquféfe encore d'a-^ 
1, vjintagc,' Il n'y découvre que des dBang'eméntf 

„ fa- 



i, lîfcteinè5'IÎT Toit? fo Biens afij^^'iVcc pri 
„ f ufian , du mi moins mal inënâgçè., X'^vénîr e^ 
„ au cbntrkirc vn^ ftfîdt de jbfq 'ppur^Ie Pauvijç^ 
„ Tous les hâzar3s'& toutes les tévoluiiàns ïojnt 
5, pour lui : Et ^ûivA oiiTlippolèroit qûk Ton cœur 



,, fa'a. pas , niafe qu'ft jieilt 'iiok:'''^' £ekiche vî^ 
^j:,' daiis la criiiinte ; Le ï'auvre éàà rapërancc j 
,j futile difpânfrf dbfbbnlteur^ "^ ^V ' ' > 

' 'Enfin JVl Af. \ ^ ; ,. Tait vôîf , qUje là T'auvref^ 
pour ticheii/cr fon tfldhiphe, f)rocure As 'hfaijtt% 
ffi^f^p}trs&: plus^ciicin que l'dpulence méme<, 
tant du côté de rjliwii/ï',"quc de crélûîdè VAmitiA^ 
9) JLa Réconnoijjùncf. y pourfuit-il 9 (croit ignorée 
„ parmi les HôhimésVft ies taUvrëè-n'e Tavoient 




3, prêtent tôus les jpitf s uh nouVeaù feu ,ji. 

Le principal niétite de cette jjetîté Pièce. confît 
te dans lé tour des penf^es., qui 'eft fort \3gréâble 
& àïiiufant- >îaij pcJurc<é qui eft^dû iflijet' même, 
Jfr.'^. . . .ne fttiyû'&ts ProfiliiesJ^ Car oiitrc 
qu'iî n'a «ôntré'l^' médaille que di^fàii côté, 6c 
que le réveri en d^ fciîén triftep tôusjes avâhtageii 
qu^il attribue à ïa l^aùvr^é font infi^p^ralblès de mîllif 
fâcheux lncDnvemeJBl''^XJn lEJprttWùiTB^éï'en fait 
hfe court pas rifqué tie ctëgénercV Fafiîement dans^ 
Bti (état aifé; ll.à.inêmèvla cômrnoMté'ic Iç plai/i^^ 
dé pratiqUer'plulïeùrs. Vertus auxquelles rindigencê 
féréi'c le chemin. ' . ^ ' 

f€fis nommé .... qui s'eft mis dans la tête de fc 
faire Auteur , pas taVit ^'frhftèt fàmam\ qie prcftet 
famemy & doiit le prltt'èfpai inéritc fe bdfne à fça- 
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yoiT fûrmet^d^4eaMX cwroBtrtSy fi J>icaqu!ilri<!rojiip 
îin affez ooh MaUrt-à-icrirt ^ a trayaillé à une Gt^ 
néahgit de.lT.^» depuis Adofn* ; Bien ou maly il en. 
t,^ venu à bout.' Mais malHeureufement pour }ut^ 
pèrfonnê n*a voulu le cbarg'er de reditipn. Rebu- 
te à Tarii^ il cft venu en /fo//<»Wf > pour don- 
ner le jour à cçt çnfânt l>îen-a}iné.de Ibn imagina- 
tion maladive* Ç'eÛ le c&emm* (jù*il prend pour 
arriver à' ce bût ^ qui noui ^a^ paru autant ex^r^or- 
binaire que ridicule : C^r eft - il du bon - fens de 
croire, qu'un Ji/// veuille ouvrir /a bourfe podf 
fournir aux firaix ae rimpreiHoii d'un ouvrage de 
cette naturel Voilà pourtantleAfficW.qu'iia ctpi- 
li , & a qui il ne demandé qu'environ àtus^, m^Ut 
forins pour l'exécution de {ipn prc^et.' 

;; ' , Rifum Uneatis ^inici, % . (^) 

tl a été parlé cîrdevant .(i)^ .âij f^ucaenx WoolJ^on^ 
inort à Londres Av^^ la pri^^B dii >Bi»7f ilv /t^/, oii 
il ëfoir détenu depuis plus 4f deux ans & demi à 
l'occafidn de les DJfcoyrs fur lès Mirachs dt JV. 5, 
Nous ajouterons à ce qui e^ a dejaî été dit, une Ame* 
iote qui fe trouve dans V^lJbJrjLcle.JaiKie imprimée 
S Londres» „ .Dans,Iê teôiS-Sue! Ja Cour pourfui- 
a% voit poiir li féconde. fqÛLll^n.. JVooiliojtf au fujet 
,; de les 2J/7?(7;/rjjncntJoruez^ iX. fut rendre viiîte 
M à iî/, WJJiJtonn avec Icguel u. ctoit lie damitiCL 
^ cc^ fajeuncué. .Auilîtoj qwy? ceîui-ci le vit du 
iy haut de fon Ëfcalier, iT lejinit à lui crier tout 
5^ en colère; Ailez,fortez^fr,^)pttfffieiit de'cheî^ tpQi^ 
^ car vôtre^ue m'offenfe^], if. IVoolfion furpris d^, 
,", cette réception h laquelle 11 rië's'ctoit pas- aften-* 
9) du 9 demap44 P^^^ quel -endroit il pouvoit luf^a- 

^4^ fftnrat dt Art, Poiit, f< 

'* 'W Voicî Pwr tr Ççhtrc N, ÏY. 



Ji ^Voîr déplût yat^t Btfidùrsjur lé^Mfràctes , !tiî 
i, répondit prédjjîttmrfidnt.»: PP^jian. Surquoî 
iyM.t^^lfiôH'lid'ttpTéùtnti que cette conduite 
î> quM tenoitenvers lui ne s'accordoîir gfueres avec' 
^^i^'HTàJerancë que lui, :v.^iWyîo;/âvoit toujours déi 
i^ féfidue dans Tes Ecrits :ir tacha de le ramener pae 
rj'le fou venir "de leur ancienne Amitié, & des pro- 
„ mefTca tant de fois rëîtcrces , de l'affiffer dans 
r, f^s pcrfécutions, M. PPhifton fbt fourd à tout 
i^ cela, & fe contenta de lui dire, que dans fes 
„ Ùifcotifs il étoft allé beaucoup au delà de ce que 
„ lui, V^hiftojty avoit crû, & qu'en un mot il ne 
„ pouvoit rapporter^ fa vtië. Après cette courte 
il eonvcrfatiort' Mr:"H^oolflon fe retira, & ne vit 
i, plus du depuis M. whifion^ quoiqu'il en parlât 
j, toujours avec cftime. 

ARTiCtK OÈ LlTTERArURE. 

' Les Religieux^ Os îà Congrégation de $. Matir en 
Framey travaillent fans. relâche à enrichir la Rett^ 
hlique des Lettres du fruit de leurs veilles. Ils ont 
commence uï,e mfi;^rè Littéraire de France, dont 
le premier Tome vient d'être publié depuis peu in 
4. à Paris. Dans cet Ouvrage on traire de VOri^ 
gine & du progrès^, de .Ja décadence & du retabm^ 
ment des Sciences parmi les Gaulois & parmi les 
François; du goût ^dagém'e des uns & des autrea 
pour les LettresF en chaque Siècle ; De leurs an^ 
tiennes Ecoles ,. ,di VAt^hiiJTement des Univerfitez. en 
France n^s principaux Collèges j dçs Ac^^kwies des 
Sciences Qp des Bel/es^ Lettres* des meilleures Biè/io. 
théques anciennes & modernes ; des plus célèbres 
Imprimeries , & de 'tout ce q\ii a un rapport parti- 
culiér à la l-;«mtufe •- Avâc les Bloges Hijîoriaues 
des auilots & des Françpis qui s'y font fait quel- 
que rcptftation ; le? Vatalogue & la Chronologie ék 

leurs 



jJMfi I«S: f^rii^ij^w^ Qijflrntg^f ^ Ick dénombrement 
4^^4*i^'^fPfr BMtiprif^i> t^tput, jnf^é par le» tX-^ 
pl\<^T^,ia^ jt$aus9^ ofifffiaf4X^ Q^ premier- Tom, 
t&^ di'nifc en^ Âmf^ PaKùiy dont . U firemiew con|-; 
f i;en4 1«^ t«<i^ ^^/ o^ précéi^ la làoi^nce d^ J. 
C« &: 1)S8- trok premiea Siédes de r|^liTe ^ Le 
^aCriéoie $iéd^ Qccup^ toutp^ la fico^ Partie. 

Coinifie.le8 tema- dont, on^parj^ dans ce Tome 
£mt extrêmpoient obfcura'^ il, ne.fattt pajB'>s'étonner 
d*'ea voir r^^di^ifp VHifioir4.LitterairckuTh{eaX Vo- 
lume. Dv^is 1^ ÎMitc. la n^t^f^ç r4ç vîendr^: plus a- 
boadj^ite y ^. croîtrai, , pour aiaft dÎMy fous les 
mAÎna; De (brta qiie tout- l'Ouvrée continué avec 
iéxaâitudqjjufii^ià.nosjour^ne pourra manquer de 
faire un bon'nom^bre de Toipies. Il feront à ibi;- 
haiter, que dans chaque Roîaume & Etat à'habilei 
Cens YoÂUufiei^t. par-eill^m^ àqrmfi^ au Public 
VHiftoire Utieraire de leur Paù. L'entreprife eft 
difficile:; mais elle eft glprîcMfii % & f^sroi^ d'un 
giaQ4 av^otagç pour la i£pHhli^,M$, Lê^reu 

£ P I G R AVIC M' % 

L'Amour , pwr fe léger <**^ ta/w/tHê Ucsoie, 
Aïdntfast, mille f&it d^inutites. ejirti • 

'Donréit Tabârde Virginie^ 

EM;elef^-fim'f€ti$'€erpê. 

Hjf itbitdre menue il. sUeb^fft { 
Prête 4 Je re foirer àeUàeùpimera , 
Ufanic i fon ru[ tt Parte àvtdtrnent ." 
)?Afnotir )Sirtr. iT-îMtfié^'Mtemrfemflk t. 

HdUfX il^ieirreh vsinfmtm'i 

Uranie'4i'9C à U fêlU-^ 

Mhis Cefi le Tabac feulejnentp , 

^ £^ HJTEy 

C5faez ISAACvANPB» K,LOOT, 

Libraire dans U Spuy-firaat 1 733. 
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Suppô^tos^ çineri dolofo* Hùrat, 




^ ,Ç.cfl: tacKcux qu*on! ne puiiTe regret^ 
rf ter 2a perte que Ja képuhiiquè des Lei» 
tfeiiltvX de fair.e(,par la i»oft «f» i)o<?^ 
ff«5,'i.4!^V?^>^?i(''xi^an8 être obligq 
dç iQ^^ejouir en m^me tems de l'avan- 
tage qui en rçyféijt aii Chrijliamfme* S'îl^ a quel- 
que cliofe d'ii^^^^nt pour refpeçe kufflaine, C'èft 
de. voie par .une iii£nité d'exemples ^^çfit IzRtJi^ 
giopy la ye^pif ylii ^erité , n'ont jâmaîs eu dé plus 
dangereux en^emCs qde ceux dont il femble que le 
dc^ein du Cjd ^tpit d'en h\vQ^^k% defenfeurs ^ pa? 
foB rares .tâlén^'apixt il les ayoit comblez. TôU^ 




beau^ génies 

N'expofoi^ point en détail Tûfage pcrnicîeaS 
qu'il en a fait: 'Ses partifans a^fni^rîrent en feu)^ 
contre cittqfM4.,\ k\ àrconjiances qui' y iennertt- d^êi^ 
trâ piU>li^e9 .^ns di$erens TouriiâU^ > &; s'efforcent 

.*. ' • « '^Ti 01. \ (:! *I 21' •'' '. *." î J ' 

; (à i te r>cèiiax''JiMhiiU Ti/i Jlé/rtil ttint 'fe 17/ du^ i«M| 
d'Aiaût. ( itf. V, S. ) 

(b) Quelques- unes font (î harribUt , que i* auteur de U Ltu 
tt« qui a été inférée d^is le gruhlireet JournAl aucoic mieux 
iinttk'lcsènftVe»<fiAiltfifcnce. ' •' :»- 
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de les faire paflêr pousdes calomnies. Regardon»- 
]c9 comme des faits SaMem, puiiqu'ils font con- 
tenez ; n)ïifl,oi)lioiJ» permettri de rémarquer avec 

fiât fafp'Si , non -feulement parce que lamitte 
eft portée \ ta #»*«« . î°«"J ^<f) l^t P"*=* 
qu'ils ont qtitlqu't intérêt a flefètiariTun homme 
dont ils ont adoptç,les fentimew- Le HeStitr 
Tijtdatl eft tawnaa'-four'\'AÙièur fyrflii^miOii- 
vrarts, o'ù lafe/'i'"" Chre'tUUBi 'en jmquée par 



lift 

iflent 

mtrtf 






■fiut 
»fivt 






nature étoienï ces fer vices 9 & c'eû néamnoia^ fi^ , 

notité X ^^ fes ^oemif r^ccnfeiAt «JVvfiir cimm 

conJtoMC Ëfi*d'ifÈfiik^'- VBcfJ^aù^ des circoa-» 
ftançes de fa opoff ,; ajoute .fo^le^^ôit eajénéràl» 
qu'il étoit pUin de zéM pW/f ff^ Patrie , de pajpon 
four le méfUe^ Qp df Imipe pu^f^.foppfefffM ^ la 
^Konme» ^ SAj4ngi0f9p90ir le HBetiU , ^f^oit avec éiç 
dat dans ion TefiéueevU I) \^\Çii^4ui^3t miiU ^rû 
livres fietli^g 9 c'Dft - à -^ dii?^ saviron t^îfttfua^te mitf 
h iivws de Fr^rte^-j )iM, (k) B^^k^ l^d^j fan^ 
autre motif iSi}^^^\fà^imififJks ^va»tk tokm y & 
jde le meure twi^ de les teni^ i^^t/fi^ à f^ patrie; 
Cette diftinAio» eA d'aut^t plus ÎK^t^rahle pouf 
^, Budgofj q^^ \%:{}qSe9ir arpi|: déclaré pluOeuif 
foiap^ndan^ fa vie 3 que &n d^siT^in élçit d^mitef 
4lexandfe k Gitapd 9 ^ laiiT^fit j^n héritage ( f | 
^ //f^f ^^;a^ L^ %cé^ iciim ^ieq eâ di^meure 
4 ii« Nkihs TémMi (on n«veu, ^uUurd'uM 
kfJle tradH^éo^de l^itifieire de J^pipen Angles. ( d] 
^ On reniavqM -^1) ^* Geov^i Parker ^ AjrqJo^ 
£ue de Londrfi^ ÂYçit tiri l^fl^.^f^P^ du lioHeuf 
Tindall dès l'année 1 7 1 1 j fans fçavc^ir p^rti^ci^r 
lier^ment dd qui îMv^it :qièeftio|i9.À' fi^r la feulô 
connoiiTance dM mcimetit de fa ti^iiT^^cç, qui lui 
avoit été coi<iff)nntq*lée pur Hn^,perfo»ne de fe? 
amis» C'étoit Jf io« i V* S^tA-t^* •) -^l'i^vril, f. h» 
If. m. P. M. ^6ff, ffitre plufienr», çircon^ftance^ 

(a)' gritèflreet Journal , ubi fup, 

( y ) C'cft un homme d'efpric , qui .s*efl fait connoîtrc pat 
iivtxt Quirra^a ,. 2^.n(]uî-a:eu parc.au fameux iP^ÇTi^TCU^, 
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évA fe trottvè^'lM plus juftet du ifidn de , r^9f«[/^ 
cofe |>oite9 jiv» ie D^&tm ftré^ ^alaffeBionné four 
la'Reîigion. '^ - • -^.y-w » ,.. 

U a été enterré 9 fuÎTant Voréte qu'il en avotf 
laiffë, dans i'f/glife de C/erken^vèi ^prodie^ éù cé« 
lebre DoBeur Bnrntt Evêqité de- Satisbufy , avec 
lequel il a été lié de la plus étroite amitié* 

' RSTI.£XI0N6 SUR lA CARACtERE DES 

Anglois. 

La prennere partit de POttvragê de M. Tindaif^ 
& déjà été réfutée fans ménagement, ( ^ ) & Ton 
hVpargnera pas non plus la, féconde , lorsqu'elle aura 
vu le jour. C'eft cette oppoiitîon continuelle de 
principes & de fentimens qui tend les Anghis un 
feupk fort dijjtcite à définir. Il n'y a point d'ii^r* 
fe^eâîiop ni de «erfn dont on puilTe ire en gé- 
néral , qu'elle apartienne à la Nafion ; & ftir quel- 
que article que xe foit ^ on ne fçainroit compter 
tant de partiûns d'un côté > qu'il ne foit aifé d'en 
trouver autant de Tautre.Croiroit- on qu'ils s'ap^ 
plaudiffent eux-mêtaes de ce caradere , éi qu'ils H 
regardent comme ivir des principaux fondement de leur 
bonheur f Ainfi quand la di/pofition dé leur génie ne 
les porteroit pas à fe divifer dans leurs fentimens , 
IsL prudence politique fii&oit) diiènt-ils ^ pour les 
y engager. 

Il arrive donc par le plus étrange de tous les pa- 
radoxes y que c*ep chez eux la difèon^de qui eji le ci- 
'ment de l'union & de la tranquilliféi Que dis-je ? 
ta Morale mémt s'y trouve bien de céte/^r// départi 
'& de' contradi&io^. Car ne craignez pas qu'un vite 
de quelque nature qu'il foit, devienne jamais do- 

minant 

(a) dette lifiitatiati fe tfouvé â la fîn' d'un Livre impri- 
mé «u mois de Juillet à Lmdrei cbct Fembtrttn , & inciculc. 
e/aifur U l^nrt', & U fin dcU rivddtm Chrétitnnt. 
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minant âansr là Nation. S'il commetice à gagneir 
terrain & à foitir de ' c^rf^ti/^J ^mi, il fervira il^ 
faire naître d'un autre côté la vertu contraire, & il 
fisra combattu auffitôt jufqu'à fon extinâion. £- 
dairciflbns ceci par un exemple* Dans Tabon*^ 
dance qui règne à préfent en Angleterre , & dont 
cette Ifle eft'-redévable au commerce , il n'eft paa 
furprenant que le luxe ait commencé à s'y intro* 
diiire. Quel Peuple > dit Mr. de {a) Thou 9 m Cefi pas 
laijfé vaincre Qp amollir far ce charme! Il (èmble 
donc que les ricbefles s'étant répandues ici dans tou- 
tes fortes d'états , le mal dont je parle devoit le^ 
fuivre infenfiblement^ & la douceur du poifon ne 
laifibit guerea efperer que perfonne entreprît d'en 
arrêter le progrès» Cependant au milieu àe Vyvreffe 
{jfu^infpirelêluxe, on vien t d'entendre! a v<^/>^e^/ir- 
fewrs Cepfeurs qui commencent à l'attaquer de front» 
& qui ne feront pas longtems fans en engager d'au- 
tres dans leur querelle. Après ayoir emploïé quel- 
ques mois à déclamer j ils viendront à bout, j'en 
fuis .fur , de faire établir quelque Committé pour H 
reformation du luxe , comme la même raifon en a 
déjà fait établir un pour celle des mœurs. 

Rien n'eft fi plaifant que la manière dont on a 
porté les prenriers coups à ce monfl^re. 11 a paru 
d'abord une Brochure firieufe y dans laquelle on ré- 
proche à tout.e la Nation d'avoir perdu cetejprit 
{b) de temper/tnce 6p de frugalité' qui la rendait 
comparable aux Jiomains , dans le plus heureux dge 
de Rome. Elle vient d'être fuivie d'un Projet de 
reformation i dont le tour efl tout-à*fait nouveau. 

(4) ThuMii Hijior, /. x. 

(b) C'ed au peuple que cette mercuriale efl adrefîçc j car les 
Stigneurs ^ ici connue ailleurs, ne fe fonc jamais pîtnicz de/i- 
brieté, 

Aa t 



éroffrej de j^^ yMgi|pp j jk%leitmi ëàfabh$ ih Pén-^ 
titer, EiiTcâd qiitlquct-liiM. ' • > 
* I^' // /tf M» MféH^e' h'fmutimk» Marckandi^ 
iXcefttà ceinè yt^ s*étamp âifayfmlmt, pm kmr *x* 
èejjhes àéfenfis y fitn ^rkn ^ faircr ^nqucrotieey 
6^ cherehem à raemmmdir levr ferfaaejMrriincoup 
êe hazard. 

Balnts de dnp dW & d^aigest, des pertes, des 
df»natt8, 6^. exeepté tes jemi qu^êhet omt àntmi 
rèndez-TOirs à qtkefqne Seigneur de k Conr. 
' |^ // faut interâffe aSfi/umem s tt^ le» Valeti 
Y& />e>Kfr du Hnge «i#/^ Jfîv, *â^ ^Hf¥ dumflez & 
coëfPez suffi bien que ^rs Maîtres j excepte à 
'ceux cfui ont VBanneter d'être fafooeifn, des bonnes 
griiices de Icwrlhniie. 

' 4*. Miwie iê^nfe à tâtttes lej Serrantes defevi^ 
tir muttement ifuéne forte hur céted^eu^ à mot m 
'quUffes niaient difffèin d'être admiièt ali lit de )é«r 
jM aître , ou qu*eikf n*atènt déjà eéi avantage» 
" f ^. Déftnfe aux^çm d^Egltfe de porter des habifa 
de foie , excepté les jottrs iju'ih Mvf À l'Opéra ou i> 
•ia Comédie, &r. 

Tout lereftc dû «lêine ton. ' Ccft'aîniî qu'une 
'€tnfure<i ouférieufe^ ou hadine{a)^ e(V quelquefors 
capable en Angleferre d'arrêter le vke & Perrtuv. 
Qu^mporte fî elle eft produite par l'èfprit de con- 
tradfôton & de parti , pourvu que -Té fruit en fbit 
reV/, & qu'il tourne à l^avantage du'puhJh, 
; *' J'aî remis à parler ici des treize dernières IMtres 
de Mr. de V. * ^ * avec un peu plus d'étendue 
que je n*ai fait des premières. Elles contiennent 

mille 

( 4 ) ' - - Ridiculum acri , 

Fêftim & mtli^ magnas pUrumque feeat rex, 

"• ' HûTéU, Sctiii. I, Sat. io- 






mMe dùales i il âfwCUf4jt M&vaonfinÉR^ te ùbèm 

tWpréSentc'-^firaie.iié 4e ^oo&^gàtié^jmpmtiemn^ ptf 
te'itom 4dl^«iél» ottjOMetTépoiidm^^itiMid onde»* 

^âMrli!^^/#j. -^lYik- ^émfiK|uer t^*tpi'àv «voir étiB 
^^«êlli4:îkiehr liftltrain^ :pEtr ies Coa^M^ûtai ^ il 
tffémdhê ^0é^ kj 4»mnkfi nffriiubk i:c^\ pdii« 
Wii\tttt-ïii' tùfkïeS^ takvrd^Jnii filait iété^rn/»?^ 
^/.- Cetlte AME^iKie Qui donae >o<rc»lk)ii ide mpl 

On ^il ^ftrt;¥{Sttlglie«r sitnt^étt oifurerteaicift 
éaim -le f *rt¥ opt)d^-«ii i>«r «fec-^*. ♦ ♦ ♦ il. y^» 
]^ci éé j^rfcfth^ 4é^ fôient moids x)Uigëc9 Iiqiif 
)ttiHj^eii"p«ri^'aE^%dfiéibg0. Ce^ltedant un joiir 
qu'on s'entretenoit en â ^tëilMi«'e de ..VwoiéÊri^ 
^'ohk hèffé6^êt ^\&tSéMeMl,.& qk'oti la pria 

aît-i'l , t\tm'^fài / i^4t^ éâmnnr^ê. fui \êahW 

x'^g^e)' eh l^,^'\V'^uÀle pdre ^t; te noa^vHel^ini. 
^, lofopItiéy'ffiHBilfe'T^ifkirÂHf Ir'M £fprit,.ft 

- -C'ëft-lnrqurï ffc<»ttu 4^ ptf iHwrctpor de <joHi 

tfui'a fkit h:l-^irfm^j^{M8 ^t^A^igrnmnffiftMs^fi*. 
wM'pit W'Wt^ (fbS èmftl»i€9u ^ ilt Jft-iv4ri«é roi 
aYoît faît'arsi«i¥liî^ds'^lif«Wt;e@t«> 4i««r^&fr/ç maît 
oA lie le« éBf«k'>^att. ts^éU ^xUiùgm.ile.fi' 
fftantée^ Vlmprtàrtfiegyjtrt'^igrJtlfer fur le cuivre 
& de peindre^aà'ibm^^'ks ùnnàies j Ja poudre à ca- 
$fSSr i£kàuié)m ^ chofet ^qnf^u^.:- On a 







mèàie ûécowrtÊt'im fUÊineatf motÊth, Mds «reé 
fa connoîi&ncc de tant de imrrcie///*^, on n*€toit 
pas plus aTAnçédans celles, de la ntture» Un cer- 
tain infiinB^ m^ckam^ue aroit. été. le J&ul guide dca 
iiotximes dana-^toQtea. cea TécKkrdiesi & c'eft luip 
«hofe fort, réibarquablei f^eksphétUts tMventiam 
Joftrtt vektiù dti 'fiecfes ksflutgtàjptn Q^ lesplus harha» 
r//; Bacon a xommence (tf) àinettiv Ae IWdre &.de l|i 
sr/tffife danv>iet tninoiffances fb^nes, . Il a reâific 
les découvertes pFécédente»>. il eo. a fait de nour 
yjelles > & ii -a ouvert le cliaam à tout ce qu'il j 
A. eu de hon^Bhilîcitns aprèa liiit II. s'en eft peu 
£illu qu'il niait' décDuviert la ^y^tivtvivrir risir.. Q 
jfVoit déjà quelques xonjeAures. de ■ fon élafiUite^ 
Maïs ce qui doit être plus fuiprenaot pour Icji 
jlwghis y c'eftv9> qu'on trouve ep.tiqnnes exprès 
9^"dans un endroit de fes Ouvrages, le no^eau 
■fy Sijiéme ikVMttaBiony dont ila att|ibttë'nt l'hqn* 
%>. neur à Sir Ifaac Newton», ,.^- , 

t Mr. de V. • •• .porte fou j:ugei;aent fur lea 
4Ritre& Ourazagei 4u Çham*U^. ^fia^Cffi^.^ Ses EJpùsdc 
JdoraU font fort eftimablcf ; Vilf .font moins lus 
que les MaxUm$ dt la H^açbefim^ault & les Ejfais de 
iiontagmi c'eft HiniquAn)«r^t;\Pli'<;^ liu'il eft moim 
fatiri^ue que le premier i ^ ^ofusjç^tique que Iç 
fécond, quoique dai^ le fbiid ^qe^nicoup plus én^ 
firu5îif. Pour ce qui regarde ^^fo)^ fïffioire d* Henri 
>7i« tl ne patoît.ptA qùe<M/r»4e Y*:»/: • • • enraie 
jinc haute idâbu 4 II s'offenfe, g^f^ifle , qu'on ait çfé 
la^ comparer «.vec celle à%P^%!(fid^ntdeTbou^,éLTX 
en cite quelqtiGfs endroits .oui ne^Tj^uroient foûte^ 
nir en effet ulle 6 gloriettip .çqxçjp^iifom . * j 

(La fuite. c^-[apiiès.lk. ^ . .^ 

• 4.- . •■••.' ^ LA II^x^\E ^ \ ^' •' •'^'*» 

Chez ISA AG van bbr.KLOO.T^ 

Libraire dans k Spuy-ftraat 1733. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XXV. 

. . . . • Inccdo per îgne» 
Suppofitos cineri dolofo. Horat. 

^55^-^^ Our m'cxpHqucr fans flatterie , la /fc«- 
M T> ^ xiftwtf Lettre de M. de V, ,,. dont j'ai 
^ 1 y, parlé fur la fin d«ma dernière feuille j 
^-^^^ eft tournée iî agréablement 5 malgré le 
•^^ ^^ méiange férieux d*un fen de phihfophie ^ 
qu'elle fait quelque tort aux f/»y fuivantes, M de 
V. . • en parlant de Locke & de Newton y veut ab- 
foluracnt n'être que Phihfiphev II entreprend d'expo- 
fer leurs fiftémes ; il les fait raifonner il raifonne avec 
eux ; il leur fait dire de fort bonnes chofes , & il en 
dit lui-même qui le font aufli; mzi^Xt beau fexe qui 
fait déjà la moitié du monde 9 & les trois quarts au 
moins de l'autre moitié, l'auroient volontiers dil^ 
pcnfé de cet étalage de feience phihfophique. Ils au- 
roient fouhaité du moins, qu'imitant certain chan' 
teur qui fait parler les morts B* promené fon leHeur 
p agréablement dans la Lune , il eût tempéré la fe» 
cherejfe de fa matière par qudque fiction agréable , ou ^ 
par quelque autre enfin de ces tours heureux, qui 
coûtent fi peu à un/Lbelle imagination. Il fe fe« 
roit fait lire avec autant d'utilité que ^ agrément % 
au lieu que des fept huitièmes du monderont j'ai 
parlé, à peine fe trouvéra-t-il quelqu'un qui ait. 
ibûtenu une leélure fi longue (ans fe faire à foi-mé-» ,' 
ii)e le tort de fauter quelques pages. Pour le dériver 
huitième » cpiume il efl compofé pour les eiprits pro->\ 
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fonds, bien înftruîts, & avec cela difficiles & un 
peu orgueilleux, ils Font lô;mais ils n'ont point 
paru contens qu*on ait entrepris d^expiiquer la Pbi* 
hfofbie ancittme-^ moderne àanrcinof fttites Let* 
U^ijiL ils prétendent que c*eft manquer de re^peâ^ 
pour des perfonnages tels que Newton^ De/cartes y 
Locke , &^c• que de vouloir donner une légère idée 
de leurs profondes fféculations. Ainfi iV de V . . . a 
trop fait pour les uns, À n'a point fait »S^ pour 
les autres.. 

On oublie bientôt ce léger fujet de plainte j lort 
u*on efl arrivé à la, dixbuitiéme I^ettre y qui roule 
ur la Tragédie. L'Auteur eil là fur fon propre ter- 
rain. Il n'a befoin ni de fidtion pour arrêter (es Lee- . 
teurs^nid'efFortspourleur plaire. Il s'explique fur 
le Théâtre jingloistn Artifte. habile , qui par un long 
& heureux exercice de (a profefllon s'eft acquis le 
droit de juger du travail des autres. Après avoir re- 
marqué que les Anglais &* les Efpagnols ont. en des. 
^Théâtres réglez (a) avant les François ^ il examine fuc 
quoi la haute réputation de Shakefpear eft fondée*. 
Ce Poé'te tragique avoit reçu tour ion mérite de \a 
nature. Il ne paroît dans fes Ouvragea {b) ni goût y 
ni connoijfance des règles ; mais il s'7 trouve par 
tout des étincelles du plus beau feu du monde. C'étoit 
une imagination naturellement fublimé^ qui n'aiant 
point d'autre guide qu'elle-même , s'eft égarée fou- 
vent dans fa route. M de V».* entre dans le détail 
de fes défauts. Il ne lui en réproche point que les 
Anglais ne reconnoiiljbut ; mais en conle^nc même 
que fon exemple 9 ainfi que k remarqua l'Auteur ^ 

w 

X 4 ) ShaJ^ÇpiAr 5c Lapt\^de V^gé ont été camine let fmà^tturt 
du Théâtre en Efpagne O- en fAnglettrrt , l'un fous Pbilipfi /ê- 
€end, Qc\*àUtn{o\M Elifaheth. 

(h) Radoucis l^expre'dtoh da Tradu^cur* nrt fi much srs 
fùgUk ffmk,»f l^dtéfù^^ê^ dl 9um9 ecdU a choque bicd 
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a fâîttortà uh grand nombre et Poètes Atfa Nation 
qui Tont imité trop fervilement, ils ne convien- 
nent point <|Ue la plupart de i^.^ faillies déréglées 
,, & de {t& hizàrres (a) imaginations aient acquis 
9) par la longueur du tems le droit de pafTer pour 
,, fublitnes^ C'cft une injure, dîfent-ils, que l'Au- 
teur {zxt^toute'P Angleterre^ On'y fçaftdiftinguerce 
-qui eft véritablement fublime' d'âv^ec ce qui neTeft 
pas, &ron n'admire dans Sjj^hfpear qi^ç çç qi^i 
Teft efFeâivêment. M de J^.*.. pour ^ire mieux 
connoître le g^pie de Shake/pt^r^ a traduit en «ffv 
Trançois un des plus beaux endroits de ce Poète. C'eft 
.4e Monolqgueide. Hamlet^ qui délibère ^'il doit vi- 
vre ou fe dqnner la mort. En voici la traduâion. 



'Demeure , i7 féut ( b ) choifir , & faffèr à l'infiant 

*2)e U vie à 'lafnont & àe l'être au néant» 
- 'J>$eux Cruels, (è) s'il en «fit éclaire^ tnon ceurage^ 

FAHt'il vi§mir ^wrhé fous /m main 4m m*mtrage . 

Supporter ou finir' mon fHalhéur ^. ( d > mon fort. 

^1 fliisjel ^i m* arrête/ Et^^tfxft-ce que ta i . 

C*fi ta fin de not maux , c'eft mon uhieiue a^,He ; 

^près de lon^s jMtnfpertr c*efi liv'fifnmeit tranquilt*'» 
. . On ^ endort^ ,& tmétjnewt. . • J^dr un àffireux révtii 

'Doit fiuftder fteuhàre, aux doufeun du jmmeil^ 

On nous menace ; on dit ^«^ ^^tte coftift* vif 
•" 'De tourmens éternel» efi auffitôt jiuyit» 



^i. 



JM•r|^ 



(d) Lettre iS^fMg- 1^7* 
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(b) le vers* \Anf lois f que vW. de T*** a rendu pàlB C^ 
diux Vêts FtMttféts\ SI beaucoup pliis de force dans 'ù, fim^tid* 
fé. To Iftt «r M»Jo èéi tttatit iht i^ion, " - 

(c) 
Hamlet 

fi conti , ^» ., . _- 

iMylofd Shaftstmry « n» ranting at the foat,^ no blujtring htréi^ 
fin , »• âdêrMôen # faeery of tfsefix\'iur dny thing of ttiti^ cim 
rM«/ mêxtinf^tf^fiereo étml fonder Ufhiià ramk^mkîimtgi tfmom 
dfrnTrégedy, SidvicetoétnÀuttsoTD.'t'j^^ , . ^^ 

Id) l^oH'CtM^Uua Piéonafme'i 



9 m*rt\ mtment fatal \ affreufe éternité \ 
' TMt •<ai/r 4 r*w irnt nnn feghee épwvMti^ 
£hl ifui pourtoit fins.tQt .fnffwttr c^te vi*i 
1)9 bénir. ^ " , thifecrijie , 

1>*'Mne indigné Jitahrejfe éncenfir tes eneufs , 
l^i/imper aux phét- det-'Çrdndt , adgrer kms "haufeurf ^ 
£i mtntrer lés itmgnaurr de fin ame abattue, 
%A det amit iaff<fj.fji*} détournent la tMi, 
Lit mort ferait trop douce fn ces extremhe^^ éfc, 

^ ï^ feft certain qii'ime <î belle traduôîon h\t 
îfiàîtpe une grande i<îée de roti^inal. " Mais il me 
vient à Ffefprit, pour mettre tout-à:-feit le lecteur 
'««n état d'en juger , de joindre ici la TraduBion îiU 
ieirah au pajfage de Shake/pear,* 
' ,j Etre, ou n'être^ point, voîlà**de quoi il eft 
•9) qùeftion. Voîôns quel eft le plus glorieux, du 
y y de fouffrir les traits & les ou.trages. de la mau- 
„ vailè fortune, ou de s'armer c'ohtre une mer de 
ji troubles , & de les finir en s'y 9ppo(ànt. Mou- 
9, rir!* C'eft dormir. -Ceft n'être plu». Et ce fom- 
9, meil qui termine toutes les douleurs , nous délivre 
3, dé mille totinhehs qiii font nptre partage na^u- 
), rel. . , Ah ! c*efl; une confommation totale , qui 
), ne peut être tf opr deHrée. Motinr, dormira. • 
5, dormir , peulr^tre- rêver. . • voilà l'épine. La 
jy mort eft unfomtneil > mais les'rêves qui peuvent 
jo la fuivre quan'd'^nbus ferons une fois dépoîiil- 
^j lez de cette enveloppe mortelle* forcent ici 
rf le plus -rebelle de s^arrêter. Vôîlâ, voilà le 
^'.§•0^ qui empêche de regimber contre les cala^ 
),' mitez d'une :lông^ue vie. Car>qui pourroit iè 
^^léfbudre à foui&ir les injures du ^éms, les in" 
^^ juftices de rppprefTeur, les af^qnts qu'attire 
^*.li pauvreté, 1^$, ^tourmens de l*4mour mépri- 
M ie>les dé)2iis4êt;lajuftice & le» cnRuieux rebuts 
yy que rhum}>leN mérite efTuie de ia ]>a(fr des plus 
yy indignes ? Qui vèûdroit vivre e^pcrfé'à tapt d'ou- 
ïe trages^lorfqu'il pourroit aflurcc foiîVepos d'un 



93 fîmple coup de poinçon ? Qui voudrolt fùppON 
jj ter un tel fardeau , fuer & gémir fous le poids 
2j d'une vie misérable > û la crainte de quelque 
„ chofe qui doit fuivre la mort; (î robfcurité| de 
3, ce païs d'où jamais voiageur n'eft retourné, ne 
3, mettoit no^* defirs en confufîon , & ne nous ré- 
3, duifoit à (buffrir plutôt les miferes préfentes , 
3, qu'à nous précipiter dans d'autres maux qui nous 
3, font inconnus? Aînfî la confcience nous rend 
i, timides, & la tfeur de la résolution fc trouve 
3, flétrie tout d'un coup par la pâle influence de 
„ la réflexion. 

Il y a quelques vers dans ce beau pafTagc qu'il 
feroit impofïîble de' rendre en François mot pour 
mot. Mais je me fuis attaché à /* Anglois autant 
qu'il m'a été poflible. Ceux qui fçivent quelle 
différence il y a fou vent entre une exprejjfton & une 
éxprejjtonj quoique dans les différentes langues el- 
les foient emploiées à fîgnifîer la même chofe, n'au- 
ront pas de peinp à s'imaginer que Voriginaî l'em- 
porte beaucoup fuf ma traduBion. Je traduis par 
exemple the whips and fcorns of t'tme , par le tnot 
général à* injures du tems y qui eft lefeuTque m'ait 
offert la langue françoiè. Cela eft bien éloigné 
de répondre à la force de wbips and fcorns of Urne. 
L'expreflîon Angloife éfl: une figure y à laquelle 
nous n'avons rien d'équivalent. Uç Aj^ghis fe trou- 
veroit fans doute dans le même en&yras, s'il entre- 
prcnoitla traduction de ^elque belle fctne àe Corneille. 

Revenons. M. de. y.., ajoute ati CaraSlere d$ 
tShakefpearj celui de Dryden^ & traduit aufli un 
des plus beaux endroits de fes Pièces de Théâtre^ 
Ce Poète tragique àuroit pu fe rendre beaucoup pluv 
digne de fa haute réputation ,. s'il eût été plm 
fenfible à la gloire d'être exaB^ qu'à celle de pa* 
toitre uni'uerfeli & de cûmpofer avec une extrême 
facilités Mais il fexnblç à M. de y... gue la natu- 

Èb 3 ' fW 



ft n^a point formé Us Anglais ( a \ four produire dei 
]^eautez régulières^ Leur imagination languit ^ dèt 
.qu'elle ceffc d'être libre. La- Tragédie même de 
,Caton^i\Mi eft d'ailleurs un chef-d'œuvre y n^ fe foâ- 
^tient point dans toutes fes parties ^ par la ieutè 
raifon peut-être que l'Auteur a. pris' trop de foin 
t)bur la rendre conforme aux règles. Ajoutez que 
V intrigue arnoureufe efl: très- mal (imaginée, ce qui 
[répand beaucpup de langueur dans toute la Pièce; 
M. de K. . obferve que^j la coutume d'introduire 
„ r^OTO«r dans les P/^rey de Théâtre ^ pafla de Pa^ 
^ ris)i. Lo»^rw vers l'an i6(Jo.., avec les Rubans & 
jj, ks Perruques des François. ,, Un a eu dej/sin ^ dit' 
il , de plaire oh^ Dames ( h ) far ce changement, 

La dix-neuvième Lettre n'e(î pas moins curîeufe 
que la précédente. L'Auteur 7 donne une idée 
des plus avantageufes de la Comédie Angloife, TVi^ 
cherley y Sir John P^anbrug , Congreve y Sir Richard 
Steele^M. Citera &c. (ont des Auteurs excellens , 
ouoîque di%i*ens chacun dans leur génie. Les 
Jpieçes de Coiigrêve font lès plus ingénieufes & les 
plus réguUéns.. Celles de Vanhrug font pli^s 
fnjoiiées. Celles de IVicherley. ont plus àc force & 
de feu. En général les Anglais excellent à pein- 
dre le ridicule des mpsursy Quoique ces éloges 

n'aient 

(4) Myl^à ShAfitkwry • qui femble avoir connu mieux quç 
pcrfonnc (t^ie it fa T^atien , eft d'un fentimenc touc oppofc. 
£n con^nane que UsTra^édiês ^An^toilis font fore éloignées de 
la petfsâion ; il ft'acnfbuë point le mat i d'autre caufecju'àla r/- 
ffigtnt* ^' 'A*^l9tf i donc la fourcr ^ dic-il eft leur vMttL^ ttr 
connoidènc • ajoute- t-il 1 en quoi ih manquent , mai* fiSne veu- 
lent point prendre la peine qu'il faut pour écre plus exaâs. UCi]|^ 
telUntêHS R9flexi9Hr , f. t^S. IÇ9, 

i '(k) VilliÊfite ^Mtem m îe viens de dcec, ne fidc^ai con<» 
noîcre quelet'pjMM/v^nsltjfef aïenctant ^^t fêwUundnffê 
dans les Pitus d» TbéJUre, Au contraire, il s'étonne deceoui'el- 
lesen marquent untpour celles ouïe (Wng coule â grandsnocs, 
éccàlKsmct«ati6»umûA2^tZt*'*Advicet9émAMtfmi f. axi« 
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n'àtent pu manquer de les flatter, îîs n^ont pas I(f 
avec plaifir. la réflexion fuivante : Congreve , dît 
M. de V.,* donne à fes perlbnnages le langage qui 
convient à des gemd'h^nmur^ mais il les fait agir 
comme des coquins \ preuve qu'il connoiffoit par- 
faitement la nature humaine , & qu'il fréquentoit 
ce qu'on' appelle le monde poli. Ce trait de fâtiref 
cft luivi du récit d'une vîfîte qu V Auteur rendit un 
jour à M. Congreve, Il ëtoit malade, & fort proche 
de la mort. Cependant la vanité infedfcoit encore* 
tellement fon efprit, qu'il parût recevoir froide- 
ment les complimens que lui flt M, dey,,, fur la 
beauté de C^s Ouvrages, comme fl la qualité d'£- 
crivain eût été au-dçftbus de lui ; il lui flt même* 
entendre qu'il ne devoit le voir que fur le pied d'un 
Gentilhomme qui memit une vie fimple S^ aifée. Il 
efl; à rémarquer qu'il ne devoit ià fortune &' 
fa réputation qu'a fes Ouvrages ; Aufli ne ba« 
lançai -je point , àh M, de K,,* à lui répondre , ' 
que sULetit eu h malheur de n'être at^ un fimple Gen^ 
tilhomme^je n^aurois jamais fenfi a lui rendre vijhe. 
Je m'ap perçois que cet extrait s'allonge beau- 
coup plus que je ne l'avois prévu. Il refle encore 
cinq Lettres y qui ne font pas tnoins curieufes , & 
qui peuvent enrichir encore une de mes feuilles* 
Je ne fuis point le feul qu! ait pris la liberté de faire 
quelques remarques critiques fur V Ouvrage de M de 
V, . . Un Quaker zélé pour l'honneur de fa Sefle^ 
vient de publier fss réflexions fur les premières Lettres, 
Le ton n'en eft pas poli; mais ce bon Quaker qui fc 
nomme M. Ezjra^ relève quelques (^) fautes légè- 
res 
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res aufquelles il ièra aife de remédier dans une non* 
velle Edition 

Il eft forti tout récemment de la PreiTe un petit 
Ouvrage qui fait honneur au défîntereiTement & à 
l'impartialité des Anglois. C'eil une Relation dugrand 
incendie de Londres , où Ton décharge les Catholiques 
de la part qu'on leur attribuoitàcet accident. 11 eft 
Trai que le DoBeur Kennet Evêque de Peterhojçough y 
& M. Echardy avoicnt déjà déclaré dans leurs Hif» 
toires d* Angleterre j qu^ ils croïoientles Catholiques in» 
Tfocens. Cependant on n*avoit pas laifTé de les faire 
pafTer pour coupables 9 & d'une manière bien odieufe y 
puifque cette horrible accufation Je lit en gros carac" 
teres fur une des faces du monument qui fut élevé en me'" 
woire dieV incendie, M. Po/e^qui ed Catholique y s'en 
cft plaint dans un de fes plus beaux Poèmes , fans 
qu'on ait marqué beaucoup d'égard pour Ç^^ plaintes* 

Il y a lieu d'efperer aujourd'hui ^ que la Relation 
qui vient deparoître fera plus d'impreiTion; &que 
il la colomne eft confèrvée comme un des princi-^ 
paux ornemens de la Ville» 

On tn verra du moins disparoitre ces nems 
Slue Londres y confdcrnta d'éternels affronts. 

Ce feufllet LE POUR ET CONTRE, 
continue à paroitre régulièrement tous les Lundis 
& Jeudis y & fe trouve à la Haye chez Ifaacvander 
Kloot , Libraire dans le Spuy-ftraat , à Dordrccht chez. 
Van Braamy à Amfterdam chez //. Uytwerf^ à Leidc 
chez 7, A, Langeràk , à Rotterdam chez J, D, £e~ 
tnan , à Deift chez P. van der Kloot , à Utrecht chez, 
E,Neaulmey & dans les autres ViHes chez les prin- 
cipaux Libraires. 

A LA HATE, 
Chez ISAACvANDER KLOOT, 

Libraire dans fe Spuy-firaat 1 733. 
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. • « • • incedo per îgaei * 
Suppoikps; cineri dolofo. Horat» 

g»«§[[^N trouTe en joueurs endroits la 

^^^r^^cde;i<;nptioi> éai'çmhtts des GladiatetÊrt , 

vJ y. donU*ufa£^eeftétablien^)«^/«^efyv^maM 

w^yQ on n*avoit point cntendv dire julqu'à psë« 

iî-'^j&i fç^£ quç. [çj ftmrhê$ «liTent part à co 

cruel exeroce.. Lea AngloU çiix-mèmes font lùrpri» 
d*en voir. dë^^;4epi4i* ^e^v^s.feinameSy qui ont 
arraché le, (Àbre 4ç8 nviins de leurs maris, & qui 
s'en ferventruné contre Tautre avec autant d'adref^ 
ie que d'intrépidité. Les jours qu'elles doivent «tt 
Venir. 4UX mains font annoncer dans lea Gaxtnns^ 
& un ipeâacle.fi rare ne manque point de leur at«» 
tirer une Aiïçmblée nombreuib. L'une prend le ti« 
tre dp Chantonne invincêbk« L'autre fe contenter 
inode(lemju;it:ide porter le nomade fon Mari^Soit: 
dxcès d^adreâe à parer les coups ; foit qu'elles s^é- 
pargnentde concert, & qu'elles en impofent au Pu- 
blic , elles fe font féparées jufqu'aujourd'huî faça 
^leÛiîreè. Cependant (i elles ' veulent plaire long*, 
teitis 9 il fàXit q^'ene$ épr.ojiivent le tranchant du&. 
}>re. Les $p.eiâateurs ne s'en retournent point (a** 
tisfaits lorfqii>4ls n'ont pas 4^ coulée du (ang. 

Les Romains 9 K3fit les AngloU iStOtcnt d'imiter^' 
n'auroient ^pin^ accordé cette liberté à leurs ^iai« 
mes- Les Gr«^i encore moins. MUen rapporte quo. 
ceux-ci ne jeurperméttoiént pas même daififter aux- 
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Jeux Olimpiques^quoiovie les exercices n*en fuffeiit 
jamais (ànglans; & qull jiAYoit peine de (a) mort 




èsj 

tée à fe déguiser, en Jioipme j)aur v coaâuire fon 
fils qui ^èvéit^étre diri^olJabi^ d^i' cMbmans , elle 
fut Cl peu maîtrefTe de fa joie lorfqu'elle le vit vain- 
queur , qu'elle ni*))\^*t Ifôût^hir 'fen*dégwTement 
jurqu'àla^fin. £l]d^'h^M^])à ^u^^ftlllâiëht qu'en 
conlldération de fon époux , de Tes frères^ 6c de (on 
as > qui ovoient rixiffoAé pfiif!^^ fàfk le prix âei 
Iftttx<^ MaSi pour é^tittr âktH là IDtfé^e^|iiê9ie eh^ 
haarras^ cfn établit ^ ks Mà/^'s Mms des *Bket^ 
ee^fi^eht nuih jk^utam^ les Cèffi^mif firte"^ c'ei^ 
tait ibiïs :ce Tiô'aïJ qti*ett6 s'étoifr ^MÙé. ïl eft vfâî 
qoeleè Grecs yartùkm tàieveri^ ll'lf^^desfèm- 
âi» beauccmp pl^ès- ibin i^fhellfs k(^l^/: i.]vl&é^ 
ène lès. Peii^/ex W^ 'JJtha^t dht li^jmè}M de il» 
tenir renfermées^ d&fil'tlfr^'ï^i^^iT; ^ t^tffdûrs dUi^ 
et» désliomm'e^^yjmroît vink dcVdiiifényie'iSreài 



Ans avoir hands àé ttitterroihipu.' EWcs'iviHàn^^l 
de (^') liberté à^i^Wf»'; itiéé'(^îàWnéihinà%s'-âaslà 
Véi ho'tnes^ deh modeftie <{bi ceMviènt'à)^ur féxe. 
Pour ce qui rtgutié pûffieutferéinentlës ^rmes, je 
ne coândis lUdun ^^tfijAb'daiisTHffftiK'e d'cùroti 




€ere in ffi^yj^*^ i, V^; ^ffpt^mt^ttf^f^Ui^whtfheâiàU {§i^ 
cum unèt éât ' ' ' "" /•- -- -a- -*j — » v-- #• 

■•»»' f 



«Il tjrrJttta'; nam ntaue ht convtvikm^ M^ibtmr ^ ntfi propuir 
M$ î-kéfii fi^etsnk'ftrivrè pahe'l^&^^hUbjaaiénUtsat. 



jniilîe Kcueîllir j$ie tt Romailis aïf^ ejlimé ^M»Ieiir 
•ibtMt *tie fi^mf. . - r . , , 

' Si l'on' compare le palfage iç CormUui li^^i , c^t 
(juejc «iei^s de citer, aycc la contrainte où Vén 
Ijent aujourd'hui les femmes_en (i^ï't, le cH'angi- 
'ittent pâjoitra ïort étrange,' fes Italiennes lont-d- 
lea dffvehuts plus (bibles, pu le» Haheni plm &av- 
-çonneuxî JJn Auteur iju même ?a|s (a) répond 
agréablement que /éi Iiatiens/onl dtvtnui p!ui tïh- 
dreii ^par confiqutnt ftui délicats ; ce qu'il'tiche 
de prouver par le CaraEtere ^e leur Poefrt , où tout 
Tcfpirc la tendrâTc. Quoiqu'il en (bit, je prendrai 
■fujet de cette réflexion pour placer ici Vavantuh 
tàuu ricenié d'une Dirnoijkllt tje la mênje Na^on.' 

H 7a tout auplUshm'tjoûwqù'uiiVaillfeaudbi/- 
torw «ppbrtà i' Londres une jenne fiile Têtue foh 
iimpldnient, mais d'uneieaOté extraordinaire. EIJB 
n'aifoit poiAt d'autre coBipagnîe qu'une vieiJkfem- 
(M qu'elle appcHoît û jnerei Le Capitaine qiii lej 
'«foft traitées fort honnêtement fur 1» route, coii- 
4înua de leur offrir Tes fervicca en arrivant au Porf. 
elle* rcfoftïent fes ofees, & quoiqu'elles ne ffut 
ftnt pta titTféul 'mot d'^nglaii, elles parurent fo^t 
e^pr^G^eponr gagnerila Ville. Le 'Capitaine leur 
'crioit du nv^e^'o» aKet-vMs^vius^ fertzenleii- 
'Jiies dâf*rjirt>u',foaffrtzqtiej>'von 
letn'ol lAirqubient que plus (Pai 
comme -fi elles euflent apprélieT: 
'd^ne pnfonne qui fçavoit d'où p\ 
& ouf poiivoit tdt autardlescôi 
Tocdut que la vahtdé chftràhre d\ 
«ni a#oit fait ■ V Voïag^t SHàlif 
■PoFt ^nAuiE vfit ^ GmixAné 1 

- t'/ âai^.vicIMiItilaâ^uilc7^irc]«u . - ■ ■ 
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T0ÎX.I1 jugea que Pavanturc n'ctoît point brdînaîre, jfc 
déjà frappé de Téclat de la jeune fflle îlprit le par- 
ti dç marcher fur Tes pas fans alFe(%ation«. N*aiant 
pas tardé à la rejoindre vers Towerbill^W connut aî- 
Yément par l'embarras où elle étoit fur le choix de 
la rue qu'elle dcvoît enfiler, qp'un peu de fécours 
ne lui feroît pas défagréable. Il £t femblant de re- 
connoître à fbn air qu'elle étoit Italienne^ & lui 
] parlant dans cette Langue, il la traita avec une hon- 
nêteté qui le fît écouter. Elle accepta TofFrc qu'il 
!Iuifît de la conduire.. Ce n'étoîtni chez fcs parens, 
'ni chez fes amis; ellç n'a voit pas la moindre con- 
'noiàance à Londres : mais elle cherchoit un loge* 
jnentj & fon guide n'eût pas de peine à lui en 
trouver un. Il ja.mit chez un -dé' fes coafîns qui 
,eû un Tapiflîer de la Vill^. Il prit foin d'elle avec 
.uti zélé où l'amour avoit beaucoup de part ; il 
mangea Je foir ^vec eUc,. & l'aiant rjscommandée 
à Ton parent 5. il Je .retira extrêmement, content de 
,£1 bonne fortune. J-a-joici gu'il^ en eyt ne pût {c 
[^pcher à fan Maître. Il li^i raconta /on ayanture 
Vn le.deshabillaaty & il n^ manqua p^çdelui faire 
un portrait charmant de la jtfine Italie^pe, \\ jï*j % 
pas' d'arme à feu, <j\ii prenne fi vite ^quc le cœur 
.dW jeune Seigneur Anglois. .L'fûdiCçret Valet 
de chambre fut prefTé aufli'tôt de 4éç^rer où, il 
"^Voit l^iffé hn étrangère ^ & Iç^ xçfM^ obftinc 
qu.')LepS^ lui attira les plus mauvais traitemena» 
^omitie!.iI ajôu.W^^é quelque cj^ofi? 4aQ8Â coa- 
•-ditj^Qi^I^Jjr/e di termina fur le champ > la quitter. 
ÎÎ^^MSi^W -^^^-f^^^rJP^^.^'^'^Mij }«iitcher- 




. jLnre â.u mente moment. Un lui apprit qu'il étoit 

"âans Taparteoiçnt/df r/^//>ww; Jl j^ entra/ ^i^(^ 

çuçmçnt & je ^rcin|er çympliment'<ju^il fît à cette 
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t^emoifellty fut un reproche de d familiarité t^ec 
un laquais. N'étant préparée à rien > ce procédé 
lefFraïa (i fort qu'elle ne douta point qu'on ne Peut 
reconnue. Elle fè jetta aux pieds du Seigneur , en 
le priant d'avoir pitié d'elle. /Malgré la furprifê 
quil eût lui même delà voir dans cet état, il con- 
ierva afTez de préfence d'cfprit pour deviner une 
partie de la vérité , & il profita d habilement de 
fon erreur qu'il l'engagea à monter dans (bn carof- 
^fe^ & à fe livrer à ui conduite. On s'imagine bien 
jqu'elle y auroit trouvé ià perte 5 mais le Ciel qui 
veille ilir l'innocence, permit que Mylord.,. n'eût 
^oint d'abord d'autre penfée que de la conduire 
chez lui dans l'efperance apparemment de lui ex- 
pliquer fes delTeins dans fa chambre. Au moment 

qu'il arrivoit à l'Hôtel, le carofTe de Myîadi 

ia mère 9 y arrivoit aufll. Cette Dame jipperçût une 
£lle avec fon £ls. Elle voulut être informée qui 
c'étoit. L'embarras du Maître & des Laquais la dî« 
.vertit. Enfin étant devenue plu^ prefTante, elle ap- 
prît le détail de l'avanture. Heureufement qu'elle 
^avoit audî la langue Italienne. Elle eût la curiofî- 
,té d'entretenir V Etrangère y qu'elle prenoit encore 
néanmoins pour une£lle (ans honneur. Mais après 
quelques momens de con ver fation ,. elle Jui trouva 
tant d'efprit» d'éducation & de grâces, tant 'd*in« 
nocence & de modeftie 9 qu'elle prit d'elle une 
4>pinion toute différente. Tous les efforts qu'elle 
£t pour tirer d'elle le fecret de fà nailTance & de 
fon infortune 9 furent inutiles 9 ce qui n'empêcha 
point qu'elle ne prît fur le champ des mefures pour 
la placer dans une, rétraite hpnor^blçjufqul^ ce que 
le fond de fés affaires foit éclairci. La vieille fem* 
nie qui l'accompagne paroît aufU impénétrable qu'el« 
Ye» ^ le fcul aveu qu'elle faifea regarde fà piopre 
condition. Elle eft la nourrice de la jeune Stra/tgerei 
^ c'eft par afFeâion qu'elle s'eft attachée à la fui- 
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Tre. J>e plufieun^ Scîgnjeurs qui pi>t cherclié.rocgi- 
lîori de voir cette jeune perfofine fur le bruit de fa 
beauté 8c (Je fa mauvaife fortuoe f on aifure que le 
^lus grand nombre a conçu de la paillon pour elle. 
Il ne paroît pas qM'elJç ?i*t plus oç feizf oh dtx-feft 
ans. (.'avenir ne ff auroit m^nxjuer de nous fournir 
un article agréable ^ auilitôt qu'on fera informé cl^$ 
T^Vbm qui lui ptlt fait qujtf er V Italie. 

CUBI6J8ITE'8 VATURX LLBS 

A ( tf) Vf^^n'^ diuis k« Jardins du Comte de Nâf" 
'fifUyW^i/aftte In4iewte nommée Oereus Indicus Jm^ 
fins y qui eft a/Tee connue des Naturalises y mais 
.qu'on n'a jamais vu fleurir dans nos froides re^tonSf 
•commença à pouf&r un bouton au commencement 
'Je Juiilet dernier. Il groflît confidërablement pen- 
«dant l'efpace d'un mois , jufqu'à ce qu'un fbir il 
«l'ouvrit tppt d'un coup avec une violence qui fpt 
«bferviée-pffr les '{peélateurs , & -le lieu où il étak 
4c trouva rempli d une odeur extraordinaire , mais 
<I|38 pilua agrëftbles. Il s'épanouit tout-à-fait vers le 
«htlieu de la nuk; de A>rte qu'4 une heure du m^- 
4àn ^k «ildur étoit dans toute ik beauté. La couleur 
en iétoit blanche) m^lée de traita couleur de fouf- 
éïre. La figure des feuilles approchoit de Fovalé. 
Blies^formdientrtoutes enfèmÙeun cercle d'epviron 
doutte foucêts dé diamètre. Le bouton & ferma peu à 
peu , à mefure que* le icdeil revenoit fur l'horifbn , 
ftie courba comme s^il eût été iflitré) lorfque (a 
lumière parut (out-à-fait, Ainii la durée de la fleur 
s'a été que d'un« nuit. 

' Aiitre jeu de la nature. A Guarda en P'ortugaf^ 
•n Chanoine nommé Dom Antonio Segueita,d*Àlbur 

quèr» 

\a') \.fs dpax évenemens fiuVant vienoeot d'^tte publiez 
éu9\f^fimt^9 ,arec couccsiespceavcs ^ipeuvcncfervicâmis 

• •♦•** 
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À^yHi^ qtii itàni pirtenu à Tige t}ê tî\.. am^ n» 




h dèms qui lui t*eftbitttt > îa ilattifé Ixd «n avoît 
rendu tttit gan^ï^Urè j won feuletirêjit compîcftte^ 
Aàis hèWc y réjgtfficte ,-5|^ àufli blâtidïe tjtre TlVoire. 
Si^àthy fdï df&ùki^i'ic {ésjbùrdh^ tedevînrfcTit 
nbii^; Sé8 f^«jfï 8c ftj w«/^feî rèp'riretit foute la vi- 
^eiit qu'ils âvbleiVt éire datts fa jetinrffe. Soft ySr;»^ 
SïeVTjJf^-iï^ co^ïbèicei-ent à dtaûet àv&c le mêi 
âiê'ffeii &1a itrêûïc l?btt*ré» Etiifiïî/îc^fqtfe tout lé 
ûiùtAè aSthîrôîttre'pftbdîgè, & qu'il s'attendort luî- 
Stèëë-\ vivi'e cttCoté im téch , îl fUt Mi d*anè 
fééri^Mênfe qui ÎHsftiporta cti peu de jours. Sa 
^iJ^éi/e 5eiinefïc ■ duif a environ trois jfejftaines. 

' 0cy évcntriicfts^^ cette ûngtàitlté ne font point 
jtedfgtt^ de rtfffiat'^e, XâfiTcfns l'utilité doTlt iÎB peuF- 
Vétit être pour 'l'eijflictffiôn d'une infinité' d'autre* 
ftits'qiri païoiffeht mpâïTer le pouvoir delà nature, 
ftoi'tlonis-noua il là iféftexitfn fui vante. Si le hazarS 
Jrbuldftque de 'qudijute manière inconnue un mor». 
fccau de cuivrfe fe cdn'vertît en dr , & que le fait 
ffltîîcWt'stin qu'il ne reftât pas le in^indtc douté 
à^foènér , l'o'bféurité de la maniëfe n^etripêelieroû: 
^â's qu'on h'eh pût'cortdtire evidemmient la pôpht'- 
lîtê Ife f» tranfinUtZftiofi. 'l>ès ce "moment toUte 1^ 
filie es Aicht^iprdt^hhàtok /agejfe. On ne leul: 
diroirpti^y^o^i êtes ides ' e^ttfavifgam qHiyerdez w 
peines. Vous marchez par des chemins qui ne conduis 
jfent nulle part. J^ons cherchez ce qui n^exijîe point. 
Ils pourroient iép^nàtc^:- Ncna *fimmts fages. Ce que 
910US cherchons éxijle. Si la voie qui y cor^duit efi if^ 
iïrtaiàe.y.ViMporfb»cg':Sfi'Ia tertituJe dû rdjet vakh 
bien la peine que nom prenons de la chercher. 

Ma pcnfae «'explique à'prëfent d'elle même. Il 
me femble qu'un fait a'ufli certain que celui que 
j'ai rapporté ^ devroit étendre nos idées ^ & nous don 
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0^ iks thtumtn qu'on n'a point eues jufqu*iicl« 
Quoi ! Il y a dans le fond de notre nature un ^in* 
àpe de vie afTez adif pour fe ranimer quelquefois 
de ibi-mênpLe , Se nous négligeons ic cultiver autant 
qu'il dk pqûlble cette precieufe femence tTimmortar 
Util Le monde eft plein 4e Médecins qui veulent 
nous aider dans nos faibledes*& dans nos maladies > 
& il ne s'en trouve point qui s'emploient à les pré- 
Tenir » foit en cherchant à écarter ce qui les caufe» 
foit en foumiiTant à ce principe intérieur de vie fiF 
de force des fécours propres à l'entretenir. Car en« 
fin il eft clair que ce quia pu (b réparer par fa pro- 
pre vigueur dans Dom Antonio 9 auroit été capable 
âplus forte raiCon de ne pas s'aâbiblir> poutjpeu 
que J'art eût prêté d'aifiÂance à la nature, Eu-ce* 
june chimère dont mon imaginàdoà e£t flattée V Je 
fuis porté à croire par l'exemple du Chanoine du 
Cuarda^ que pour ceux qui fouhaiteront de vivre 
longtems ^ un habile Médecin féroit plus utile dans 
1a Jante que dans \a maladie* Ce .que j'ai nommé le 
principe dp pié s'cntretiendroit fans doute plus aifé- 
ment lorfqu'il eft entier y qu'il ne fe répare lorfqu'Q 
eft altéré. La .difficulté confîÛe à découvrir parmi 
les fecrets de la nature celui qui: eft proppfë à cet 
lieureux changement; coaune<lans la iupppiîtioi\ 
qu'un morceau de cuivre eut ■ été changé en or > il 
feroit queftion pour un Chimifie de découvrir pac 
quelle voiç il pourroit arriver au même. but. 

A LA HATE, 
Chez ISA AC van der KLOOT 

JUbraire dans k Spuy-firaat 1733. ' 
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f Otift ET CÔNtftE, 

NOMBRE XXVIL 

...;'. Inccao pët îgnéi 
Slippofitbt cinéri dolofo* tiorak 

|£ psJtc éuûh fAhk autre lîaiTon ou pi:^. 

' ambule aux cinq derniem Lettres de ifi, 
de ^. • . . Là i;io^iimi régardé les per» 
fohhes de qualiië qui cultivent lés Belles 
hettrèi. Exteptûnt-la du liombfedé cel- 
les où lious ivons' fait eTpèrd des détails curieux. 
Elle eft d'une (^cKerefib qui répohd mil à fon tU 
trC) & je (bis ttompé fi le3 deux pages dont ellf 
feft'compdfée y h'oht été faites uniquement pour 
àVoir occafion de placer Uhe petite Pièce de vers qui 
fe trouvé â Iz £ii. L'Auteur n'y dit pas Même uii 
ieut mot 4uf regarde particUliéreihent \t% fèrfonn^ 
de aualiti d'Ak^ktèfré. ^ 

On fera pluat fatisfait dé la fuivâhte, quoiqu'il 
parler iincerement elle n'ait gu^res plus de rap« 
port tvtt foii titre* Il annohce Vélàge du Comte de 
JtocbeJUrÇp de M. Waller. Lé but ^e l^Auteur 
promet méiné encore plus y car après avoir ôLferv^ 
^ue Saint'Bvremoét n'a f^it cdhnoîtré dans Mjlord 
Rcfchefiif t^titVhùmmede platpSf il fe propose, dit* 
il> de faire connoitré éA lui Vhomme de génie y èc 
jrrisiii P^lnr. Cependant fans parler davantage ni 
defês taleni) ni de fa perrôiine, il fe content^ 
âe donner la triduâion d'Unt^rmgtàine de (es vers* 
Pour M. tVallefi l'AUteul^ lui rend juitice avec 
^lus de juftciTe ft <!'étenduë. 11 le compate à t^oi^ 

Dd tme$ 
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ture, mais en le mettant fort au-deflus. „ Voiture i 
,9 dit J/. deV, . , brilla danp Taurore de la Liftera- 
„ /«rff Françoife. S'il ^fbit venu plus tard, il au- 
j, roit été inconnu oii méprifë^x)u Jpiea il aurait 
ji, changé foi^"0î(e3 ^/e^wj'î^jpué^.ijilgk Ç.'etoit: 
,', dans fajeunefTe. V>\\\\^MXt Boileau a loiië Ségrais 
„ qui n^eft Jft jfeçerfrtiinej igi Jjalti'âïté f^uinauli 
jy que tout le'nibnde (^aitpar cœur, & il n'a point 
,, parlé du tout dp la- Fortjiaim»^,^^ Waîkr quoi-^ 
"ue meilleqr .Pacte que VfitHtèyé^ii encore fort 
lorgne de îap'erTeCTÎoh.* Avec "foutes fes grâces, 
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fèti&^ de la vigueur 
rièufes. . Son Eiegitïuf la rport flfe Crç^fWJèUAotA JBf^ 
de n- . a traduit^ une. partie ,rçaJîç/pour un chef^ 
^oeuvre. Il étôft.nc à.la .Couri^S jriçbe^^e xûiy 
hu JîX'mtîe îivrei JterUhg iflfeVeztf/i.Xîndolcnce cm 
Torguèil le fit renoncer a IV^èi-cice âês taleas qù^ 
Ivoit reçus de 1^ nature; jbi^njdîffpréot dès ComHf 
de pbrfet &* de Aojlommon , . des deu^* pitcs de. Buc-^ 
kingham , du Loriïtaljifax ^ Ô^dé tant d^autr^s Scig^ 
lîeurs qui n'ont pas. .cru que la qualité de ^^i:x»( Pêé'i^ 
& de hon lE^crtvàtn '-fit tort 'à leur rang: «n cffQt 

leurs Ouvrajges leiir,.pnt acqûis>pJi6.4p S^^<s ^ue 

îeûrs titres. * * ' i i .- . • . 




t^\ en même ïpmspjtis m}nBreux ^ui M';J^<^ Kiéa 
À'cftjî aîfé que -de,retraiïuiré^' parce qué.xien n'cft 
fi claïr & fi naturel;' qy« ibn fylç/. i^- «(fe F*. . • en 
donVie un exeiii.pîe pir la tradwjÇiîiogyi'iin des plus 
beau"x endroits dVfonjï'^oçmej it^èj jï^ ibcib^ 

Elle eft à mon^gré fort fuperiçttr^eTÀ.,VQrigJnal, Le 
caraBere de M, TWor' eft coniM en France , où il 
tftoit Plénipotentiaire en ij lU -Ç'bfi U^lmâm^c 

* ' ' ' • dâ 



par le Poème j intitulé ^ Hudihrau^ Cn Poème efttotit 
^efprity matâ-^ rempH d*aA!ir/&»£^'il eft extr/lmé-^' 
.ment difficile à entendre) & phi s encarc à traduis 
•Te. C'eft ^Mi^ kfii tk Dont Qi$ichott$, Qf* de la Satite 
iJhSehippee y joint mC^mhhi, ., .'- 

Le lî^et dk la gHejrre civile dêS'>Augbii , au fems 
d§ la grande 9é^olPe\ £nfin le Jhsïïéjtr Swift qu'an 
noîojne/e Rab0lai^ 4!Angletem i mérite dans ropi- 
jiion de ^^» d^ K. ...un nom plas diftingué. Rahe^ 
fais, fait trop.païer an petit nombre de bonne:» chb- 
ies par «ne infinité d'ioipertinenccs & de groCie* 
iMttQz ; au lieu que U déUeateffi^lc choix: y ^^f'ifiçfi^ 
•te èoi/irgmi^ iè tJlooKeot réunis dans toutes les pro« 
ÀVLdtvoni^à^M^Smfi* £n v^rs'cpâimè enprbfe^ 
•1 tik toûjoiif»dana les bornes de laraiUerte la pluf 
£jie > k .plua -délicate , ( ^a ) & la phxs polie. 
.i.Aprèa'cette.excurfion fur ks Pwi^esy M. M V.*^ 
a tourna un moment vers ' les BjfiùHènu II n'en 
connoit pat de boàr en Angleterre , SXt les AngloU 
les plua.raifomiablea'.iè ^i^ndeht av^ cette juftice. 
Lï merlleure xkiibn qu'on en puiffe donner y «ft 
VeJ^rit de parti , qui ne lear pernocet poiiit de jugdr 
&n9. rpaffion des. événemçns. Ils font dom fans ions 
mjioriensj ib.fùont point de. vén^In 'Tragédies *y 
ils ontplufieufsCemédies admirahks '/ H fe trouve da^ 
^ml^s uns 4eJ^frs>J^é'JueT^despaffkgei Td*.tme èéaùte 
farpnnamte ; leurs PbHçfophes foM. digiteé de fetpit de 
Précepteurs èntot^t leigesm ibumaini tel eft lu juge* 




ticé ^ _ -, . 

îndcccntes. Sort pi^jerdé tuer lesènfods pour' Its mangier quand dh ^ 
en apiusJ)aV)i£ûîenpeus tiouttr ; ccnaînes idéiesbaâines qui toUteifc 
rur,dds<fna(i(Me«, X^e«.>dCA\%i>ûtanfes» &c* couc cda me parok 

feu -Jpi'o^f Ç j^ ^^"^'ffl^^é^ ,^5 ^f '*" ^'' X^ *^ .» •' 
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pÊiwt qu'on f eut porter en gênerai des 0tt^dgf 
fc du gém'e des Angiois. 

L*ardeur de Mi du ^«^; pour les Sciences & pour 
tout ce qui peut fervîr à leur lionneur & à ienr 
avancement, parott avedïciat dans Tes dêuss <fer- 
niiTti Lettres. Ulouë avec une efpece de tranfport 
tout ce qui leur eft favorable» & il gémit amerer 
ment de ce qui ne l'efl pas* De tous' les Paîa. de 
V Europe il n'y en a point où Ton voie des établif' 
femens fi avantagem:ç aux beaux Arts^ quecken les 
Fra^tfûis, Les autres Nations ont des Utséverfitet ^ 
mais ce n*eft qu'en Ftame qu'il fa trouve des «»^ 
fùuragemens four FjJirQnomie & toutes les autre^ 
.parties à<iB Mathématiques y pour la Fbipque^ l'étu- 
xLede Vautiquite, IzFeiuturey ]a Sifi^tuit y ^Vjir^, 
jfibiteSfure. Louis le Grakd a imwwnalifé fou 
nom par ces diverfes fondations , & cette immortà^ 
Jùé ne lui a pas coûté dêux tewt miiieJivrei far an* 
|left fbtt étrange que \t Parlement d'Angleterre y qiiî 
â promis vingt mille livres fterUng de ricomfenft à 
gehfi qui trouvera Us iot^'liideiy n*ait point encore 
j^enfé à imiter la magnificence de iJoOisXIV* à l'é- 
gard des Sciences & dea Arts. 

A la vérité lo mérite tsouve d'autres récompen* 
ics parmi les Anglois, On y a vu M.Àddiffon Secre^^ 
%air£ d'Etat f M^ Newton DireBeur de la Monnoiey 
M^ Cong!ixVê Secrétaire dt la Jamaëque y & M. Prior 
J^JMfotentiaire'^ M. Swift qui e(b Doien de Saint 
JUatriee en IrJandgy n'^eft paa moins refpeâé dana 
le. Païs que le Primat même. Un homme de mé- 
rite eft prcfque (lir de faire fa fortune en An' 
gléterre. Il <^ révéré pçndant fa vie» i\ reçoit des 
bonheurs diftrnguez: après fa mort. Les plus granÀ 
Seigneurs de la Cour fe difpqtent 1^ gloire de 
porter le poêle a (es funérailles. Entrez dana 
i'Eglife de ÏVefiminftery vous y admirçree moins 
. les Tombeaux des Rois que les mêhnmem di Piflintm 
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(f de' ta fieom^émc9 de la àatioîffônr m Smpm 
/liuftresj dont le mérite a fiait la gfôirt. C'eft aînfi 
qu'on voToît à Mhenes les Stahiù des Sèfhocles^^des 
i^iatottSf &d'utieL infinité d'autres Héros. M. de V. . • 
eft perluadé que là féale vûë de ces glorieux ma- 
numeni eft capable d^enilammer un çcèpr^ & qu'el* 
le a fervi à former plus d'un grand homme. Let 
réâearions par lefquelles il fînit^ cette Lettre j méri- 
tent à'étre lues dans TOuvrage même. 

Celles qu'il fut dans la âenitért , fur la Société Rotof" 
k de Londres & fur les Académies de Prance^ ibnt 
regardées comme une des meilleures parties de fbn 
Ouvrage. Ici, il compare Iti Société Roïak , quieft 
kfeul itablijfementhnérairt des Anghis^ avec les 50- 
€ietez de Patis. Elle e(t plus ancienne que VAcade^ 
prie des Sciences de Bàrisy & par <f ohféquent moins bien 
réglée : car dans ces fortes d'inftttutîon? on^ req* 
-chérit toujours fur IVsxempIe, &^les^mftat^rs ne 
manquent point do perfeâfionner le premier plan* 
La Société Kofale manque de loix , & dé récompenfesy 
deux avantagées qui fe trouvent en France. Une pla- 
ce à VAcadÊmit de Paris eft une fbrttlnÇ > médiocrç 
à la vérité > mais certaine, pour un Oéometre ou pour 
ttn Cbimijie^ au lieu <\u^3i Londres les Membres de fa 
iàdcieté font obligez eontinueil^ment à faire quel- 
ques dépenfes de leur propre biei^. Il arrive de là 
que pour y être admis, c'eft affez d'en marquer le 
defir. Avec le moindre goût pour les Maîhemaii» 
qnes & la Bhiiofipbie hainrelkj^ on cR fïir de s^en 
pi^vrjr l'entrée* tandis qu*cn Prance il fiiut êtr« 
profondément verfé dans certaines çonnçi/fances 
pour obtenir une place à V Académie. Il faut la dif- 
puter à fes compatriotes* C*eft au plus digne qu*el« 
le eft accordée. 

Un attire défantdefa Societéde fj>nàre^^ c'eftqu'cît 
le ne met point d'ordre dans fon objet. JElk méltf 
tndififi^emment la JLitteratmre & la Phijrjue, De là 

D d 3 vient 
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.Jllefit^que 1^ Mdmoirei dg cMi^ iMi^ tmt ffi^% 

MfqpbiquêSf^ où Von trouvera ime LdJjfèHation fur 
les 0O^9s des. Ba^tts Kam^int*^^ ifs^h^ d'une atg' 
iaim dicoHfhumuv^lks. , r 

Du tems à^ lnJUim Anne^ H* Smft ayoit for- 
mé le deflein d'établir une A^adêmi^f^têr A» Lamfffe 
Mngkifê^ (\xt\cmoi^\c ài^V Académie I^fffUJiu Mf- 
tird Oxford èPJfyhrd.&éilinèrokg ftvoriiêretitle pro- 
jet, lit en, ouroîentxté ,le9 ptomîcrs Membres 9 
Aies ornem^s. Mf iSttf//%, ^^.^ar qu'on corn- 
j)are à Ai Fopiaim^ ^•i'^iqiit. ^ Iç J^ieofi 
lii Angleterre y AU Qn^^rem qui en ?1^ le Molîere^ 
^ quantité d^autres perfonne^ de mérite j auroient 
j^prté cet. établiûement à fa perfe^(o|i dèc fon e^- 
jlance* lU auroient £xé tout d'un çoiip )a Lan» 
ffi€. Af^loifefÇ^. V Angleterre, mLToit ^C0t avantage 
Tut )it&>f^fif0is.q\tç leefandatepHdfi f*Aeadeipie eut 
feuC pjufervir dje giodelea à leun defi^^ndans. Maif 
la mort de la Reiue^ & les troubies ^nX elle fut 
'JTuivîe , ar&terent cette belle ^treprife* M^ dey*;» 
ajoute que i*objpt à^ V Académie Angfoift auroît été 
sérieux & dignç ^*eUe. Il n'exj^ique poîat davan^ 
tage cç qu'on pouvoit en; attendre ; mais les réfle- 
xions qu'il fait fur VAcatlemi^ Rtst^eifè^ éclairciC- 
fent ce qu'il laifTe d'obicur^ llfoubaiteKNt, dit>il> 
q.ue Mejpeurs de V Académie, ^^^ttA^^^^nt à nous don- 
ner des e'tUtiùtts correBes des meilleurs AuUtdrs F/«m. 
çois ; q^'ik en. purifij^eiit le langage ; que Corneille , 
par exemple > J^okere Se h Antoine , étant imprir 
mez fous les. yeux Bl aux dépens du floi) fervUTent 
tout enfemble & de guides aux . Etrangers pQur les 
conduire à la perfeâion.d.e la J^angue j^ranfoifc & 
de monument éternel de réfprit, du goût & de la 
mstgnifkence de la Nation^ rangpiXe. Bo^leass ,a^it 
fait la propofkion de cette entre;priiè» . f. ", 
. L'4cadefèie^^èefles Mt^x^ m^^^jA^iiifêm 
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& 4<^ plu» tilsifef ^sd>lîi&«iotia dtA. llMHi^i^; tf 
pléfeTit qu'flk o^^Kfi aiijPiiblifÉ 4/^'fô^14^l^im%l% 
mife en grancje réputation chez les Etrangeti. Û 
ffiifoic è fictif et âttkmeiit qu'^taJoilîAi d!uite . m- 
ûxdti 4e tcebàccthe» içayaotta- où ^^^^wû^«t & 1q 
if^i^A bisUtnt.^gtlfimflot» iLu> c^it.poèit quett 
qiftes diifiH0tfpm. {a \ qui ne paroifin^t paa xépoA* 
dre adfiB à la «ir^^^' db POMiviu^.^:è( Corps. 
< Quelque jclis i^ èoïKe oa ti^f «idov t?imul da 
I\jic0ékm99 dtk "Scfêmuïïtôyfle l'utilité ^u'on co doit 
attendre. Dei ealeiilaâ «kaéb» de^ a^ouvtatea â 
Ta£nét$f éoé. xûës fi.iûbUniBS.':& ii.^ettdiieAy nei 
pciiv^fii aiaa(|i9CK.Iât9it ^ard de ptodttiqB ^fiiel)q[iu^ 
cbofe àL'araattgftdsFUaîverti CependtotilcftûBft^' 
taiOf conraiei^xAi F". ^. Ta d^ iàit'jr^(narfMri 
que les inveat»2|ia Ist^^kia mâkadSiiit i^ëa iinc ûik 
dca lea plu9 barba^e^^ Ifo fen>bJifetTiLpaa.qiX6.1e 
fmrtagê iki fétki^miàinzfQÎt de «aifonner ft dft 
diiputerfur cçque lebazard afait déeotittir % dtie 
îgnorans? On n*cn doit pas concjjuïe iiti^^folt pli«| 

avantageux deie.ri^n&ripQr dani uaQj^£/fii^,«W«T 
^/f^ mais il eft bon de joindre autant qu^ûn peut 
ÏA pratique k Ib. théorie* ' ;.' 

Comme mon deilem n%tt pas 4e iraduiré Tes Lèt« 
treâ de iV» V^r ^. • v & que je n^ eu que deH;â^vllies 
dimfs cet evtiati'Pkfttj et ftfre cornipitt^ at 



l^t^ta doime-fîir ûh tme*^ <î5c' que j'ai H» 
té du ficnîfc fera goûter fahs dD\itë,,& répondra 
atnfi atrx deux 'btti"qtze je me Aits propoTee. Il 

(«) Telle eft* dit 1* Auteur , celle où l'on tnkedft 9*^ 
fOiives de U main iM^^fur U^^émç^ ; «laisse 0*e(l qn*UO Cm* 
pie extraie» r«f*.^4r/Mù'^è 

l • ; * 
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f fefté d^4t0èu#tt W/fS? éeaiOez ànxqvdlesjé fCài ^âl 
touché* Je n'ftt cpuifé ni les louanges » ni la cri* 
tique, {a^) 

• lleft forttà îAnint de la prefle dans le court dil 
mois de jUHhij ^maroHtê'Jipt Omwragts {A) de groP 
ïêur inhale & ne difFerent mérite* Left (èùls qui 
puiffent intef'éirér tes Etrangers font: Le Rtctatidei 
n>eilkur$s Pi€€€i dt^ Théafte Anghss y $n huit volume i 
iù'dMZ0i'ïï^f{^)t(meh»Mtksijfitsé^ VuiT fur le 
Corps foumslHj far M. Afh$abuety Exncîtatio {df 
Geowmtrica tb diferifthm iinàaftnn eurvaruitf ^ AUto» 
im£paikinérig€.iOtk9Xttnà avec iiii{iatie^c& Voraii^ 
fm làUm qu« ht: jP: CÀurrofer pnonoaça à Oxford dzt\% ' 
la àemact AiTemblée dont noué* avons fiit la ré«> 
ktion {i)i êLiz f^iê de M. TindaU, mort dans lèa^ 
ftiitîmens 4u'aanoncent tes OnVrages. 

' ( « ) Lfft iittfit'dt M, àê fVi«iW» ddnc on a donné l'exciatc ^ 
ifiDoptimeoc aâtuttlanidx â iAmihrdàm Cfaèz Etinit Leda ôe 
JéqMu ThdtM^: '— '» ■ ; 

(k) Pouc ailninuâ: l'etonncroenc que cecce ffctmihi du An» 
^/•//pourroU cauferauirBtiabgets, |é dotsavecdr* qoVn) comp^ 
kc dans <:e nombre !«• hêtkkui éc ItifiiùUêt imUmtu^ 
: (c) Ch«K f.Sv^ 

(d) Chez; iî. #^«V- 

(«) Voicf ^••MT.^, -Cmm ^A. XK , 

i Ce fcuiliet t Ê !p Q U R E T C Ô N TR È , 
•ontinuë à p^roitre régulièrement tous lea l0uui> 
dis Ha JiudiSf&i, (é trouve à- k Haye efoet Jfaae 
van dtrj^ty Libraire dans le S'puy-ftraat, à Dor- 
^chttbéT^ya^Brasmj k AmAeiizm^bez H* Uyt^ 
vnrfj à Leidef^^^. A* Laugerakf à Rotterdam- 
ékis^J* Z>* Be'mauj à Delft chez, P. van der Kioat^ 
à ^imcfSix^tbtXfMtimans , à Aarnhem cbn, G. de Gaji^ 
à Breda chez van Jen kiehoùm\ à Utrecht chez £• 
iHêoulmej àf, dans lea autres Villes chez les princi* 
paux Libcaires. 

"' A LA HATE, ^. ,; 

Chez ISAAC van der KLÔOT, 

LibraiTi dans le Spuy-firoat 1733. 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XXVIII. 

Incedo pér ignés 

Suppofîtos cinèri dolofo. HoraU 

E n*avoîs jamais lu Jnvenal fans être 
choqué d'une réflexion qui fè trouve 
dans fa huitième Satire ^ & qui me pi* 
rpifToit blefler également la ve'rité & la 
Bîetlféance. Le f en s (a) commun^ dit-il j 
f/? rare parmi Us Grands. Un trait fi rude & fi grof- 
. fier juftifTefort pleinement le caraélere que BoHeaU 
(^)fait de ce Poète, s'il devoit être expliqué dans 
le premier fens qui fe préfente , & dans lequel je 
Pavois toujours pris ; car c*efl: une choreafiez prou- 
vée par rexperience , que la droite rai fon^ Icdifcer' 
nementj le Bon goût ^ les fentimens nobles £ enfin , 
tout ce ^ui eji oppofé de prés ou de foin au qefaut du^ 
fens commun y fe rencontre plus généralement dani^^ 
les conditions rçlews que dans les ran^ inférieurs» 
La grandeur &le8 richefics ouvrent rcfprit, if élè- 
vent les fentimens. C'ell ce qui a fait dire à Ho' 
mère que Jupiter ôre lejùgenrjnr à ceux qui devien- 
nent pauvres. De ce que les fots paroijfent fi mépri- 
fables dans une g/ ande fortune ^ il fenible qu on aoit^ 
conclure n^iturcllement que <e^ n\efl ni le propre ni^ 
r ordinaire de la fortune de rendre fois ceux (^u'ellû fa», 

vori 

• ' 

f a ) i^arus enim ferme fe^ifUs comfnunis ih illa fortuna. JuvCD, 
8at. 8. v. 75, \ . ' 

( ùj y«ve««/clcvé.4ans-Iesjerii.der Ecole , pounê jj^in^u'àj^ex- 
cès U raotdAïUe hii>cr}>ulc. ^n Poétique^ .,.»,» •.,>^'"^ 

Ec 
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fjmfe, TrotiTcroît-on ^ redire qu*11s le fu/Tent, Ct 
Ton s'attendoit qu'ils dôiTent rètre? Il cft vrai que 
peudatit quelques fiécles qui .ncibnt.pas, encore 
^)icn éloignez j on a vu régner parmi les Grands une 
ignorance prcfquc univcrrclîe. Mais peut-ctrc n'cil"- 
il pas aifé de prouver qu'il y en eût tnofus parmi 
leurs inférieurs. C*étoit , fi j*ofe parler ainfi , un mal 
éjfidénii<ju€àontr\\i\\e, condition rie -fut alors excep- 
téc. En effet , à la réferve de quelques Théologiens 
qui paroiflent même avoir eu moins de raiibn que de 
zcle» on ne trouvera presque pecfonne depuis le 
neuvième Jiécle julqu^au ifutmjérr^e y qui ait pofTedé 
tout ce que nous attachons à l'idée d^homme d'e/priti 
Je trouvois donc dans le trait de Ju^enal une 
hiperbofe non feulement mordante , inais fiaulfe & 
injufte, fur tout la voïant appliquée à u?ie Cour 
àufll éclairée que celle de Tiiere & de Ké^on, CcÛ 
iinfî qu'un jugement précipité nous fait mettre 
quelquefois nos propres erreurs (/?)* fur le compté 
d'autrui. La pcnfée de V Auteur Romain eft une 
vérité exaôe^ mais pour l'entendre il faut Içavoir 
que dans la Langue Latin eyê'»//'J commûnis ne ré- 
pond point à l'exprefTion françoife le fens éomn:un^ 
Ç'eft ce que peu de Commentateurs ont remarqué, 
& ce qui paroit néanmoins fort clairement par Tu- 
fage (h) <^ Horace & (f) Séneque Font du même 
terme. Jwoenal même l'emploie dans un autre en- 
droit d'une manière qui levé tous (d) lès doutes. 

En 

( 4 ) Prdjudicdtis epinicnîhus [dfe rrrores nofiros ^ frtpriéi 
etUm vhtA en alUt tfant^rimus. Ccrtc ufiexion it SeMefm» 
rft des plus judicieafes , - & d^uue fccondicc excrctpe pout 
]a TfuraU, 

(h. Sx. ;. Sar. 4. lib. x. 

( c ) Epifl. lOf . Voici le paflage. Odium Auttm ex âffenjà /ta 
vushit^ tiemittcm Ueefind» gratuit s a ^«9 te fiffits ctmmunis 
tmhhttf, 

(d) M»lliffma CÊtdA 

ilianam genifi dAit Je natura fattftàr , 
^M UehfjfWMU dédit : héu hdttci' fmrs tfttma ftnfiTt. 

Sat. iç. 
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vEr ttn mof , iktinfentendaient ppînt autre choîfi 
>que ce que Saummfe pcend (^) pour cette dtfpofi- 

Mon éifuitable &^ modâfég qui doit faire fouhaiter à 
.tous le& hû3Zinie& le bien des créatures de leur eÙ 

pece, & leur faire reglar.telleoiânt leur amouf^pn^ 
•frj^i qu'il cède à la cxuifîderati on du bitn puhlr'c'. 
A'oii il conclut 9 que les otrgueilkux qui rapportent 

tout à eux-n^iémes > &l qui n'ont que du mépris 
.pourries au très. > font véritablexneiir* dépourvus de 
.fem commun, 
'. Cette explication donne tau paf&ge de Juvenal 

jkutant de.clarté que de ju^e/Te. Avec un peu d'«y<». 
\g€..dHmonâty on ne fçaur oit ignorer que la plupart 
.de« G Kandsu 8i d^&. Riches font durs , .mépri fans , 

fans compafTion pour le mal d'autrui , uniquement 

occupez de kur intérêt auqueril» rapportent tout, 
:&:par coufëquenty fuivant Tidéc àtjumnaiy pri* 
rv'ez ûtx/em cùmmm: CedéfordrequM'eft toûjoura 
.fiait remarquer dans les hauUi fiatéoïts de la «/>., 
^dcToittétre^us iènfible que jamais du tems d'^«/« 
^ttfi^^ 4e. Tihgrej dcNercny pour ceux qui rappel, 
iloicnt cet heureux^ âge de JRome dont le foûvenic 
, <«XQit encorie récent , où ia tcmper-ance, ^llc de lu 
«pauvreté. i&uitt mépris. des richeiless avoit faitreg- 
^ner toutes les. vertus avec ramouv'doi>ien'pubiio« 
iUeffeMS -xQvtmwi avoit) été ibtt -ion* • rems : à Rome là 
^uaiilé la plus . lioncftabla; & la- pi ut -> dominantes; 
iii^touts'étaiit altcrë-ayeclaiiinvpticït^ desmauirs:, 
--.-. . . ' •■' " '. 'l"p .-> ■ yu. 

^ . ^ #.) Cet «idr^iç , 4es .«^bCfitradons • de SMimaife for Câpï- 
jtolin^, merice d*€tre ciré, touç eudei'. Il l'iiucrjutte Ma- 
dratam , ujttatâm , & orditiariam hemints mente m , ans in çom- 
•mïOft-ejiMàammod'o ctfifutit , titc ttnttia ad'cvm^odumfwé m fefirt\ 
^j^e^Hmque etidm habet eorumcum tfuibut verfatur ^ modtjU mo^ 
dicetfuv de fefentiem. ^At contra inflaù & fuperbi omnes , fe Jibi 
tantum fttifcjue i:ommodis nAt^i arbitrant ur , >;^pjxfe utero f ioH' 
lemnunt vS- ne^ligunt ? & hi funt (jiu fenllim aMiinuiiU'in non 
habtrereSie diti pojiunt* l^am ha fenfum communem aiii^>it Ju* 
venalis Suz» 3. 
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Juwnsly que phifieurs ont nommé Je dentier des 
Romains ^ reproche à fes compatriotes qu'ils man- 
. quent d'une tfttaiite'qui atoit fait la gloire de leurs 
ancêtres*, c'eft-a-dire qu'ils font devenus infenfibks 
Se inutiles au hien fubiic. 

Le but de cette remarque n'eft pas feulement d'ex- 

-.pliquer un vers Latin: Elle eft ici pour ièrvir de 

. luftre au . récit qui va fuivre ;, car après ce que je 

t viens d'établir puxV autorité de Jwuenaij & parl'ex- 

perience commune, rien ne paroi tra (i beau que de 

,voir un grand "inombre de personnes riches & puif- 

fantes fc fauver de là contagion des riches Qp de la 

grandeur j Ôf, donner des exemples de fens-commun 

,qui ne font .point ordinaires dans leur condition. 

Rarus enim ^c. . 

, Toute V Europe fut informée il y a quinzjt mois 
.dH renverfement de la Charitable Corporation: Cet 
,établinement qui tiroit fon nom delà charité 2l laquelle 
^1 (/i)devoitén effet fon origine, ctoit d'un avan- 
tage il clair !&.n certain pour la ville de Ijondresj 
qu'étant fondé avec cela fur la foi publique -^ on ne 
croioit pas pouvoir y placer fon argent avec trop 
:de confiance & d'ardeur. Cependant VinfdeUié 4e 
.quelques-uns des Directeurs ruina prefque au0i*tôt- les 
.efperances communes. . Les fonds furent diilipez, 
.& la banqueroute «éclatante' de M,,,, entraîna la 
deftruftidtt. entière du projet- Une infinité ;d'hoi>- 
«nêtes gens qui J s^voient placé, la;, meilleure partit 
-de. leur bien , & qui fe trouvoient ruinez fans ref- 
fource, eurent i-ccours à V Autorité du Parlement. 
-Mais fi le défordre étoit aifé à punir, il ne l'étoit 
pas à réparer. Le rétour même dé >«/. . . . fut un 
fbible rémedè> parce que les lumières & les ^xpU- 

-ca- 

[ a ) T'ctoit une cfpece tie BAn'^ut , dont une "infini :6 de P^rtîcu* 
*)ici s s'écv^^cnr réunis pcuircompofcrlcfonii , &: ^^0 l'on ^r. toit llir 
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tarions qu^on tîr« de lui vinrent th>p tard. Elffea 

• ne fervirent glieres qu*à confirmer la certitude du 
mal 9 & il fe trouva , après bien des examens & dss 

1 Procédures ^ ^'Jer-crime étoit rézly Q^^m ferfonne 
nattait cfimineL Ceux qui avotent perdu. leur bien 

.n'en étant que plus à plaindre ,> le Pariement a ju^é 
à propos de permettre en leur faveur une Lotene 

■ condderable , dontia cipifuitme prwtie doit tourner 
^ leur profit'; le fond eft de cituf-cêm-mr/ie Swen^ui) 
Jierling. Avec quelque foin qu on ait tâché de prô- 

• pbrtionner les Lots & les BtUets , :il €&, viiibie qu'une 
jl grandie diminution du capital'} rend Je défavàn- 
tage extrême pour ceux qui rifqùent leur argent. 
Le Lot frific^pai ei^ à la vérité de diXi^nUlle Ovfti 
fierlingt & les quatre fui vans font au (fi fort confi- 
dérabJes^ mais toilt le refte eft ^.peu déchoie qu'il 

• n'y a pas l'ombre de proportion entre le danger.^ 
.Ynfj^rance^ ... - i 

Cette rai (on avoit fait craindre que le projet dg la 
.Literie ne fut reçu froidement duPublic^ mais root 
^cequ'il y a: de Seigneurs à la Cour^ft de Citoifeiis 
riches à la Ville j ont marqué un empreflement ex« 
.traordinaire pour remplir les Souicriptions. £a 
'dix jours le nombre étoft déjà monté à cent-milk, 
X'interêt ne s'efl point fait écoutçr comme un mo- 
rtif ; on a fait glpjre dans cette oscafion de donner 
/ans apparence de rétour. \.^ ftms -commun tel que 
sjfuvenal reprochait aux Romains de Favoir perdu ^ 
•A paru dominer à Iu9f7^«j dans toutes les conditions 
[Qi* 'on en juge, |>*r cette feule circohilance. Uà 
^^cfgneur qui fe trouve propriétaire d'une vafte éten- 
due de païs en Americjue , s'eft engagé ( b ) publi- 
.quement ^ dans la vue d'encoruiuger hs' Souftrip. 
lions, ajoinéredi^mifk/tcresdeterreizn Lot prin- 
cipal, de forte que le Billet qui. fera favorifé de Iji 

fbsttt- 

(a)E»v\tondaii!^ mUtuntdeiiwres deYraUcè. 
. '{.if) SccthcdâUf.^AiMrnfirs, fdt AÙgull» - 
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ïAttuiie^'Tiwha^^un feiil- dup là (foii .maffre la 
2 ibmine de dàj^miMe livres -fle^Hig- ^ *itm Domaine 
: db fbtfiemrs Ueuè's d^enditi. 

Je n'at pât promit an enenpla-feuK f Si le fèiis 
ntammtm y dam hL'fgmficuMtpom^F^nfoifBj fuffit pour 
r.&ire; prendre de ViUMurël^ du <goà$pêHr ks Lettres j 
rooiiTenomqae'posrles favoH&r jtrfqu^à «n certain 
** point & pour oontnbuer à leur «vanccMient d'une 
(manière éclatante, il faut être- lieiiipH de cer.autte 
^fim{M) dont je siénji de patlerv^L'extimple «uquel 
fje me borne «Ci tréccn^ ; car a 'î1 - falio ir <fem ont^r 
. plus ' Ittut , 'l^émiawitiDn de«Midtt$it • inltnie., sa* 
.mmiBMsifkf y tikvaife deL0Ê$ârês\€e'lât9Xkt\ iy ) cOtA- 
«me je l'ai déjà fidt -fçavoir «■ publiq , ^d'âfipKever la 
4>eUe édition àeVHifiùre dit: F^éfidêttt >tk (Thou , à 
{laquelle il trafrailiei depuis plulieursi«l»tiées, on Te 
Ciôroit'tousileatjoursL'Siii- moment '^de-^oirfoiitix' d6 
grand Ouvrage delaPrefle. Il y sTpeude Seigneni^s 
tAnglots qui nq^Falcnt encouragée désole commen- 
loanent de -fon ^nirqnriie ^mûûMéMlei Sàïifi^y. 
4m*^ JffifoM Cartaret^ qUi s'en dJt déclaré \tproteéèur»y 
^e t'eft pas'xdâahéiun: moment de Ton zélé &dfe 
ifes foins; au(|^:grattdi, auift bon", aQÛi Tefpeétablè 
Jorfqu'il honœe les^ Ji^ettves & 'lea^Sçavans dé fa, 
.protediony' que^*ii9xiqa'il reridait Vltlànde he^reii- 
-fe ( c ) par ht douceur 'de ion Gotfrernement. Mais 
dsommefi ces . marquei partioalieres d'eib'me -n'ê- 
^oientpaaruffiTsAtea pour tendre k'VéltuJh^ê mfiéNèn 
Août rhoimeur ^o'il mente ^ oui f>'our faire' fur )e 
Public une imprcf&ôn -qui vëponde à l^moiir qu'il 

. ( 4 } Lfit J^4M4 q|ii ifi^d'aireiencpliii^ «mmençoieoc âo^ 

lilig^r les ^féivantt ce qai faifoic due auifi i ^^W .* , ; 

,' Etfpes & ratii fhtdi^rum in C*fire [.intum $ . ^ 

"' S^i us «nimtrtftetba(ftéf»lfeJfateC amenas, 

(h)Feiiina$ Unte, *. ' - 

( ( ) Ce Scignci^t ooir Vittrêi i* Ifkmét^mLit Dut de Dotfiu 
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pWtp«irt f«>nt M'itrtbfCAdffda ChaMre Hmmeidu Puf&à 
m^M^ ont téfolu dc^cofnccrt > poiir rHoniwar deleo^ 
Pfttrio) & pour Tavantagadcs icfenccs, maiapank 
<?uUercmenteiifevôurdei'Hiftoiie & derHiftoneny 
d*àfce0rder à Mi Suikiej une exemptiut^* eMtrw dm 
teui ks- dirùiU ,« taxes -B» impafitRms> qui .ft lèvent fuH 
te Papier (a^^'QP fur tout ce qui ïèpamott à Vinni 
frejjiori. • • 

JVi déjà dit, xj^'il y avoit ^ Tjmdjreràct.ÇcmiInm. 
dedmëes à annoncer Ips V9uveaux ri^Uuks qui pa^ 
foiffdiemti fur^la ^61?^- ^ien n 'échappe à cette «i^ 
p€<:€ de NùM'oelUfiesdel^ fo^ieté ciMe^ ÔPlwfatuïto» 
dé k veille font<'le IxaidemaiH' expdfôesi la .vue dd 

Publia. • ^ 

' On connoît^ Lamlres h\ei\ moins 'qu*àiPtfr/^Ncet^ 
fè cfjl^ce de fots<îégydJez.fous le nom 'hittlefqut de f94 
Ui^makres i & ce ne. font que des novice! quiimi* 
fehtfôihlementfWs François, Toutes letrrs- mignm% 
dSfis me paroiiTent /sr^^^m , & lèUVs- <»/ri Ibnt in^-t 
pidesi On peut .dire cju'iJs fçavcnt moins que ]e$ 
F^antffis Tart à'^trz agréablement f»îdi4;u^Sy"Lc petit* 
ntaHre i/lnghis cft génédans fes mantetes , & rcfTcrré 
dan^T^ extii»Taganoôs.' L caroBene^iine jc^viens de 
trader ^annonce .hsig^ ><fef Daines Anglàijks Ce font 
deux cKofes liées afiez étroitement^ ^^^In^baz/exà 
& îe caprice gouvernent tour à tour. Pourquoi le 
difllmuler ! V extravagance des petits-maîtres & la 
coquetterie des femmes donnent le ton à toutes le 
fottifes du tcms. Ceft ce qui m'a fait rapprocher 
ces deux caraBeres. Les Angloifes (ont toutes fort 
aimables; elles frappent du premier abord, & le 
cœur s'interelTe aifémcnt en leur faveur. Tel eft 
l'eifet ordinaire de tout ce qui à un droit véritable 

* i pour 

c ( «') îl fàutfembrqiier ; q«ç le ?apitr étanr rîèscbcr «i ^An^ltm 
terre , l'impreiTton .y -^w-^eiiucoC^ ,- JkAwe^rconfcqiiei\cr«rTt 

ftiaurejî conJiÀenAU ïbrfqùll* dl qucilK'rj''aeJ^i'J V«/»»«i inftU»^ 
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rtfur pîaîre* La heàuté ^^ioe parott. fbit à la mode 
'LooàTe^\ h rou/^e Se le blanc font de^ cKofeapref* 
que inconnues. Avares de leur reconnoiflance , les 
Anglois ne veulent n'en devoir à Vart ni a une pa^ 
vatJrap itydite» Les Jjftmblées publiques offrent 
un coup .d'oeil charmant ; les moins lenfîbles en 
iont touchez. Une. agréable confufion d'objets qui 
plaifênt étonne la vue la plus aguerrie, & lui ôte 
en même tems le plaifir de décider. Peu (ur de 
û}n choix > elle ne fçait alors à qui donner la pré- 
férence, À craint de fe tromper. 

• hc commerce des Dames Anghifes n*a point cette 
doucéttr ni cette délicatejfe qui en flattant le cœur* 
feduifent agréablement VeCpnt:fértet(fespar habitu» 
de autant <\uc par goût elles ne connoifTcnt pas ces par-' 
iies dt plaift vit règne un badina^ enjoiié» Elles ig- 
norent Part dt- faire valoir leur beauté. Une jolie 
Angloijà paroit indifférente & d'un goût nonchalant \ 
elle plait :(at1s fe donner la moindre peine pour 
plaire, aufli ne trouve- t-on à Londres que è^immo» 
biles appas* Les pafTions s'jr traitent avec un féritux 
que rieane peut diiliper; elles n'ont ni commence* 
inent ni fÎQ > un feul jour les voit naître & mourir. 
: Les Céladons & les Afirées cherirotent peu cette 
manière de traiter les affaires de ciri^r ; elle cft trop 
naïve poiir^ces héros. 
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*'AiMftiT def Seiètiees ri a jamais matchi 
fi^s'^telui dés beaux Arts. Le gcût d» 
la'^Sâilffttre , comme ce fui de i'HiJhh^ , 
! Vft'lè ^oiif 1^ /'ii^/7e & du beau : à peu 
^ ^rèt comme lé ]g<of^ dé ta itmié Se celui 
de fofft^'cè^ font toujours Id gà0 de /a Vertu. Tous 
ces goûW^'fe'tâîtitffentpoar cotnpôfer la diTpofition 
habituelle d'àne ftihe ^ui eft pértagëe de ce fins corn» 
rmtn dont 'pdrle *fuvenai %i, dont j^ai parlé dans m» 
dernieré'fëufUeY W manière dont ils s^exercem eiè 
égale &^dditftiBhte.' Oh ^a d6nc voir fans étonne^ 
fnen^ ,"^oë'cenx: qiii donnent tu Ttépdent de • Thou 
des marques' d'une toniideration (i 'dilHnguée y n'ac^ 
tordent^gcreres moins dVftIke & de faveur au cCf^ 
le\yxe R^sUacki Je rte ftfaf^uê traduire ici'Mog^ 
de c^ Wàklé Statuaire y te^quHl vient {a) d'être 
publiiét HFcëntlent des drconÛances &d€s réflexicns^ 
cjcitîeufe/ ' 

,y Itienn'eft ii gToneux pbur les Câ[(><>/v/«Cf ^r/« 
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yf con(èrvent pour fa méwtoirc. Cet Ouvrage, le 
,, fruit d'un long travail y eft de la main de M» 
^y %j4«tWI. nfe|6l|le ^MeVèfpfM de ffa^tiqfritfi j 
if fbit exprimé dàifs bKague trait. O'éft ttfnfi qu« 
„ les Séf^ts dt Rom^ C^ <i/'^/^e,^f/ . cqnfacroient 
,j leurs dftf«jr-&-Ieu>«>/Je)co;*^ C^â de^cèmmanie- 
jy re audi que les talens particuliers animez par le 
jy zélé de la patrie coticmiroient àT Tutiiité publi« 
9, que. Le SeiêiptêWf Sl le Statêaûkt Vefforçoient 
yy dans leurs ouvrages de difputer le prix à la na* 
3, tuff») tandis ^ytp ,k Qénéi^l d^^^i^^^ le I?^^^ 
9^. excitez par l'e/perai^ce de fervir. ^ jbur de fu« 
ji9 j«t à leur Art) le ^i^Htçjent par. fei^rs avions 
39 aux ///roi leurs pré.déç«&;ur8 2&.auiii)ifi»;ir;77e'nèj« 
.,y Aujourd'hui le^, Ariifm Sl les A/rax font dé* 
^ . Veiius rares > p^rcc; ;<^9 cette , divint émnlati^ 
5, qui les snimoit ^tf#^ eteiot^a faute, 4<'qncourage- 
yy meot. AptVes & -Pra»it^U étoitr^t Teoiplia du 
yy même feu q«'^/(»^^/;.Çe ,^fVi>f yit ^ re^'£« 
^ dsjie.&s pgçîttajffrx q«i^ro«k<: W,«VfY^âg^ -^/»- 
,,. jMoirfr* n'étoi-ï^^tfé.p/il-f .I^WJ^ ^-^^f)^. ^-^^ 
yy <fCltek éu>i^Hi(eit^m'>&P 3iatM4^mp^I)^Jinos jours 
3> <5n ^-reaiAtqu^ 'lay^ fort fouveAt. une..4^^ ^ 
yy proportion, ert/h^e jffy,JH^fw Sp, /es StaU^ùeé^ maia 
^ ellc.ri-fift pftSî^i'fP^fig^ d« notne. %(^. , On 
,, vmt fs.peu d9 ^ajy4t^<Wtw/-j) IbitdbiniF /?^ or* 
„ .wixfetf;^«5F/«*îrf{f!Ô'?* 1 qtt'il.fçfH^l^fluç leui; 
„ faifon foit paiïee. La file du moins en ^ trpp 
„ ibuvent interrompue; ^^(i la nature en produit 
yy quelques - Uns' f ar*i9ter>aHes , ' il ^ (impoiHble 
,', i^uè les Arttjhk fcfqnoeàt fojujoura '4Am\)p mê- 
,, 'mé ttUDTnent. De: qucësitaaniere WDm de^Marf- 
y, ^^^i^y les: délicosM&çl 'admiration, de (w paîs^a 
„ a-^iiété rer.va ^r^les« StatHmres ^ Jçi^ tems? 
^5 Mais ce grand homme a ëté glorieufêmenl dé- 
„ dommage par une Statue ex/elknte de M, Ryf- 
„ brack. Le Roi Guiilaume a leaiéme b0n]ieunau« 
„ jourd'hui. CoQibien la Reim Elijabetb n'auroit- 

1» clic 
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M die? pQii*'ptfénn tel awntti^'^ndaht fi Vîe:» 
>»» 01r4)u^ :on?tftottil jalôufecqu^lits iît mettre en 
W pioçes .^uâèurf ■ Figures i\^i \t repréfentoient 
)> mai) c9mme autant d^atUMats^ diâ)it«ene 7. ^» 
9> de^oi90fê(àH Ju-fètfonne & ySl éâgniti? 
- 9, La yâHn^e«te>Mrâ!/, parmi i^iVo^riie/,eftqQ'îl« 
-») coiifbndeînt trtrp let i94itf>;' ^r^/ avec les Arts 
9» méehaniqéku Let uns ftle^ autres font regardcis 
^9 aujourd'hurdiiméme^œil, & ceux qai les cul* 
9» tîventXôtit' fraisez à pea près fur le môme pied, 
^9 II efb certsnrx^u^il n'j a point de faveurs & de 
i, diftrnâtoiîé qui foi^iit jui-îi^j^ ^«1 mérite y quand 
'99 il s'cleréf^à^unè certaine perfeâion; cependant 
9, par un «&(is déplorable) vousToiez àtt génies â*M' 
i^ ne C9paé$tê fnhfiine langufir fans ftoteSiioh Ô> fam 
9) fésottrsj forcez par coniëqueht de penfer moins 
99 à remploi de leurs talens ) qu'à fe hwtr da^ 
9) derniers ontcag4S» de la fortune; privez de lot- 
9) itr, de Itbèftéf'd'encouragem^ent) parce qu'iliB 
99' font réduits fans cefie à travaillitf à la hâte pour 
99 fe procurer dëjour en jour les néceflitez d\i»e 
9) miférable vie 9 & murmurant avec raifon contre 
9) V ignorance GPiaidttHté {a) de leur fiécle^j <^ 
9) rend û^pen de juftice aux tahns & au mè^ite^ . 
' „ Onr a Vu néanmoins et» difto'em tems qîieU 
•9) ques Prinu^ dont Itdifeemêneént fit le ^^ répone- 
9, doieàt à Vékvatàtnde kurfonUm. ht t^ienîv^ 
9, honoré' derlftprote^'oh d^i» J^ISs^em» , &^>^ 

9, ^è^i/o})«int}aÀTettrd'un&»i#ii»/iiiiti^o»^>^.Û^aft» 
9) les'HtemtMiLeon X. donnèrent mtfiiace par cq^ 
9) tt bonté aux Ecoks de Venife 6^ de Lombardie^ 
^, d*où .r^B vit iîiirtir' un^ii^tidté dtohifid'a^m;res. 

.5, Matf 
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(4) Cette refl'exîori ^eVAuteitt Ajr^htt ç(l dlcmehttepa^ If* 
jtrxernples qu'il va x'apoftpc lui-mcmé. Ip^n ' liomme capâbfe ' (fe 
fluelque chare ...tcouve .auiou[4*]but de. I9 ftro^çâiop |)4r.(.o^¥* 
fiU\, ta fkmfU' ff vanté, ^.,/[ '. ./_./.;,. . .1^ ^. ^ 



^' M«M lef maille^ Artr n'ont pts- trouTé dilîs b 
:ft fiiite des tprOteébioot fi piuÂntes.«a Uaiie^ iStp 
y» c'cft la feule nifan pour laqudUe bp n'y Tolt 
yy plus de fi gramb Méiitns» 

„ Off/» MmratH , le meitteur Beintre de ce 
«) detnîer fiéde» npondtt un joiiri .qnelqaes Set- 
„ ^jicifr^ Ramants qui Taccufoient de îè fiure paîer 
99 (bn travail trop che r : i> mamdn dpikêu fommts im'^ 
mtnjks aux gtanit Hommes ^ awà.tratâiUé avawt 
moi dans us EeoUsiëF moij cowmm hitr légitime fuc^ 
•JceJfusTf je demande U paiement de. iotmto mrérages^ 
. „ Bermnieùt Louis XI y. pour Proteâcur. U 
:3> aéritoit leliime. & les libéraliteznd'an ûgrasid 
^, Monar^sm, La Conr d'Angleterre 'cft.lheuT«ufe au- 
^ jourd^iiui d'avoir une Reine qui firinUe née pour 
9, dftcourager.les.Afts & les Sciences, &. qui a pris 
3, particulièrement W Sculpture (bus ia proteébon» 
jy La Grotte qu elle vient deconftndreà Richemond^ 
9, ne pouvoit recevoir d'omemqntqplus refpedablç 
99 que les Statul^sj\\x*ti\t y a ^tt placer. On au- 
99 roit peine à. décider ce qui écbtte le plus dans 
9, le choix des fujets, ou ion tftime^pour .les Sçavant^ 
j^y OU fon amour p<^ P Angleterre^ car tanidis que 
9, Bacon y {0) Boyliy Newton y danke y Looke ^ 
^9 WàoUafiouy occupent le cifeau.de Rysiarmtky & 
99 une place dans figroUey elle n'a paajugé à pro- 
y9 posd^ccorder le..même honneur à^t*^) Leibteitz^, 
^ <IjQU9lesSeigA^)icPde.la Cour >pour qui cet exem- 
^ pl& eft un nottvel^éguillon , prennent jfdus que ja- 
^9 mais icgoitt (t) ,de'la Sculpture &\dc8 antres Arts» 

• f^ ) ta\iinE.M«« Aie '«Iràter qiielqaes Sietue^' 2 criln dont j'ai 
abrlcxi^MV la première fkùHU At ce petit Ouvr^KC. 

(b) *M. de Leibnitlbti icnéfutet de fa M^tfQn »en AlUmoffte» 
,(ç i M. U Di^c é^^tffte fait faire lieux Buïiti m marbre , l'un 
"tiu 'grMÂ Condé , xHMttéa Marechdl de T^renne. Il n>mpIoîç 
poim^M/Hytbrati^ ;'maisles C<^nnoift*ur$ T)*eftimtnt pastn.tSiiV 
U ftiilndbntitreftff. CTtOf CArlIe de Jlf . RoMlàt ^ ^n^e Ff^tf,. 
^M/ « cleyc 4c digpc imi»cea| du càlcbicr CiK^A^I. ' 

à • \ 



„ Ryshrack eft coittbU' de k>uan|ei:^*âe préfèns. 
„ Son génie fertible croître de joiif ch jour par 
„ V exercice y & pzv Yémtt/atioji. il égalera FràxiteU 
„ qu'il imite déjà avec tant de fucC4es; ceux quî 
„ contribuent À la perfeâ:ion de ft« talcns par def 
9, «A?^« & de« /fbérafitezqm fervent à les ranimer, 
,> méritent fans doute de participer à (k gloire. 

Je m*aiflige quelquefois d'être, oblige par lea 
loix que je me fuis impoféés, de mettre dani cet- 
te feuille une variété qui ne me permet point de 
donner plu^ d'çtcn4«*^" à certains articles. J'en aban- 
donne un fur lequel je fuis bien éloigné d'être 
épuifé; mais l'occaiion naîtra de le reprendre* 

Sxcudent Mffirantia moUim ^<jf,, 
Fivoi dncent de marmore vultmm 

Virg: Mm: VL 

' En attendant <jue M. d'£.... s'étende plus am- 
plement fur l'article qu'il témoigne quitter à re- 
gret, nos Le^eurs he feront pas Schcz de trouver 
ici une Idée de POds que M. î/nard^ de i* Oratoire. 
Profejfeur de Rhétorique àSoiJJbnsy a préfentée en 
dernier lieu à Vyiàademie Francoifiy ' dcqui lui a fait 
adjuger cette année le prix de la Po^jte. Lcfujçx en 
«ft , les Progrès dé lafiuîpture fous k Règne deLovi'^ 
I. E G R A N D. L'Analogie des chofes, nous y con- 
duit^ & û. npus péchons pour le coup contre la 
variété fromife de la matière^ on s'en trouvera dé- 
dommagé par la beauté de la Pièce ^ qui vaut bien 
ik place 

Le ?o?te s'addreiTant à la ^ultiure même, corn- 
mence ainfî : ^ 

toi , âont le ci/eau rival àe Promôthee' , 
•jmmehmétaUransformtffùHstesdoizts, ' 
^P^frftfortirdMMarbreàraavi^è'enckanUé, 

^^3 te. 



f^tèt 4*tiM A&ioti retraçant l4pet»ttute^ 
ritfâàtiMivotrttmsfisrfJJbfù.' 
» TamKt,^^êsptt^Mttétérp^êfèfiiMkÊ9j - L 
SKrl$Mhmf'i^*ommrî^iU$exfrm€p 

• * • 

* ViftiSj diS'-moilefPtogtks 4e tes Jfavatftes veilles t 
DU-moî qtti fa rendu cette antique fphniéur , 
j^ri«Mlle#titékfl|eox, iêeêniKêâêsmêroâiJhs, 

Snr îe$ débris de Rpme éJewmfin Imptre , 

ITif Vainqueur ( a ) odieux contre les Arts Cùnfpre i 

Tnfuhisfès barbares Loiu.' 
^iahagr4nàtUlh)eû(mdn}eiwdeHpmam»^ . 
Le D^in , pmr taglotre&»eé\lede laWtên^t, 

Fait naitre le plus gxand cL«l Rois. 

B étale enfufteen plufieurs ftropKes les merveil/ejd$ 
lafculptmre ferfsBionne'e îom9 ce Grand Prince j en 
rétraf ant lôs Morceai» les plus exquis qui ont été 
çyecutez par Tes ordres 3 & par les plus célèbres 
Waîtresj qji'il nomme, \ la tête desquels eftGx- 
rafàony fo^vent répété dans .ce dénombrement, 
l,'Auteur> quiell Provençal ^ ^.marqué une atten- 
tion particulière pour le fameux P- Pngtt^ Ton 
compatriotp^,qùî fût lui même fon modèle, &fût 
préféré aux plus habiks fcuipteurs d^ltalie. Voici 
coo^ncnt il p^l«de Tes deux plus beaux Ouvragos; 

« 

^»/«r/»»/Hilon., un piégé inévitable 
itriomphe ae ta force Sf» va'tivrer tes jcnrs 5 
JjapètèêmHntéreJIk àHnfim àéjA^abk : 



• n * 



Attendu ï<t wV ^ mfieofirf' 
Aimable tlJmjion Iplus mon oeil i*enyifage , 
^lus mon ffeur ^.attendrît , êf* tavivante image 

MêéMofmetteswoei^Mleufs, 

(a) Les Arts anéantis depuis Itfae de T^me^u^larie , la 
JçulftnreGothiijufioi^viltc^ ^c 

(i) La bilh fcntptifTf ttcQjpofûfUactfyvn Ftémceifl, iè|iccfèc- 
liçonc fous ^jv^f XfV^ &ç». • : -3 

^ ' Ti,ut 



f if/j^f M y foui me fÔMche en'ce avvxn albéete t 



#- •« 4^ i» J ftl 



>«./*& ^ j ( 4 



Mats mm. WJytvAUlXévt't>St0t/ftfti0hrfii4U^$>g- 
Mmi^ qnêliÊi U^H^à # «M^ fMi^lM» 
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; Uîi exemple étûÀimÀt itcoiihrà^ ê^'êè fiStmëtifi 
qu'on vient d'aditôer âini m y^lçiÉt coMèiittiii 
au AippITce^a (êtrmetttk en qttêSfbh,i'aJiiè/>i?jf 4^ 
f ^nt ^m «/eV//^ J/S; '^^^f ^^ ^^^' <fkiéfrkn ? e^ 
il n'y a pas d'apparence qùt^ ce'fbH^1e'MfMr>Wk^ 
mort 9 puifqu'il leur . eft comn[iun çvec des miférables 
dont toute IrVié •i^éf^ pîlj(Kè'dâtÀ«î^c>pp^brc & 
dans Iç.crime. «Sans pipévenir le jugement des Lee* 
teurs fiir cette ^ueftfo)^ i^jé ytit bôrfiertiià'Apfyeîter 
l*cVénetfiènt qpfi ra'faft naître! tTn/ifôihtt* fm^^ 
tbleùe d^ahitùdè i Se'^fliçtyrat éat-iiléllfialltin v^ 
voit tVizhèté^ i^értH\ yut]uélqUèd'BSë{»;i&«^ 
pouvant éviter d*étre condamné , il avoit en^ol^ 
fi heureufement fbn adreife à fe dérober au fuppli- 
ce ) que le jour jnêpie de res^ution il s*étoit échap^ 
pé y Ton ne %Mt domnâit ,ido2malks de plufieurs 




duit dans les prifons de Chemlifori^ oik Ton prit 
'tout ce qu'il falloit de précautions pour afiûrer fet 
verrou X & fes chaînes. Ce (bin extraordinaire de 
le garder) lui fit comprendre qu'il n'avoit plus rien 
à eQ>erer do fon adrcffe* U fe prète de bon coeur 
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d'indécent: rien wqai.fcntit la paifion &lelxinfport. 
H parût eneôtê plus thigne^ ir toute farte de-.fiufleji 
€f de craitiù,' Le éttnitT jour défa vie» iPa(fifta à 
la prîe^i|ui.fê fait à FEglifè ^fuivantrufage 4u paîs* 
H (altta cmlement toutea les perfonneaqui (etrbu« 
Tcrent for Ton chemiil en atlamàH-lieu du /îipplf- 
Cfiy &. lor(<ju'îl Y fiit arrivé avec les compagnons 
dé îbn fort^^ 'îl demanda en'gf ace qu'ils futfenttexe* 
cutez avant lui. On le lui accorda (ans peine* Ce 
fpeâacle ne lui caufa point d'émotion. En£n le 
Bourreau s'étanf approché pour lui rènâre le même 
(tmicp^^ J9B»*| lui dit-il)^ €*eji ^n^ peine que je veux 
ifotu ^argpf(. ' n {b, tourna en même tQms vers 
«uelques . (jeribiines de coipifi^èration qui 'étoient 
d^s VkSm^\t^<ç p & il prbqon^â ce Vers de Virgile 
co lesn^afdfnt. d'un oeil reidui; 

^ftbi^9^ *4mmusmor/ij contemptor. . 

» 

• i^fukej.juuis paroitre pliTi en^i, dit V Auteur 
^^eetU M^é^fpj^j que s'il fe fût tour;aé' dans £>;i lit > 
il fçîfsrfa.hpcfijdu fatal fioqi{b<;eaui &ilae remua 
pts:)na9P^f.lçs jambes m If^^ajns |brrqu*il fut fuf- 
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Cher iSAAC Vàiï *er KLOOT, 
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POUR ET CONTRE j 

NOMBRE XXX. 

Incedo per fgnes 

Suppofîto» cineri dolofo. Hslrat. 

N homme de mérite ^ ai-je dit dans It 
feuille précédente , trouve aujourcThuf 
de iaproieBson par tout,yzihiGé enten- 
dre p^r ]etoi|r de cette réflexion, qaç 
le mérite n'a pa9 toujours eu cet avan,- 
tage. V Angleterre où j*ai remarqué qu'il cft fi re^- 
pedé, Ta négligé (juelquefoisjufques dans fcsf fus 
grands hommes : mais il eft arrivé fort fouvent qan^ 
cette Ifle 9 que le hazard , ou le caprice > a produit 
ce qu'on de voit attendre de la jul^ice & du difcer- 
nement. Voici Vorigine de fa fortune du céUbre Adm 
dijfon. Il 7 a peu de traits auiTi glorieux pour lei 
ÎLettres. 

Lorfqu'on eût reçu à Londres les premières nou^ 
▼elles de lay^nri^fe de Bknheim^ Mylord CodolfbtTf 
( a ) dans Ip traniport de fa joie rencontra Jfiylor^ 
JiallifaX'y &raiant félicité fur ce bonheur, il ajou- 
ta qu'un pareil événement mérito^t utie éterndlç 
mémoire.. Sans doute, répondit (^) Myhrd Halli" 
fax$ Mais vous, rpprit le Qrftnd'Tféforter ^ vou$ 
Mylord j qur êtes Ip froteBeur déclaré df s Sç0yans'^ 
n'en connoitriez-yous pas quelqu'un qui fQit capa- 
ble de célébrer dignement cettç^ bataille , & de Ta 
tranfinçttre ^ ]a pofterité? Mylord Hallifax convint 
d'un air firoid que cela pouvoir fè, trouver; itiaisf il 
protei):aen même tems qu'il ne s'en m^lerpit polnt;| 

. (é)\\ ctoic Gc^nd Tiéforia d* sAngUitiH,^ ^'^lAfl?*"/^ .^ 
Minière d'Biacr * * " . ■ -' ~ v *; ^ ;^ 

' {b) Tout cç récit cfl \\xk de la K/> it JAylvri O^fy pat M Buif 

ffii, p. ijc- ' ■ ' ' -^ >* '••^•^ 'y^^'>'^ ^»«^ 
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& que ce ne (èfoît jâ iaic lui qui (blliciteroit un 
homime, M mirife^ d&prçi\dre 1% plwie]yMif le ie^YMc 
ide^Etât. Etant ^réfté 'de donner (jfUelqile niiiGJb 
id'un refus (i dérghligeant y il ^outa fi<r le même 
ton 5 qu'il n'y avoit qOe trbp long-tefnés qù^n voioit 
les premiers poftes de k Patrie ôccupeaspar des 
fots & designorane» dontrorguiëil.^ Tifi^udence 
fembloiept encore infulter au Public 9 tandis que 
le génie & lés talens languiffoient dans robfcùnté'; 
ique pour lui il auroit honte de propofer à i|n honi- 
'me â*efprit & d'érudition, d'entreprendre Quelque 
^Itt)re ^ la gloire d'un Miniàère qtii marqûdit fi 
)>eu de confidèntion pour les Gtns ib Lettres. Le 
àrandTréforièr prit fort bieh cette rëpoiifç^ il l'af. 
f&ra même qu'il 7 féroit une attention T<!rieilfe) & 
il Itii pi^omit d'avance de pfeiidre de boiihés ihép 
îures^ l'avenir pour faire ceffer tbutcs'les plaîHieff. 
£n{bite renouvéllint fa demancle , il fe chargea 
liâtrfciiHctêment de rëèôrtipénftr celui i^i|î iiirbît 
àflez degëhie pour çéfébfer \zi foàrniè dé. Éhn^éim^ 
Myhrd Hûkllifax encouragé par cette promeflèj^hti 
iibmnia M. Mi^ny'èiiiz il përiiila daps le fefus 
nu*il âvolt fiiit d^bt)rd deprenare fur lai cétie ébftf- 
]baii&6n 9 & il pfdFa 'Myhtd T^firièr de ^èn char^ 
gér. EniSn, ce Sèfjdietirycohrentit. M. ÉùyU àlbrs 
thancelter de VËchtijuierj & revêtu dej^uis du titi^ 
À: îàyîord Carlefofij filt chôifl >bur réxéciiter 4^ 
fa part. M. Aàdi£i>n occupôit tïn'lbgebènt cbrivo^ 
fiable à U m^dîbcrité de fa fortùhe ; 'dé fô^e qu'tl 
2&t étrangement iurpris de recevoir le lêhdMoàih 
^91 matin la vifite du Chdnctliet ié V Echiquier ^ Il le 
^t encore plus loriqu'il eût entendu JTbh pk^itiiçr 
compiinient & la prière qu'il venbit Aiî faire de H 
^art du MTniilre. k. "BoyTè hîi annonça pour Péhh 
courager^que ce Seigneur Tavoit nommé à un Em- 
ploi (il) dé qu^que diâînâion; te qui ifétbît 

(4) CÊiàmiJIimmêffÀffUU, Cette Placé vênôlc d*^occu- 
^ farktaffttX^^yqoîavQicékfrappcUéc&oiàncièniiùne 
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qu^ fe 3)f âMr (h»^y«un m^^w^M ûfitùî%ê\u 

obligeante , qu'il lui infpîra le couragç 4^ cofiunç^- 

«r ce Pai»fe oMfJkk <^A V^%^ <bn$ k .fuite 
,feu§ te ttonx. d« <irJf Ç^V^aigfg ; fqfÎMpie , ^'ôûte 

l'Auteur de ce rëcit , égal à ra^'oii 4n iiérot , & 
4kfa8Joïu0 cWtfc[ ^xéf^e i*çfy^t qui diftinguoit 

fi gloricufeme»t i^ J^^c de J»^fborôj(0g^ (bos i^n 

f^liisàoUe quetvitftçs ceUes 4'i^mti ftdç ri«^i4r. 
'JbTjp^»*^ Tfffm^ WV^^% JidékMnt fa promeÀe. 4r. 
Mdifim fit «tevé p»u af>rè» ^ Hn pofte c6nfidécà- 
)hle,^ ft fortvMtie A plu« qu'Augmenta > atm 
•iM iméçité ^ fa «éputatiôh. 
' Cette '^•i9f^4u(^ çft ei&âivement nouvelle 9 te 
if itntpur fort heureux, i^a T«ici tiradiiite auflllitte- 
rakioeut quele di8etei)t goût dea deux Lang^ea k 
fiéncàet**^ , t 

,9 Ce fût alors que la grande ame de M^rUforot^ 
3, 6'ei(.ecç|i .t9Utc entière; 

99 Qu^ihé))rànlaU6 en chargeant Tennemi) 
(*' ,9 Att raflicii de laccnlufioii,* de lli0rreur tc du 
ij defefpoir, ' 

' 9, Il €xanina toMes lea ^ene^ terribles de la 
<»9 guerre, 

yy pona une attention tranquille fur toutes 1m 
)9 parties du (^àmp delà mort* ^ 

9, Il fit foûtenfrà^propbs léé Elcaèront qui s'af- 
j, foîbliiroient ^ 

' 9) H raniniia ao Mmbat les Bataillons qui avoient 
91 été enfoncée , i&e* 

yy Et il toarqua dsns quels lieux iè dévoient faf* 
)9 ie les furieux efforts y pour fixer le fuccez dou- 
^y teuK de la bataillé} 

9» Ainfi 

plus hj^ute fbtcune. Cetoic m ^704* «^^ ^4^'jr»^ n'avoiç alors qop 
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' ' ^9 ' A!nfi l'oHqif tm Ange par ^'ôi3i« 4é Diai ^ ; 
• ' 9, Emploie les tempêtes pour-^fecouër une tenif 
-^) coupable ) > 

5, Calme &(êrem^ il. conduit TefFroTable oragtf; 

99 mettant foii pltifir à exécuter la volonté dii 

>3, ToUTPtilaSANi', 

9, n 8-aviÉhce an milieu du tourbillon ^ & il diri« 
^, ge la foudre où elle doit tomber. 

Ctt Ange trsnfnVte dans VéXêcuUon de Vo^dm de 
•Dieuj ^0i s^àvance au niifieu du tourbillon j S^ qui 
^dirige la foudre ^ ferme (km 'doute la plus belle (^s) 
image du mondef ; mais il faut coofsHer que c^en 
neft une belle auài , que celle d'u» Auteur élevé au 
fremier Pofie de F Etat j 3^ couronné d*une gloire inu 
Mortelle j pour avoir écrit quelques lignes en Vers 3^ 
-tn Frofe. De qui fâut^il prendre une plus grande 
.idée , ou de M. Addfff^n , dont le mépte a paria 
digne de cette récompenfe^ ou de ceux qui la loi 
•ont décernée) 

Triste Exemple de Mo&alb 

m I . » 

: ' Quelle qu'ait |>û être ItLpepfkde Saint-Ewernont^ 

lorfqu'il a prétendu que Paris y Londres du Rontê 

iétoitnt le feulféjour qui.fonvinP à unffonnétebomme^ 

j'ai peine à la trouver jufte; Du moins û l'idée 

.^u'il fe formpit d'un honnête homme itoxt celle d.'un 

"homme vertueux ^ quelle fatiffàdion peut-il y avoir 

•)x)iir la ^ertu dans U préfence .continuelle de tous 

les vices qui j font oppôfez? Lea grandes Villes 

«ont comme leur azile. ' Ils y trouvent une efpéce 

de proteBion dans l'exemple > & d'esecouragement 

dans l'impunité* Ecoutes le Mifantrofa 

Trow 

(ék)M, ^ddifin tcuflîc prel^ie toû}oi]tf beareoTemenc dapt 
CM fftef defijuret. En roid une autre qu'on admire beaucoup 
dan^fa lirlle ^Tra^édit de ÇéUM, Stmfrnùtu (Joigne i Pvtins 
qu'il ferpic au comble du bonhew:,s'ii pouvolc obtenir en ma<^ 
ria^e Çdi forur^4rci4: •*Hela« Stm^mus iWà'tYxaat ^ peux- 
^, cupenferâpatler d'amour â Mareia, tandis que la^iedeibti 
„ Père cil en danger? Il vaudroic autant careflêt une r')?4/a 
|r«w^/tf»/f .loif^u'elie voiclefeu(àçcêpréi:d'expitar« 
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*t?ahi de tMér pans , accahJé tiàjuJHm\ ^ 
^€ veuxfortir d^un gouffre ok tnompbent les vùtf^ 
6p. chercher fût^la terre un endroit écarté^ 
OU d*étre homme d'honneur ornait la iiherté, 

En cfFct, ÇiVon pou voit dîrc que la liberté 
'mifinquât jamais pour faire le bien,ce feroft dans 
(Jcs lieux ' où le pouvoir du vice eft fî tirannique 
qu'on s'y trouve quelquefois fournis malgré fon 
inclination. Mais il eft du moins libre de fuir, 
iquand on fe (cnt trop foible pour refîfter. C'eftla doc- 
trine.de TEvangile, de l'honneur, &.dela raifon. 
' Le trait.(^) luivant", qui va fer vir d'explication 
à cette morale ,' a excité à Londres la coaapaffionde 
tout le mpnde. Un jeune homme dont le nom & la 
famille font connus de toute la ville , & qui par 
les qiialitez pcrrohelles (embloît pouvoir afpiref 
aux premières diftinâ:ions delà patrie, s'étoit ma- 
irie pgr le confcil de fes parcns à une perfpnne de fort 
àgè, qui lui avqit apporte pour dot" autant de mé- 
rite que de bien. Quoique ce mariage ne fût point 
de fon choix 3 ilvoïoit ion Epoufè fans averfion; 
& il . fe leroit accoutumé à l'aimer, (î rien n'eût 
jtroublé fa douceur naturelle & Çqs vertueufes incli- 
nations* Mais la bonté de fon caractère avoit déjà 
été dérangée par quelques amis moins fàges , dont 
1^ focieté avoit eu trop d'agrément jjour lui. 11« 
Tavoient entraîné dans la, débauche. Le mariage 
jdevoit naturellement le ramener à une conduit^ 
plus réglée, & fes parens n'avoicnt point eu d'au- 
tre vue pour Vj porter ; Cependant lé rémede mê- 
me fe changea en poifon , & la nature de fon 
jnal en devint plus maline & plus dahgereufe. * 
Sc% amis ne pouvant fduffrir Vair de réformation 
qu'ils lui virent prendre après fes noces , concer- 
IcKnt eniêmble les moïens de le rengager dan^ 

leur 
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kmXm) cM. îiammc û «v«(it tmp ^rraiTon 
^OÊtt ne fOÊ f«atiff ce m'a Jeveft À €m £p9«l(^, à 
Ibn honncv & à fim éuUiiieaiatf (kuule moadcy 
Ils n^awroîc&t ]m» raiffi à lui Hure H|pfcdadr« Jiaa« 
temcnt le chemin ^u vice: mais coimaifl4iit{ôi|.litt- 
meur, ils eurent aiTes d*a^eflè pour ne lui fîea 
jpropofer qu'avec certains ménagemens. Os lui fi- 
rent confiderer que Londres eu é*unc û vaftt éten- 
due, quM pourroit fans içandsle fê partager entre 
les plaifirs & fcs devoirs; qu'il n*ëtoît queftion 
que de choifir pour leurs aflemblees tm quartier 
éloigné de fa demeure {que Ton Epoufb même pou- 



férens pcrfonnages. Ces railbns le l<(duilirelit. Il en- 
treprît tout à la fols deux rôles fort oppofèz;^ pe»' 
dant kjottr on le voloit grave dans fon quartier , 
attentif à fes affaires « laborieux , modefte ; & h 
fohr^ auflitôt qu'il pouvoit le dérober avec biénfé- 
ancc, il alloît U livrer pour toute la nuit, aux ex- 
cès qui font ordinaires | la jeuneflê de Lonèrts» 

n auroit &llu pour fpfltcnir çpnitamment ungen- 
re de vie fi bigarre, qu'il eût trouvé le fecret de 
confèrver au même degré le gp&l du iàct 6^ de î^/t 
vertu i mais cet équiïikre étaqt f mpofilble , on ne 
fut pas longtems a voir le vice emporter la balaa- 
çe^ Son re^éâ pour le public^ fes égards pour 
ion Epoufcy les ménagemens qu'il aVoit gardez 
pour fa fortune .& pour fa réputation 9' tout diipa- 
rût par dégrez . n négligea ^e& aJÉaires. Ilruingibn 
crédit* En moins dçfixou/eft ans y il dépensa tout 
(on bien avec U meilleure partie de celui de fbn 
Epoufby de il iè rendit méprisable à tous leshonnê* 
tes gens. 

Cet. 

f « ) On doime ce nom ca Àuglnerrf à cavôim Afem^U^f r4»- 
Iteret qui (cfoDcdanski CMkénts & les auucs iseux aefUifr. 



tetûk à lài tendre k maih dans le préct)>ice9 & è 
f^ite^fètifés ibireek dWfes t)Ofit le tappetler à luii' 
même. £lle*raimoît ayec une tendrefle extrèm^si 
Clé aToit 6à idfe Ibrêàfia les piPtiiifbt^es années de 
fôn Aariaigé ^ux éftf^my dortt I^'ntetôt étoilml 
fhotif iuifi preflatit <^iië fa tehâtcfk. Oent fois etift 
«Voit éihpkiié iës prières •& (es lantaes , les fdlHcf- 
fations de fts pisiireii^ ft rinterccfllon de fes atik 
Elle s'étdit înême flàttëe qudquefb^ d'avoir âai^ 
yàrié la vidtiifè. Méis s'il ^Jr tfvoit eu duelquesmt • 
niétis 6ii Vln&âéit ïVoit paru tbliché ne feispleufr^ 
la fbroelde l'habitude iTékemple Bt les Yailtoies et 
fes compaghoi^s dedébaucîhes, avôient détruit preA 
^ue «ufiTitot fbn miYrage. Enfki, trop fbible pour 
iréfîft^r plbs lonjgtehîs à fbh infdxtune, elle tomhi 
dans une ittaladié (a) ^ùi n-a point de fA>m eti 
François &-qui'n'eft nulle Mft û funefte quVn 
AMglttéfre. Réduite eh peU oé ihOnlens à Teittré»- 
ftiité? elle prif la prume, & elle ittueiilit touttf» 
f^ foïctfs pbur ééfire les Kgn^ fuivantes à (bu 
ihiri) ^tti étbîbdafts'léKèu brdinàife defes débau- 
ches 9 6ù ï( )^àflbit qtlêl^ilelbis des ftinaines entié- 
i>és« £lle^lUi'én^!a aVéc !à lAXttt ïes dtn^e €flfan$^ 
dont k plus 4g:é n^i^Yok fias fbc ijns. 
- V (^ > C'éfÀ <cè$ fHits OfVifMtts àffMidtrfomr 
^y étiX-niimes^ JèHétjiir éMctmn^i dépH. tisfitÉt 
5, 4u htOffiéH •'ég tombéf '^éàfn P^pffohrê Qp d»ns /« 
i^y miféte. iA q^i afirm-ifrrt^i^s flû0r l'ét'ifer^. M* 
yy Ims ! ftti poMwa 4ei af^Hj hvjffU^tts iOccUfirPM 
9, iexr fêredtkmr^ nMkei»? JiÊiet éii»û^' tM fats 
jy les yeux fur eux» Quoi / ié'tMUêH mtf^sÂiUêUe 

( « ) En kaAoiUn^itke^^ Ce iM^ékadalilictéraleincnc , fig- 
nifie eaur bnje,^ Cc(i\c àtmiat^ d*uneinoneIle douleur. Les 
•^ogUh ConiD\MfI\j)ett i cette tnaladie quelle auc^ Peuples, par- 
ce .qaeleuf ioughacièd fâiceUréiTes tcbdkcplasfcàfibks iule 

( è ) Ceccc Lenreeft dan»URdaiioa^ae j'ai dcbi 
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^ fkn.tn'în» fav9Hr ? ob / cher Epoux, éksrpi* 
p, fié dt vos mifirabUs en fans* Pour pioi , fad /^. 
^ coup au fomâ du cœur» Tous mes maux vout fmr* 
^y Adieum 

L'effet de ce Bilkt paroîtra îocroîable. Avcq 

plus de rapidité, dit-oQ, qu*on ne peut le repré-p 

Knter, le père arrache Tes enfana dea braa de leur 

nourrice , les Terre entre les lîena d'une manière 

toute paÀoniiée, 8c iàns prononcer une parole ni 

.vouloir rien entendre , il fort impétueufexnent en 

les tenant toujours dans cetétgt, traverfe pluiieurs 

jruës, court, fend la preife, ne répond à perfonne, 

& arrive tout hprs dlialdne à ù maifon, où il 

monte d*abord à Tapartement de ion £pou(è. EU 

Je étoit expirante.. La vue de fon mari nelaiilapa^ 

de la ranimer iin moment. Elle parût s'apercevoir 

de l'heureux effet de fk Lettre, & mourir contente 

d'une penCee fi douce. Pour lui qui réconnût auG 

.fitôt qu'elle rendoit le dernier ibûpir, on affûre 

.qu'il n'j a point d'exprefiîon qui puifle donner une 

jufte idée de fon déiefpoir. Ses premiers mouve* 

jnens alloient à finir (a vie de les propres maîna^ 

J[>*un g;rand nombre de fpeâateura que le briiit de 

fa e£Fort8 (c de fes gémiflipmens attira dans. £l| 

maiibn, il s'en trouva quelques-uns qui dans l'in* 

•dignation dç la conduite paûeç, & pleins de com- 

-paâîon pour le fort de ibn Epoufe , vouloient 

,qu'on lui laifôt la liberté de £c punir lui-même , 

comme il paroiifoit le défirçr ; mais les plus làgea 

•a'7 oppoferent pour l'intérêt de (es en^ns. Il s'e{^ 

retiré depuis à la campognç, où fon rçpentir pi(* 

roitfincereft confiant. . 

A LA HATE, 

é 

Chez ISAAC tan obr KLOOT, 

Ubréki dans le Spuy-Jlraat 1733. 
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^uppefitt^s cin«n dolofo. Jfar^« 

|tJoi\^t/E le trait que jTài rapporté <îani 
' ma diermcrc concemam iV. Additpît^ 
foit l'époque dç fa fortune, il y avait 
longtems que fa réputation étoit bieç 
, établie. Ses I^i fie s Latines qui avoient 
ifté pûMîéer danar le Recueil Intitulé l^ufét, Anpîi^ 
"tavét, avDÎcrit 'fiiif paffc* ibn hom jufques chez les 
Étrangers* >f. Tthlfi Aateûf die ft Vie, rei^ar* 
^lic •• que Y4n$fptim%\ ^Téffçvàblc de Teftimé 
p qufon a en Ff/y»;:^ ùour les Poètes Anghis. Af^ 
i> A4diJJbn\i^) aîant mtpi-éfent dé'fej Ouvrage^ 
3, a Jtf. DéfprtMux-y ee célcbïerJTrtHÇoîs lui téponi 
), dit entre mille chofes flatteufes , qu'il n'aûroié 
5, jamai» éWPft «Mitre Pêrràtà/tf «*il eût vu plutôt 
fi i» Pi«cei 41 excellentes de ia main d'en Moder» 
tf Me"é ÇtfeniÈtt^M. 7¥ifef//^apcM avoir rapporté 
£ir le brait pAblib ce jcomplùnetit Sk M. ùefpreaux^, 
«joute b Téâexion fitiVaiite- ^^^^ Il y a peu d'appa<< 
>, rence que Defpnatisc. & fojt fervi de ces termes, 
9> qui n'mireient .été ni jufibes^ nidignes de lui, 
91 paitquer.fa di^teavec Perraûit rouloit princi^ 
j, p«leknttityi^f«e/f««i fmjpugesdir Anciens^ qu'il 
9^. «cca£bit Ton Ad^erfaire d'intevprfeter mal. Le 
^xempliment qu^ii fit à JRf* Addigbn, ftt fane 
9i -doute y que.fes Ouvrages lui avoiisnt fait naître 
99 uec idéQ] extraordinaire de ItpoHuffidtsAmgloiSi 
j9»^ qu'il étoit perfuadé qu'une Nation où le goût 
fyAiiVawknm'^wsê régnoitjuiqtt'à ce point , tle- 

5> trOff 
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,, voit tvoîr de9 com^ût^ops excénentes dans & 
99 propre Langue. 
Xes Tradi0ntrs Anghis du ÙiBiéfêmin ât Boy* 

9e')' inférant fuivant leur promêfle quantité de nou' 
veaux Articles d&ns ,leur Trad^fticTns .n'ont pat 
manque de traiter avec beaucoup d'étendue tout 
ce qui xegarde la 'Vie & tes Ouvrages- de Villufire 
M. AddiJfon\ Cet htticXt a paru di|;ne d'être r^'m« 
primé à part (4)y & compofe un Vokême de plus de 
^cent pages. C*c% une compilation afTez exade ; mais 
fi l'on y reconpoit la méthode du biBiormire de 
'ÉayUy dans le Texte & daps les K'otes» on n'y re- 
trou ve pas a/I&kérQent le même génie. Le moindre 
réproche que fès. Jipitateurs aient à cfaindre ^ eftceh* 
lui qu'on lui 9^ fait à tui-même > .4^ prodiguer fes 
propres riche/Tes ppur £»ire honneur à celles d*au- 
trui. Réproche heureux néanmoins/ & que fe? 
amateurs feroien^ l>içn îachez qu^il^ eût, moins mé- 
rite.' Qu'on rétranc^ i\x.t>iBianaire d$ ^Baykioyxt 
ce qui t&. de lui^if? nçfefa pluav^u'ûti Livre ot- 
dinairc. -, , . 

ARTICX.F..DE LiTTSEÀTVAE. 

On a porté à Londres un jugement tontcontraî* 
re d'un Livre ^qui vient de paS'dr la mer; je parle 
de VHtfioire Httérairede France (i>Sani m'arrêter 
à la Préface 9 je* vois ^ue les 'Anglois , £e^s peut- 
être de* leur M.-. Cave', méttcntxet efTai «u-deffous 
4e lui i êc tD&ma de M. Du Èàh. 'La ^critique , di- 
fcnt-ils, neconlîfto point dans* quelques iféûexipns 
hazardées fur le^iànopite d'un Auteur > dan» le récit 
de quelques '^4râti?<&yâ V'ie^ ^ Ûz,mAe':QaUilogu9 
de fes Ouvrages: cependant .utie "Hifimit Uttéràim 
qui n'eft point .en inême tenis une- 'Jfijhire ctitè» 
que ) ne fçauroit . étce uà Ouvrée fort- utile. M4 du 

... • '* r. . Pût 

( « ; Sous le titre de LiftûfJ$f^b ^Adâijt^E^, txttsBtiiitMm 
n, 1 1 1 . Mtd 1 V. tftbt CeneriU DiSHonarj , «». 1 1. chei N, Picvofl 
dans le Scranci. 

(à) Voicx Pw & C9iitr9. n. XXIU. pag. 1^1. 



Pin (a) peut (èftif île modèle en eetfe matière. S<ft 
Extraits font biçii raifonnez^âctrès inftruâifs;(Qn 
Aile eft vif& ((gréable; fes reoiarques judicieufes j 
& le tour djs fes penfées ingénieux. S'il a manc^ué 
fouvent d'exaâitude , c'eft «(ue 1-o^il le plus claiiw 
Yoïant fe trouble lorfqu'il embraife trop d'objets > 
& qu'il prétend les difceraer à la hâte. Mais pei^- 
fonne ne s'eiik plaint de fon génie ^ de fa mé- 
thode. 

Les Anglois ont dedré longtems un Ouvrage qui 
fi'eft annoncé pendant deux mois dans les Gazettes^ 
6c dont la vue ne repond pas tout à fait à leur at- 
tente. Qui ne fe feroit imaginé fur des annonces û 
fréquentes , & fur le titre des Mémoires de Frédéric* 
Henri Prince d*Otangey trouvez dans fin Cabinet par 
la Princejfej 8^c, que la République des Lettres alloit 
être enrichie d'un des plus précieux monumsns du 
dernier (ïécle? Il fe trouve i. que les Mémoires ne 
ibnt point de ce Prince > quoiqu'on leur en fafTe 
porter hardiment le nom : 2. que la feule raiibn 
dont on autorife cette hardieile y eft Vapparence 
qu'il 7 a non feulement qu'il a - pris la peine d'y 
ipettre la main lui-même > njiais que tout ce qu'ils 
contiennent a été écrit fous fes yeux & fous fa di- 
reâion ; & cette apparence con^e dans quelques 
ratures qui fe remarquent en quelques endroits du 
Manufcrity & qu'on peut attribuer à ce Prince* 
Voilà des preuves qui paroi tront aiTurément d'un 
goût tout nouveau. Si l'on parloit. de changemçns ou 
à' additions qui fuiren^'nconteftabîement de la main, 
du Prince 9 & de quelqu'autre Pièce qui fervit à 
vérifier la reflemblapce de l'écriture ^ mais non y le 
Manufcrit contient quelques ratures y & il a été 
trouvé dans le Cabinet du Prince, 

Les évenemens d'ailleurs n'en font pas bien inte- 
refTans. C'eft la face extérieure d'un grand nombre 
d'expéditions militaires y ' telle qu'on la trouve dans 

les 

(4) PrefL]oe toas Un Ouvtages ont cié CEaduics en Anglois. 

Hh a 
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léè Aiitèitff éii toème tcnw* Si rÉdftôotytemarqttè 
'^^ques diiéMfice» dlM font plu* dl^h^meur à Ve> 
x«6litude de f«f oMcnrttioi» , ^B'énef ne donnent 
de inërite &d'a«fonf^ à VOwftttgo. Ott ne doit pat 
J chercher fion plus la pureté ftrél^tfice dit Me. 
Outré leil fmmiéftt du jfoût 9p de I0 âôiftim , qui 
rendent les ArtgMs cflpahles de tonnoitre le méritt 
d^tm Lkfrtf ils ont une autre fitéili$e<pï\ eft toute 
particulière à leur Ifle. Soit que VinfiinB guide les 
Libndres , ou que la difficutte dé hvn paâer la mer 
à un grand -nombre de Volumes > les empêche de 
riiquer leurs paquets fatis être bien certains du d^^ 
bit ) il n'7 a gueres que les Ouwagei ttun certain 
ordre qui viennent à LondH$ promptement & en 
grand nombre. Peu d'exemffairu 9 èeauçoup de 
kntemr à venir j voilà deux fi^jnget morteù contre un 
Livre. Sans avoir lu 9 par exemple , PHopéej 1$ 
Kôman comitpm mis en VerSj & quelques autres pro- 
durions nouvellei de FrMacê & de Héliande^ûont 
le nom feul eft venu à tendres^ on les juge par 
contumace , dans Topinion qu'iU n'auroient point 
tard^ à fuivre leur nom > »'ils ne rédoutoient leur 
Sentence. Après tout 5 leur crainte eft juftc) du 
moins s'ils font tels que leur retardement porte à 
% le croire. Un mandais Livre F^anpois peut pa- 
loitre à Paris avec plus de Areté qu'à Londres \ & 
eette obiêtvation ne fait point ton abiblument au 
gaéa des Erançois. Il en eft de même des mauvais 
Livres à Londres* Ceux-ci courroient beaucoup 
]^lus de rifque à Paris que dans le lien deleur naiA 
iknce. La raifon de ces deux di^ences eft^ qu'à 
Paris comme à Londres j les Asttenrs ^ui [entent 
fentfoihle prennent foin de s'âcerédit^r par des ^Z- 
gues & des cabales ^ qui font quelque fois aiTea 
puiKantes pour les fou tenir quelque tems en ré^f 
putation. On fçait que \t jugement desfots eft tou- 
jours détermine par l'exemple % & que celui même 
des gens d'efprit fe plie fort ibuvent par VamitieSc 
pat II ^•mplaifançe^ An lieu qu'un Uvndo Paris 

qui 
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ifuf pftAfr më ftîft'lé lnèi*,T6 tfôbire lôut à'un coup 
/i regard des Anghh Ce <{u*îl itfa dans deux ftéclei 
à l'égard des Frsnçnis ittémea » Il n'a , pour fe ÇùÇi- 
tenir à leurs yettx> que fon propre mérite. Vt^nti^ 
tééy la tomplaifame j Vin^erûy ne kiî prêtent pltfi 
de Toile» Il fttuç qu^i) ftàbifTe toute la rigueur de fou 
^ort, û c'eft un mémvaii Lk^re. 

♦ » ♦ ♦ 

InvENTIOJÏ KOtJVELLk DX l'ART. 

Les i4rfJ &*iemt frt^rés n'étant pas moins de no" 
fpe refibrt que 1% Littérature & tout ce qui en dé» 
pend , nous nou3 f^fans un piaiirr d'informer nos 
Leâ:eurs de tout ce qa'il y a de nouveau en cq 
genre. Quoique Vjtfîgietsne foit très fertile en ha* 
hiks Artifans^ la ï^ance ne l'èft pas moine. Nous 
ofons même dire 9 qu'en certaine façon i^/ir/i pour* 
roit le difputet à lwdns\ Mais fans entrer dans 
une longue difcuffion là-deiTus, nous allons corn* 
inuniquer à nos Lecteurs V Extrait â^nm Lettre ft$f 
fÊtiH farté de Pinduks à f effort qui marqmjtt ^fon- 
pênt U titTJS ^rai. C'eft //. Fiem h Rêj fameta^ 
Hùrhger de Péris ôi* Membre dé la Société éks Artt 
qui elt l'Auteur de la Pendule auflî bien que de 1^ 
Lettre en quellion. Voici comme il en parle : 

^y Cette Pendule marque & fonne le tems vrai'i 
99 d'une manière aâe^ fimple , pour dire qu'elle 
y-i n'eft pas plus compofée que les autres Pendules 
^, areÏÏbrt; Elle marque auili le jour du mois, s^vcc 
^ prefque autant de implicite > n'y aïant qu'une 
^ roue de pluspourlefaire marquer 9 au lieu qu'aux 
^ autres Pendules qui le. marquent^ il y a trois 
,, roues $( deux pignons. 

Après avoir dit que pour y appliquer le tems 
vrai auflî utilement qu'on pouvoit le fbuhaîter , il 
a'eft attaché % {ftigmenter la julteiTe des Pendules 
ordinaires à reïïert,il (ajoute) 9, j'ai auilî trouvé le 
P^ oioïf^n de rendre pluségalçl'a^ioit du grand refr 

Hh3 „rort 
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»9 ibrt fiir le mouTement de la Pendule. Par ce 
9f xnoïen, outre que la jufteiTe eft encore augmen- 
3f técy il eft moins fujet à fe rompre par TefiBort 
j9 qu'il foufEre en le remontant > J'imaginai cet 
» expédient en 1729- & je l'appliquai aune Pen- 
pj du le que je fis pour la Cattr dEffagnt^ dont la 
it juftefTe fût reco^muë par M. DofembraL U Ifi 
99 garda un Mois & demi chez lui pour robferverj 
99 étant un des CommilTaires nommez par VAcade* 
99 mie des Sciences y à l'examen de cette Pendule, à 
9) laquelle il 7 avoft plufîeurs autres particularitez. 

9, Quand j'eus trouvé le moïen d'augmenter la 
99 juft efTe des Pendules à reflbrt , je me déterminai 
99 d'autant plus volontiers à leur £iire marquer & 
9> Tonner le tems vrai , que je remarquai que le 

9> Public en tireroit beaucoup d'utilité Pres- 

9> que.toutesles Perfonnes qui fe fervent de Pendu* 
f > les à refTort ne (cachant ce que c'eft que V Equation 
9, de l'Horloge f ne peuvent prefque jamais avoir le 
9, teir.s vrai ; Ce qui eft (bu vent caufe , que quoi- 
9) que leurs Pendules foient bien réglées fur le 
9, tems moïen j ils croient cependant qu'elles ne 
3, vont pas bien, parce qu'ils leur attribuent les 
,y varieXez du SsleiL Cela les engage à haufTer ou 
yy baiflcr mal à propos la Lentille. £t cette mépri« 
^, fe eft caufe > qu'au lieu de les régler ils les dé« 
yy règlent du tems moien , d'où dépend toute la 
yy juftefTe du tems vrai y & par CQnféquent ils les 
^ difpofent en certains tems à s'écarter encore 
yy davantage du tema vrai. 

Après ce raifonnement M. fe Bûy allègue plu* 
Heurs motifs pour faire valoir la commodité de (on 
Invention. Il pafTe enfuite à la delcription de la 
Pendule même. 11 ehfeignc la manière dont on doit 
la régler, 6c rcotretcnir; Et il finit en donnant 
une idée de la difpofition intérieure .de la Sonnerie. 
I^ous épargnons tout ce long récit à nos Leâeurs » 
tant par ccqu'il parqitroit ennuieux^ que pour mé« 
aagef une Place 9l\ï petit Poème que nous joignons ici. 

Co* 
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TéKT de îunAns cris , pom^mfntfftr Us Ciiux f >. 
Athènes , •f-ct éùnf tfm t» rmds^âcê tutx Dieux f 
Ojis'tUt Peuple ftlgnitfddfteranttsviQçirê^ 
Féùre Mi T>eSttn propice , xu erime de tA QUiref 
Ofes- tu, ,.. mais.^ héUsi Quelle éteit mem etreter f 
le eeffe ttinfulter m t a jufh douleur, 
Peurjms ; p étr des regrets ; pét des pleur* léptmes , 
Hêture d^unHéiOs les eeudres xes^tumimes , > 

Moi-même retrafont Ça Vecca déms mes Ven^ 
le Vais lui rendre hommage mtxj^eux de l* Univers. 

Les urmesÀUmain\ thnpirieufi Athènes, 
S^avétifeit centre Spartel^ lui perteit des charnel ^ 
Sparte ârmtit à fin teur pour défendre fis droits , 
Et forcer fit Rivale àjjechirfsusfes Loix^ 
Mais Delphes , vain ohflacte à leurjabuje rage , 
N*annonfoit au vainqueur ^' utt barbare avantage :• ' • 

^u*uH triomphe odieux , chèrement acheté ^ 
Trifie arbitre du Joug , ou do la Liberté • 
JJn des Rois immolé , viiiime infortunée , 
nyeJesÇjXtcstriomphansfixoittadeSlinée: 
J l devoit arrojèr defen fang précieux « 
Ijesfunoïies Lauriïrsi'un Peuple ambitieux > 
Jn^ruit des Lo\-x d\iSott ^ mais bravant pi diQraee, 
Codcus offre fa Tête au coup oui la neénace « 
Contre la vie armé du plus nome mépris , 
Jlva remettre aux DieuM des Jours ^*its ont prefcfits* 
Cher aux Jiens t fon grand aeurfurprendleurvigilaneei \ 

Cher à fis Ennemis , il trompo leur prudence , 
pour voiler fis de/feimelHunfiArdéguifement^^ . ./ . . 
// revêt d^utt Bergtf fobJcHr habillement. 

Dépouilles àfesyeux cent fiit plus glmeufit^ . .• 

StaedetAutorifoles /marges fielfueufes , 
Orné par la Verte , rtebe défis Tréfors , 
£lue Codrus étoit grand foe^s eeehsinhles^hors ! 
^Ah .' Vdi\ct , peu touché d* un homuur cbimériqite. 
De Sçane laiffe agir la fa^e politique , 
Tottinnemi lui-même aUa à ta fureté^ 
Avide des Honneurs tfdeU liberté^ 
Sli£ MahciKt à fin gré les dé findt elle-même, ^ 
Abfius , abfous les "Uiçf» (atu injuâice extrême , 
Leurs Oracles foi^St par ^ feus impéfiewTs , .' ^ 
*Des crédtdes Humains ont guidé les erreurs , 
irrite .... ^en eiifeif , » Ce Quartier Infr^df , , 
Suit hardiment la voie ou fin honneur le guide : 
Athènes , Dieux ,;DdUn l dit -il , f^s /ébrmUr, 
Ktconipeorez le diog'oue voas faiicj couler. 

Af- 



|LÉû*tofiicc«, flolîflànte Patrie ; 

l'acquitte tes faveurs aux dé pens de n» vie i 
Heufeux<fctefefvitf*»o*tifp««ta«r ♦ 
Oui , Cêirmi aéàuSdiàuiiiw^ém tauÇam , 
Jl dû s De fulU éfimtfmmm tB ^afi â mm U^ 
Jlvkimpéitie»tderwm A l^mnt M/WÊét , , 
JlpMt^tnt juPiu^ànx liw9fmSfm*fisrigmdà , 
tmt ém imu dsmf lis mr* , ptterfiâ Bt^mému , . - . 
Vtile Àfis frêjtu . tmfnmmw^int^, 
Umtrelmd€S SèUéttaifftUi mkma f 
*iywm mmde d' Innem» • Jvfhmnt «iwrt , 

J/ ^«M /enr e#Mrr»iur. // «*/» , «* »w«*c« ; 
Ji étsUen tw litmx wtt imfn^am^ ^Mâsu^ 
Tfisfit* ^féirfék4otnfnJécrafi9timmt» 

Vmmitdijéi^rmtÀitW rtjitnwmtmt , 
Sesefirtsétêieutvstns Jon iofuke imfwsùi 
Et Us T>ieux , méilfuUi , U ftndaient f Uvif , 
JM«fx dédssffuuitdMjm tim/mrti^efivtiir » 
^[>gi SêldétimÊt^tUl éffmt Ufuftmr^ 
Athènes w f»j»«r. leW{jw»r /« a;ai^M«e , 
JUiUeirdsVÊnrfÊaiirfttemtrsirt^Semfft ^ 
Je vis U çmf mvrttl tfui V4 trMntberfisjmts , 
Cruels , qmeféàtet.vuu/ ménan^m U ^mas i 
CemmfiZ . . . refpeOel^ .. w»/&i«(.i*^W^ 
JldùtvHts ittitiet^ • W«w c'eMÊ^/têf. U fUffm » 
rùdt u Sécripe enfermant f$» ci/U »•• 
Sparte aux fers vs, bien tôt henererfiutembem » 

CeitrHmeféiVfm^^Ameimmen^Ujletn^ .^ ; 
Vm€K. • Tirana , vneZfdmife^Ufsis ^ 
l/nCicoïen . wRoi /#q»w»kdesilow. ^ 
Imitet^'U : Sfuebet^dMs Us ffSMdtuufKfitemu » 
wA» *#*» rf« w etâssym immêitrveut^mnri^t' 

M. D. H. D; ^- 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XXXII. 

Incedo per ignés 

SuppofitQS cineri dplofo* Horat. 

jEvBNONSun moment des rigoureufès 
idées (« ) de Critique ^ pour nous atten- 
drir par le récit d'un événement qui 
vient jd^être publié à Londres (b) Quand 
j'ai: cité. £délement ma. Source » j'aî 
droit d'exiger jdeities Leâeurs.pour ces fortes de 
tizXT9X\on% atétant àt foi qmfm ai moi-même ^ c'eft 
à dire 9 autant ia moins qu'il en faut four trouver 
,mulque flaifir à hs lire. Le Capitaine d'un Vaif- 
.i«au nouvellement arrivé de Smirm atteûe toutes 
des circonflançes fuivantes. 

Exemples ADMIRABLES DB 

Ge'nb'rosite' 

• • • • 

n y a environ Cix mois qu'i/» jeune Génois dont 
on rapporte Te nom quitta Cems pour aller vifiteç 
les principales Villes a Italie, S'éfant arrêté d'abord 
à Livourney il y pafTa quelque tems à parcourir la 
Ville pour fatisfaire fa curiofîté. Rien ne le frappa 

■ « 

(a) Un xAn^Ms , Ctht^îie de profejj/toh ,c6tnpSLtoitCon metîei: 
4 celai de B0mrream4'V^cé n'en eft pas délicate , mais il la f en- 
doit aflcz fufteptfsfle teis qu'il lui donnoit. U» Cdrîqae , dàfên-il , 
àx^rcgpublifutmmt /« Ji^iice €ùmmt le Boucicaa $ lié etic0rt€et'^ 
te rtfiemlflanceavec Im^ c^hU eji ordinairement auffi digne de Suppli-. 
et , que ceux qui (e^ soJiJfrent } as fes mains, The Whîg examiner. 

\'è)PArkefr'Penkjff9St, 

II 
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fi fenfiblement que la tûc d'une infinité de Ttirei 
captifs y que les Habitàns prennent ou achètent fur 
mer, & qu^llfr ei^^ôiânt de tôittea (ôrtet de liia- 
îiîcres à leur ferVîce, quofqu*avcc. moins de ri- 
gueur que hs 7^c$ n'en ufcnt «vec\leilf% Efdavei 
Chrétiens. "L^ Génois touché de leur mifére^ fit quel* 
ques légers préfeds à ceux que I*é lîazsrd lui fit ren- 
contrer y & ïàit donna d'âatres ^lsakfqul« de corn- 
pa filon. Peu de jours après il fit attention , qu^m» 
^ us Mâikemwir^'anÉtm râ-à-jrii des fenêtres die 
•ft diambre^ cfoiame s'^il eût tété aocahlé de 6ti« 
tgoe 9 ^ que ii'appëroevant peefi^nne-^ il s'adfèîoit à 
terre d'un aî^ ttiifl» & Imïgaiffànt: Il l'obièrva dans 
cette pofturi7!& iJ bonté de Ton cafaiffcere le porta 
même à fe eaciber idM rieire Ton tidnàu $ pour s'atten- 
drir plus long'VeMs ^par ce f\>eâacle; Le nfagte con- 
ilemé du Tu^ i fs» fbûpii« 5 qu^UcftlarmeiB qu'il 
Voïôit couler de fe^^eux par inttrtalfés, lui firent 
txoité qweiJànimt étoit plus ffift» que celui de 
fès pareils , ou qu'il étoît né dabi une condition 
qui le lui rendoit plus fenfible. Par le même fenti- 
ment de pitié qui l'avoit faili d'abord, il le fit ap- 
peller , & lui aïàat offert une admône , il lui de- 
manda de quelle manière il étoit tombé dans l'el^ 
clavàge. Là reponfè du malheuteux Turc commen- 
^ d^iii ton afTez ttâuquille ; mais ioriqù'àprès avoir 
confeiré en géhéral qu'il étoit né quelque choie, 
& que c'étoit'Un malheur de fortuhe qui l'avoit faU 
tomber ehfrè lés lâalns des Chrétiens', il fut preite 
d'une manière tendre de s'expliquer davantage ; fbn 
ÇQSur s'ouvrît avec violence ^ & fit pa/Tage à une 
infinité de iTapglots. Uq Père . ^ Fejptrexiuté de & 
vie, lone Epoufe adorée, quatre «ifloabks enfans^ 
& une fortune dés plus douces , qu'il arbit perdua 
avec fa liberté , tous Çjes malheur^ enfin fe préfen- 
te rent à h mémoire ', & le récit qu'il en. fit au G«- 
mis le toucha lui-mêmp jufqu'aux larmes» Il avoit 
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ité pris dans un Toîage qu'il faîfoft yen quelque 
ïûe^y pour aller rendre les derniers devoîts à fan 
père expirant; ft ies maîtres l'a?oient Tendu à un 
Marchand de Lt99rm, 

Le jeune Gêftêis ajouta quelques pièces d'argent 
à fa première aumène, & le renvola dvilement y 
en lui (bukaitant une meilleure fortune. Cependant 
étant demeure feul j fà génërofit^ naturelle le (bl* 
licita à hive quelque chofe de plus pour la confo- 
lation de cet Etranger. Il s'informa quel prix Ton 
œettoit ordinairement à la rédemption des captifs ; 
Il crût le pouvoir fournir en rétranchant quelque 
chofe à (es plaiJlirs 9 & (ans perdre un moment il 
s'emploia avec tant de fuccez auprès du Marchand 9 
qu'il obtint ce qu'il défiroit pour la femme de cent 
quarante ducats. Il fe rëferva la fatisfaâion d'an- 
noncer lui-même cette nouvelle au Captif. Elle fût 
reçue avec tranfport. Ce pauvre Tttrc lui baifa mil- 
le fois les pieds, en l'appellant fon Dieu & ù>n 
Sauveur 9 & lui protefta que fon premier foin en 
vévoïant fa famille feroit de lui faire compter à 
Isvoumej ou à Gènes y le décuple de fa rançon. 
Non i lui dit le Gémis , je vous isii rendu ièrvico 
fans intérêt 9 & je m'en crois déjà trop bien paie : 
mais û vous vous croîez obligé à quelque récon- 
noifTanee» je vous prie de Texercer dans votre pa- 
trie envers quelqu'un de ces malheureux Chrétiens 
qui y gémiiTent dans l'état d'où vous fortez. Ta- 
chez d'en choiiir un qui mérite votre attention 9 & 
traitez-le comme vous fbuhaiteriez de me traiter 
moi-même. Le Turc s'y engagea par mille lèr- 
mens 9 & quitta Lrvoume en béuifTant fon bienfai- 
teur. 

D'autres foins occupèrent le Voïagcur Génois. 
pendant la fuite de fon voïage. Il fe rendit à Ve^ 
nife après différentes courfes. Ses inclinations ten- 
dres l'y rétinrent plus long-tems ^u41 n'avoit pré- 
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vft. La Nîéce du Correfpondant dq fon Père y cbe^ 
lequel il étoit logé» le toucha û iicnfiblement, qu'il 
forma le deiTein dç Tépoufer. Elle étoit iîlle d'un 
Marchand Maltois , qui étoit retourné dans fon 
Ifle après Tavoir amenée chez fbn frère à Vwije. 
\jt parti n*aïant rien que de fort avantageux peut 
lui , il écrivît à Gems d'où il seçût auili-tôt le con* 
ientement de fon Père; & de concert avec TOncle 
de fa MaitrelTe il rélblût d'aller célébrer fon ma- 
riage à Maltt, Us s'embarquèrent tous trois dans 
les plus douces efpérances. \in vent favorable les 
porta jufqu'à lavûë de MalU* Ils croïoient toucher 
au Port, lorfqu'un Corfain Tufc qui cherchoit fa 
proie, fondit fur leur Vaiffeau & le prie fans réfî- 
(tance. Ils furent conduits fur le champ à Smime , 
où leur fort devoit être d'entrer dans les chaînes 
des Turcs , & d'y mener une vie miférable dans 
Tefclavage. 

On ne tarda point à les produire dans le lieu où 
fc fait la vente des £fclaves> avec la trifle parure 
de leur nouvelle condition. Le Capitaine quiafâût 
imprimer cette Relation «'eil efforcé de l'orner par 
l'image touchante de leur triftefle & de leurs 
pleurs. Mais tout cçla fe fuppofe fans peine dans 
un riche Marchand de Venife dans un yenne homme 
fajponnéy (i dans une fiiie de dix-huit ans <fui n^aU 
hit -pas malgré-elle à fes noces. Divers Turcs , divers 
habitans de Smirne, fe prëfenterent pour les ache* 
ter. La jeune fille fût enlevée la première. Ici le 
Capitaine rénouvelle toutes fes forces pour expri* 
mer la confternation de l'Amant à cette funeflie 
féparation. Il eft certain qu'on ne peut gueres fe 
£gurer de fîtuation plus violente. Perdre en peu de 
jours fa fortune, îà liberté & fa MaîtrelTe ; c'eft 
refTentir tout à la fois trois coups, dont chacun peut 
paiTer tour à tour pour le plus cruel de tous les 
malheurs. Si l'on fuppofe que la dernière de ces 
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Îrois pertes empêche un Amant d'être fenfible aux 
eux autres , c'eft donner à Ton amour le dernier 
degré d'impétuoiité , & par confëquent rendre en- 
core plus terrible la douleur de s'en voir arracher 
Tobjet. Ajoutez que le Turc qui acheta Ujgmne 
Ma/toife , étoit lui-même un jeune homme , qui 
parût charme d'elle au premier coup d'œil , & qui 
fe retira comme en triomphe avec une fi belle 
proie. 

Le triile Génois s'abandonnoît donc au defefpoiry 
lorfqu'il fe vit marchander lui-même par un Turc, 
qui paroiiToit content de fa taille & de fa jeuneffe. 
Ces Infidèles ne ménagent pas plus un Efclave 
Chrétien ) que nous ne faifons un cheval ; de forte 
que le jeune homme tenant la tête baiffée dans 
Taccablement de ià douleur , il devoit s'attendre 
de fe la voir haufTer rudement pour donner la li- 
berté de confîderer fon vifage. Cependant le Turc 
qui éxaminoit fa figure, fe contenta de lui lever 
le menton avec beaucoup de douceur. Un feul coup 
d'osil lui fît réconnoitre dans cet Efclave fon //^e- 
%at0ur de Livowrne. C'étoit ce même T/rr^ que le jeu- 
ne Génois avoit délivré de ^t% chaînes quatre mois 
auparavant. L'étonnement lui coupa d'abord tou- 
te expreffion^ il n'en croïoit pas les yeux; il leva 
vingt fois les mains au ciel pour atteller fon Pro- 
phète, & tout ce qu'il avoit jamais révéré. Enfin, 
le cœur gros de tendrefTe & de joie, dansuntranf* 
po/t inexprimable de réconnoifTance, il fej etta à 
HTvûe de tout le monde aux pieds de fon bienfai- 
teur: il s'écria en les embrasant; ^ le meilleur de tous 
les Chrétiens! 6 le plus cher &P le plus généreux de 
tfius les hommes ! c^efi donc à vous-même que le ciel me 
met en état d'offrir mes biens y ma vie y Qp tout ce 
épie j'ai de plus précieux ! Tout vous apartient. Ve- 
ffez être mon maître a Smime, Je fuis à vous y com^ 
tne yétois au Marchand de Livourne* 
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' Ces caréflfes toachantes qui darefent font k>ngl» 
lemsy cauferent une étrange furprife à tous les au^ 
trea Turcs. Le bruit s'en répandit dans la Ville* 
Le Capitaine y étoit alors > & fût un despremîert 
à prendre part à ce qu'on poblioit du bonheuf 
d'un Efclave Chrétien. Il fe rendit affez tôt an 
Marché pour l'y trouver encore , & pour être té- 
fliioin d'une partie de la réconnoiffance de ce èom 
Turc. Quelque fenfible que le Génois pût être ^ 
vne faveur (i inefpeTécde la fortune ) fes premiers 
foins ne tombèrent point fur lui^mèmC) ni fur 
tout ce qui Tenvironnoit. Il confefla au Turc en 
deux mots, que fa rencontre étoit ce qui pou* 
voit lui arriver déplus heureux: mais ce n'eft point 
la liberté que je vous demande 9 dit-il y c'eil la Tie. 
Je la perds, (î vous ne trouvez le moïen de me ren- 
dre ma MaîtreiTe. Un de vos jeunes Turcs me l'en« 
levé. Je ne veux point de la vie ni de la liberté 
fans elle. Le Mufuimany après s'être informé au 
Maître des Efclaves de ce qui s'étoit pafTé , fe rap- 
procha plus (àtisfait encore qu'auparavant. Il lut 
dit qu'il n*avoit plus rien à defîrer au monde 9 
puifqu'il pouvoit non feulement lui rendre la H« 
berté,* mais le réjoindre fur le champ à ce qu'il 
aimoit. C 'étoit fon propre fîls qui avoit acheté la 
jeune Maltoife pour le fervice de fa mcre. Cet 
heureux achat étoit l'occafton dont le ciel s'étoît 
fervi pour le conduire au Marché , parce qu'en 
voïant arriver chez lui l'Efclave Chrétienne, il 
avoit demandé à fon fils s'il reftoit d'autres Chré- 
tiens à vendre ; & que dans le deffein qu'il entre- 
tenojt toujours d'en délivrer quelques uns 9 fuivant 
la promelle qu'il avoit faite à Livourne , il s'étoît 
hâté de fe rendre au Marché des E(c laves. 

Deux évenemens fl extraordinaires furent admf* 
rez de tous les habitans de Smîrne , & les Turcs 
n'y parurent pas les moins fenfibles. Il refVoità dé-» 
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h iMtmhM dt P'mHfoy qn^pii n^ pts 1% 
peine mm |>liis à retrouver. Lt bon Efbliive de Lu 
Vomm païa libérilement le prix qai fàt demande ^ 
& remplit tous les autres devoir» 4ttic mie ouver« 
turs de ceeUr ât uiw gén^fité dignes dtt Cbrifiiam 

nifim. Le4 àtmi^ Am€ms^\\\xxtXfXVAfk vf%t\vm 
Code, avant le départ du Capiudm AptgMs; de 
forte qu'ataint lui-même le coeur fbrttend^e, com'- 
me.il le ^t connoitre dam plufieura endroits de 
itHeJmtiom^ û eût ane joie in^e de les voir par* 
tir ooifltetis & choige^de bienfaitt. 
- U protefte>en finti&nt fon^ési^ ^il prëfererojl 
èrk. première Couronne du nkotade le .bonheur de ren<- 
din en tel (îeffvice h denx Amâbs^ Êsudires & ûàélcu 

ÏIetle.Xions sur I.E6 Ânglois* 

. Lé gaàt fttê i%i ilWg^/b/y èfrffMr 'fèi^Jpeff'acks en* 
fanglantez parioît à(&e vif; VLti céfnbat H'animatux 
qui fe dée&ireftt) du de deux O/adHafeai^s prêts à 
s'égorger > les attii^ eh fbele. Ils ne peuvent refu^ 
fer leurs applaudiffemens à la el^Uëlie bravoure de 
l^ei malheureux. : Le Théàttè n'a point encore fe- 
couë le joug de iét fétôcifé. C'eft d'elle qu*un Soph9n 
£le ou qu'un Emipfde Anglais eâipfunte les idées dfâ 
Jublime. Quelles idébs^ grands Dieux! & qu'elles 
choquent la fiige f)atttrc ! Les Tragédies à Londres 
iont dénuées de imewrs & de carà^em* G'eft une 
hiftoiite de trente opt quaraMe anmes^ hiftoire plus 
^>u}eure Souvent qUe celles des vieux Romancière 
J'ranf ois ; maie ^n revanche lea Héroïnes de /a Piéag 
ipnt .folles s ^ ^refque tous J^s H^s fe donnent 
la mort. Qu'on ajoute à cela quelques apparii$qf$f 
d'eJpritSy une pompe funèbre-^ en mit de bat ai lie \ 
voilà, une Tragédie Angîoife quïTep louée fans m- 
GUb ménagement >XW Comédies ^Aûgioijis font plub 
cftimables. Uqe v^^iefé prefcfa'infkUe ^^^ eatoBeres 
leur donne un air d'èlégame & de f;iWc/Wqui plaît 
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taxConnôifTeutt; je voudroiVfeuIemèÀt qu^ontèé 
dépouillât de ces flaifanteries b^es & de ces ex* 
frejpons groffiéres qui ne devroient plaire qa*à la 
I»lu8 vile populace* 

Un Etranger qui fe trouve en Angleterre , doit 
tdmîrer cette pt^ffioa toujours vive fue les Seigneurs 
jtnglois cônfervent depuis tant (Vannées pour VOperm 
J$alfen.^cûx il eft à rémarquer 9 i. qu'ils /n'enten« 
dent point la langue du Théâtre', z. qu'il n'y a ni 
dan/es y ni intermèdes aux repréfentations; 3. que 
les changemens de décorations font rares 9 & n'ont 
den aiïûrément qui puifTe attacher; de forte 'que 
les fpeâateurs^y dont le nombre- eft toujours fur-^ 
prenant, n'y font attirez que par. le ibn de quel- 
ques paroles auxquelles ils ne comprennent rien» 
& par l'agrément ae la Symphonie , dont ils pour« 
roient jouir biçn plus facilement fanslbrtirdele&rs 
maifons. MiÀ^ il ne faut jamais entreprendre y ditl'il- 
luflre Addisson, de rendre raifon d^un goût gêné" 
rai y non plus que de trouver la véritable caufe d^unc 
maladie épidèmique* 

Ce feuillet LE POUR ET CONTRE, 
continue à paroitre régulièrement tous les Lun'" 
dis & Jeudis , & fc trouve à la Haye chez Jfaac 
van der Kloot , Libraire dans le Spuy-ftraat y à Dor*. 
drecht chez Van Braam , à Amftcrdam chez H. Uyt* 
werf^ à Leide chez J» A* Langer ak , à Rotterdam 
chez 7* ^- Beman^ à Middelburg chez Meerkamp 
à Emmerik chez iJH:kelL^ hztnhttskchez G. de Gafty 
à Breda chez van den Kieboom, à Utrecht chez E\ 
lieaulme , & dans les autres Villes chez les princi- 
paux Libraires, 

A LA HATEy 
Chez ISAÀC VAN DsPA.KLOOTy 

Ldbraire d(m le Spuy-Jlrmt i^32* 



% \«* 



., 'J '>,. . * ' ••- — ♦ 



f 1 
» 



LÉ 

■ • 

POU-R ET eONTRE, 

N O M B R E XXXIIL 



• • •■• 



focedo per îgnes 
Sttppoiitôs cinerî dololb. Harat» 

^^^^ 'A R H I V E*E- de deux Momies tP Egypte , 
T M 9"^ ^^ Capitaine JBooil:^ apporta il 7 a 
JLi (j. quelques femaines à Ignares , excita la 
^ ^^•y ^ curiofitë de tous les Habitans de cette 
*^^^'^*gbndc Ville. Le lieu où elles ont été 
•trouvécsjoint à quelques circonftances dont on pro- 
met que le détail fera publié , ont fait croire au Capi- 
taine, que l'une cft le cadavre de Marc- Antoine^ & 
l'autre celui àe'Cîéopatre, Ce bruit s'eft répandu fur 
fon autorité , & les perfonnes de bon fens n'en atten- 
dent plus que les preuves. Si elles font affez fortes 
"pour furmonter leurs doutes , il y aura peu d'anciens 
-Monuinens d'un aufE grand prix. On parle déjà 
"d'élevcfr une Pyramide à l'imitation de celles d'£- 
'iypte pour y renfermer ce précieux dépôt.. 
• Mais quand les Anglais orneroient leur Ifle d*une 
mafle encore plus énorme que celles A^ Afrique , cU 
*le 11'auroit pas pour nous ce qui fait le principal 
*ptlx des autres , je veux dire, le inérite dePantiqui' 
ff.^Il lliî faudroit deux-mille ans prfur devenir ref^ 
j^eâbablc, Ce feJpéEt pour les Édtjices\anti(fues, nç 
iaîfTepas de paiTer auprès de bieïi'âegéns poùriine 



& cic bàtîr autant qu'pn Tçut dans le même goût ? 
harai/off n*a peut-être tîeiïà répondre, mais IVi»^- 
gination j cette fouveraine arbitre des goûts & des 
pKTiri, rëpondç î^ulT^ôt {)bur •4lle,54uïî*lSx-«?5é- 
* ans d'antiautte 'font changer* frefifientiértment ai 
nature à un bâtiment Ce n|eft nl^^s^ un Ji^. ordinai- 
re ; c*c£t une . eipcce » àe /TejiJ^Ie ékcMttéf, «-Chaque 
pierre dont il eft compofé, non feulement porte 
le carafhere de tous>ief îHéclcs^ymdkQt JeCquels elle 
a fubfifté , mais repréfcnte en quelque forte tous 
les faits 5c tôutfes'leé aVailtures extraordinaires qui 
fe font palTez près, d'elle. Vn.qsi] pçvçant fecomté 
Vi**une mémoire un jpeu fidélé,' les j voit comme 
Wtachez. Quelle ..foule d*imâgçs» paV exempte > 
y offrent pas U^'Pyramtdei^'ÊgJlpfph *li Voiageur 
CÛfi^eux?Tran(pof'tons-nous pour un moment dans 
ie fcin de ces tenebreufes retraites. > tn nous Icaiî- 
'gurant telles c^u'oii i;oùs en fait Udefcription.- Iji- 
'gubre habitation de' ^à mort,' oùregpe le fîlenqe 
pL 1 Wcûrité ; laj^yrijïth^ imin'enfe,.,pùron s'égare 
âans iin^ multitude (Tapàrtemens; impénétrables ^ 
laiiimte^^ qui ntônt'pôint e'ntr'êux d'autfe cozs^- 
biunication qu^une, voûte baffe & étroite 9 ious^ la- 
quelle, on nepàife qu'en rampan^ Là., qupls Ibnt 
lel objets qu'on rencontre? Des Tombeaux doii$ 
quelquei-uris' ne contiennent plus qû'unpeu,de€.co- 
clres-^ &' d'autres quelques ^907/ei •noii'e&&^fécHe8. 
Ces Èîteroglj^phei. tracez fur les mùris* Xies Statues 
des' Dîèux; qu; préûdoient à ces Jicux ibmltfes* 

jes m,orts 
*^„ . — ,w ^^. ^h^nibres .,..-. ^ ^^.- .,.„ ^^ 
tore afîez de meublejs pour feire^uger gu'^lles onjt 
été* habitées. ' ^f iiréUngton conjejai^e avec Bcaipi- 
cpup dé vrailemblance> ^ué ce|4^ mju a^i^f 
de fépulture dans les JPyramftki^ jTe.xcp^qjgiit^i 
pour y pleurer les perumnes chères qu^ils Woiènt 



pcrduç$ I ^ j^bftï^pî'^^ P^lh^&oi commet* 

ce avec les yi^onsy jufqu'àçe ^guç leur dçuU fOt 
.eiçpire. ,,.,.. .•-'* ^ • ^ < - .t , 

Quoi9a'a^:Çft,Çqi!:r, j^.raiffm-np^^ perrtt»d«-€n 
vain qu'il n'^ «Ifificn de plH^, admirable daaâ c^ 
.-«w«#f!:^<éflWttLWÇ> dui;efé.4$,l^ matière, qui -a 
iréniUv%loiwtçQi& aux ipjMr^Ç ^^ années.. Qg'im- 
jjprtp ^ce..^u/^qç jftQt ^c» cyçfi-rmêœcs, (i ce que 
l'iia^iu^qn Jçur. prêtç . a d^ fèb^mcs.. 
. Il n*eajia^^;5lf^t, çaiaf9ie:j^J:'^#vanG4>iU^mîs 
/^ Ij que Je\gewrf, hùmaip : .empiiee^de. jonr ^n ji^nî». 
JUes ,f^o^Ji{\ de^i hofi^mei' étant tOHfours les mê- 
me? r il/ex]^%.q.^%.dQÎvçQt.:tQÛJoitr9 être ébraa- 
}c% de^ h m^inç. ior^e ,par Ul. iPQni^Q& objets^ Nqu^ 
^e voioni{.p9ii^t:d^;no^jpur%.dQ.Citoiens fe facri- 
£er pour 1% p^trie^; &:lç;s.X(^ti^, il vantées de. nos 
pères 3^ où l^«iitjifOuVçr parmi ho^us? Paâ^queliiécle 
}es pa(fi,o/i6^^Mp?mes a^^ç^qs fiXé^y qu plus iodqi^ 
trieufea|^ntjrruée(> ou .çQp tentent. *ye« moins de 
irét^nuë, .pe»t-ê|:re pleine ,ak|fli généra] çi3riçn|> ap- 
plaudies! Xf iiftcil- qpcor^ qttfflque d^gré/up^rieur fjp 
iïPiÉ?//^^ ^. ^Pprçtei^dçr. ppi#K.;ilc^s»çveax ? La ffrax/r 
nie d'I^r^ffirlpiim cin;tendr«» pouip.moi je ne (çais 
p^int lire daps rAv^enir. Mai^.^ ppMfrok-ot^ point 
^oire,*quj8; çoHMng U iBfi^fur^ dcis I^iens ^. dçs 
9}au9ç^phyAqui9S n'eft plus h.mèe^Q darxs IVf/^î^r/.^ 
il en eft de m^m^ dan%.le i^v^ oforaiy ^ qu'o.a 
ift'y tvouYQ.pjUw ftuflSk 1$ »0a|e iixi^fvy^ de. crimes & 
de vortUfS*; C^Jttç. rég<92$iOi) îqonduit^ naturellofoei^ 

au doutç qMo. j'ai propgfé dî^bqrd. Lq co^ur d« 

rjiomme efl certainement toujours le même ; il 
conferve les mêmes paîIions> & e(l à peu près tou- 
jours frappé- de même par learjiiê'mes objets. Les 
orgartcs dtàinez à recevoir- leurs- rmpreflions font 

' ' "• • . •" ' ' auiïï 

• • • 

(é) Voêé^P^t ^ C9Hffé. fi. Xir* p, ^7. 
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Aufll Ans éontredît toujours léf mêines; mais font* 

HU toujours ëgalétnéht lênfible».^ Devenus peut-être 

plus délicats, ne font-ils point auffi^plua aifezà 

'ëmouypir ? Un 'ioût pTtis' ex<]ui8', répandit fur tout 

^ce «qui nous eh^'rminej "ne femble-^-il pas noué 

•faire entendre 5 que les efpTit8'Uiihi3U5c -font plus 

-fubtîls , & coulent dans des cana^ pltl» diriez f Si 

km peut le fuppofer,- on pourra éite, ^ueles ob** 

jets extérieurs font fur le cOeuV. Vie Tèomme des 

^'inpreflions moins iduf ablM pélil^trè , mais certai- 

-nement plus vives. Ufeihblé <Jue;^.' dé Thou ait 

*eu à peu près la même penfée. Gb fage.Hiftorieit 

'après avoir décrit le déchaînement dés Ligueurs con* 

^re U Roi Henri III. après la mnrt du DUc de Guifty 

-ajoute: (a) ^^ Ce fôt avec la même fbreor, difenc 

)9 nos Hiftoriens , qu'on les vît autrefois fous le 

9, règne de Charks K/. fe déchaîner contre le 

9, Dauphin fon fils. Etoit^ce à Timitalion de leurs 

^, pères ) que ceux de nos jours s'abândonnoient à 

y, de 'tels excès .^ Or ne peut-on pas dire, que 

9, comme dans les maladies il y a' certains accès 

„ de rédoublement, qui paient & ré viennent tour 

9, à tour ; de même' dans les révolùtibns , dont il 

„ plaît à la Providence d'affliger de tems en temt 

,, l'Univers, il y a certains dégrez de fureur & 

9, de rage, où le cœur de l'homme fe porte de 

,, lui-mcme , fans aVOir befoin de mddele' 

Mais me ièroit-il permis d'ajouter à la penfée 
de ce grand homme r Et d'une réâexion particuliè- 
re fur les révelutionè qui changent la face de la 

tcr- 
i. t . , ' ■ ■' ' 

. («) Modem furortottm CétâU VI. Rê^e^stmrs Deipktttum tjus Jf~ 
lium defun^os mtmàrant^ qui res UHhs étvifcripfiré ; antunç o^empU 
Ufttitoïn ctf.um , anquod^ ut in mvrbis iidem acce/i'uj & receffus 
rtcurrunt ^/tcinfiditienibut , qudfiatiitemporihus, DeoitAVolente» 
rg^avefcAfit , iidem.furentiwn ûnimvrum mtêUt * Jlféntt » mntxem" 
fi$, txifttrefiUnt» Lib. 54* 



terres «t» ûité iffle application générale aux dîtrèrl 
•ëvcncoiem qm arrivenft tous les jours dans TUnî- 
^efs? Le Ciel tptè^niti^ <%rtain Çyeie «l'annéesferé^ 
Y)bttTell«) cha^e corps ccleft^ arrive au mêtné 
%fitîc , d'où' i^tôît: parti ;• & tout de concert , ûî- 
4'éntUi AfronoMft) durent ïè retrouver au inêm4 
point où Dieu les avojt placez d'abord. ' . > 

Ne pourroft-on' pas dire qu'il yaaudi dans fU- 
titvei9 un cer e^e W^enemens qui i^p&f btitent'sfprèi 
iHi' interv:allet»nTté^'Ilne certaine révolutton dliu* 
meurs 9 dHsfpritSi de paillons, de caraâberes, qui 
•de f ems en tems'prodttîient les mêmfcs effets , & com 
lofent ce que l'on> «ippelle les- fiéeles dumonde? Les 
-Empires eux-mêmes ont iubi la loi de cette révo* 
lution générale, qui emporte avec elle tous leséve'» 
nemensj ftcea'eft-qu'après pluiîeurs (iécles ,- qu'on 
a yft renaître un Empén(a)^ qui a englouti V^fiT^ 
^ue & Vjtjie , avec une grande partie de VEuropeJ ^ 

Les SciencfSs^alTlindDnnant lefëjour de Vj^fie^ 
furent longtemé^ floriflantes dans la Grèce. -De là 
elles pafTerent ftsk'^tta^ > àc plus que toute la gfan* 
dtur Bjumaim elles -^éontribuerent à rendre fameu)( 
le fiéch à^Aiêgufiii*\/Lk S)ea9ue Vz, vû~ renaître cer 
(iéde faeureuxibusil'^iiipire de Loiiéi le Gram^,' Tant 
de célèbre t iCaipiimmti^ tant de grands Minifiref^ 
'ée gthhs fuhJimet pcnir^toos les Aft%ii^à*Ecrii/aim 
«a. '.tout -gentey^ iiecdoi JàiiTerent -rilèlPïr- dédrer de 
ce'que pâieda< Mxrme S^îa^'ltT^gtitè^vfreniiers Cé^ 
fats* :AajattrdBh|is ibds; âcienced fedtbl^Tft 4ranip4aa<^ 
tëoa.'aiUeiiïrs^ dfautiesjélioiatr'pflrQifrent' envier à 
hmfiE0iarA-iet\ttfRort» ^u 'uh petir nombre <l'efpritâ 
lapeD»urs faft en€of b'dans ce Roiaume pour le* 
«kenuv Où; doiven^eltes: enfin - fixer Icjur féjour ,1 
llnoMmveiie téu^intiifft *At les en^çuera^t^Ue'poinf 
n'o ■ ' à 



.> 



(4tji t.*£tPpircderPiUMas MahonmatS* 
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I caa mto^ ^Umai^ pour Me» inkilk *Ai« une ah^ 

que«:afiné«ft.d^«Piince8^ ^u/9 jnonfr^rQgiuedoiis cqhip 
9K k0rkares f . {^ ) ftml^nih-AirQ^uiliciice QM^ Cffttc 

bje9i*r/9ylfipt»r'lfi iScîeacMh 4iOi''leiyr andonne 

demeure* •>- -i '•'■.•■''.;•■ •: 

. .^S'il'- rtk'étoitip^inîirde^lbiffouujio-înduâfoii .plus 

le?:xtv*dMtprir<i À .propof^s !aomunï>!liii comme «m 
)^^^'«f)7CC}qii!e:j'^voii: donne) craptnvant coaunè 

. Xi^Çcte que vATw k*CkfVaiieriJB^,é. è donnée à 
iWn'/i vi^Jit <fe faire vu aftick dm i Nouvelles pu- 
blique» de .L>^^i^«c Qft >0^ $' 'iu les çtrcohftancet 
fVtCL'ft4mirAti0lf^; .tnajs il ibfiftntcfns s'imaginer 

d$.l'^i(9f^m fyçx&^9t^ttP^UMmnÊak^IjQndrÊ$ pour 
y.cajiifei! de Vétotmemetit^' ^ibujeiiKl^iti qu'il fê 
trpiW9i non-feulemQat«.«n tâifgieHim^ mais dans 
tQirt^8.t«».pdrCJ4^.dj| l:iSMr^.^'àcijtiièsgnmd nom»' 
l^te^^e rich^\Jp0ftmffmKâh <<Mr!«âÉ^ireiplus.qus 
médÎQcreitienlttAMt'fSe i^uè ïèipcptifiiife' •yt^l&feMi 

Qt}dl:9'0îi^'^s^c^,^oci*tffm plus 

ouLtnoîaad'Arf^t quvoa- ycHkftitièfABtnmitVavMn* 
tigciraMlCîMPiqwenifentdfoariie^aoflii^ d^^^i^ctunes 
ife(tf'il:peut..fs trouiref daT»l2i'ml^mfvifKte^vaêia^ 
qtifelque cliofe de ^us-^ftmiabdeo&rfde ipdus pnotsiijs 
i)u!eMei» qui loi .-dcnmejà^srflleimêincbfbn'pnirj^tAi 
^^ïi tt'efl; pu 9 ^u pouvioi): de tous .'ceux ^ui peuvent 
k être 

(<; Projet cl*EMbtli0iiifocdriiit'Iiiipi!metieâ:Cfi^/2^iM'//«* 
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rige: Cf^li'imdëkPi^kméféUt ratiïiôblitf Ceft 
la pofHtJi -^ wanhrii; kWe ràfitiionnc: c'eft 
enfin la bonté j ^ la , gêner ofité des fentimàsi^Hsï 
la rendent auffi aiitiabîè qu'elle eft brillante ,& ils 
prëfentent ^mtL T^mainV de la^Fêibe un fpedacle 
plus cWliian^qife;|%-Féte.ii^ême'^dai^s le$ qualités 
perfpnnellefi de' cejui qui )a dopfiè. ' , 

Il n'y a pas uii feurdeccs traits qui ne paroifle 
convenir à Jl.'B.. .• Il ne' s'eft <^as<= aéquis plus de 
réputation 9 jufqu'àpr/éiQBt par. ion «boiih^ & Ton 
Habileté dans ks o^res^q^e- parlée ^qualitez de 
fa perfbnne. D'immenfes ficheffes 16 mettent au 
nombre des plus heureux ^y^f^om de là fortune : 
fes qualitcz perlbnnelle^ le' tirooit da.pair ^ & re- 
lèvent au range de eèux -^K les méritent. Ce n'eft 
pas fon éloge que j'ai entrepris; -maiï lorfque le 
bruit "de fa x^agni%çncè ^ dç fes liberalitez vient 
de fè répandre parmi' lès Etrangers y j*apprens à 
ceux qai l'ignareiit». de; quelles '.iÔMices elles font 
parties. A L0;7^yvi,'pttr 'exemple ^^oài tous les Arts 
font récompcnfez fi libéralfiittifcftt-, -étt âufroit appris 
avec moins d^àdmîration qu*îl a pàïé' une Danft 
d'un quart d!heHr$ par iW prifei>tjde ^epi louis d'or y 
fi rbii.n'4i^t'^û'én'mêniibtem8!<{iieiç&qui feroit 
dans la plupart àty^ithdt Mittvàméojkntation de 
leuirs, richejjïb j ,fell ici dans ytf , 1?.* . ." rxJffct de fon 
goût poiir U mérite ^ Ô»- la wrt^, . Û9,,{e demandoit 
en lifant cette nouveUé^^ ^ ^^^^i^^'étoit plus glo- 
rieufe, ou à ulfUe^. .t. «ù hM. £.... qui a fçû 
reconnoître qu'elle en étoit digne ^ & qi^ pour 
ôter tout air d^qiii4(oqtte àfoi^ mptif, a pris foin 
de lui déclartf )>in)l}^u^(nenrqii'il confideroit moins 
ca ^le la. meilleure Danfeu/er^, rffirope, qu'une 
4isspldrfâgék &'éeih pkA aimable^ pérfoi&ieé le 
fon fcxe. ^5^Yî^<)rt a. t^iivt^ d;^ai« p^ua ^de crc- 
dit à Lonm$\ qu'on A'f cbnnoitpas momsla vertu 

de 



U. Danfe. Des lentimciu.À^ des. xnaniëres fi noBIes 
fottf pta5. fJ'ÀflRiVîW> M..A,^x* q^c toutes fe» 

ak- . -île 5^ • ^ 

«.Itérai! !•• !«:•..» «Il •! 

.,: - : .. M JL BRI G. A:. L 

' IwfY^ deVItalieh SuOûd^'Awpar Mad. de 

. • Jlf. D.' i^F: 



> ^ • / 



f \ I .' » • I 



La. s b d e D[A mors. 

Jt^hÀifUmdk, ,Amêr§ , • . 

:^ : ' . : 'O^tvi^ô i^i Ma<li>iina . • tulmi» çmre t 
l,\\ S'to miro corne fjrltndii,. . ,. 

S^ tuttoinqutlbelvelt'ê i" '" 
' \ MA fe poi'come impiâghi , eèom dàetidi 

.v! . "^ . fDtUmptUeThnoi: 

Talhor canota ftcetto, 

£itintré'a me net vifi ^'àlei uel pett9,' 
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^ "OillogfBs-niVcnièlAinooc? • ' ' 

£ll-cc£ir.Ietemde<ri7w<'» - ... ', 

Ou.i>ic;n as-iu c-hqifî mon coeur pour ton (ç*f our ? . 
Si je penfe atiirbéautez dont Péclac ï*«h virbnnc , 
' . '\ i\iwwfiji?fonvMii|c avoir fiHKié ton Trône; « 

' ■ '. ' JtreQs<)uenKU)co^caIlaix)è. ■;.' >, 

^ tlUaciiftç demeure pu s* exerce ta MijCi 

! . Dâignbfaife ûAtcfiitigé . Atiiburi eirmafaveut; * ~ '" 

I "^ -Viens ce pfaceriÎKtifDnyirage,' '. -r. .. 

i ' i: ... ^ »:•.». 41 
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! Che« ISAM^iN DiR. KLOOT, 

** •• • ':. .- ,♦ ♦!. V.:' / . *. •♦ 




LE 

POUR ET CONTRE^ 

NOMBRE XXXIV. 

Inccdo per îgnes 

Suppofltb&ctneri dolofo, Horat. 

lUEjLQ^u'eftime que la .Compûgnit d^ 
\Tutqui9 {a) fa/Te des. deux Cadayreg 
dont j'ai parlé dans ma précédente || 
il retrouve quantité depcrfonncsdans. 
un autre goût| qui leur préfèrent; Ic^ 
prient quf r Italie vie^t défaite à l' Angleterre*^ Oi^ 
A fait paiTer de Milan à Londres un grand nombre 
d'exemplaires du tremter Fàlnme, des Çuvrages {h}, 
d$ Sigonias f.qMi lortit de la prdTe à Milan. Tur 1&. 
^n de Tannée paijf^e. L'Editaur, cft M. Argelati dp. 
^wiogm» Ce Volume offre d'abord la F7e df PÀun 
Hmr par M^ Muratori, £Ue a paru- digne, d'être 
r^împnméc ici féparémenty pour donner s^ix An« 
gloia unehaulç. idée de rillufir^ Hiftorien^ &, leup^ 
f^tre prendre une Ju(^e eftime pour Tes Ouvrages.. 
£n effet > il n'y a point àHAÙfem, italien qui. âiti 
rendu tant de fe^rvice que Siganim. à l'Hifloire. Ih 
^létoxi fait pluûçurs .éditions de Tes Ojcuyrcsr mai», 
outre qu^elles étoient deveiHies fort rares... elles 
a!ctoient ni fi belles > n\ fi éM^ÇIio.ni fi .entières.. 

' f a) Ccft ^ cette Cfl«np«jgnte qu'eïe-ti^içltne àé^k* \tiu\^ 

17 ji. Ce premier Tome jic. coMiie»;. «.|ut ies F^ij/îe/ Çbnfulfltt^^^ 
àvecl^t not^s de ^. s^r^laiiéc du Pw Stèlmpk ,'5i la coiuî'^ùa- 
iVm dt cet Oûvfage paflcmêmc P.' lyri^wj»* ; dejAAsïi mo:til*/ii;^"' 

fv«»< re^ixnmencc'Ce» jM:iiv4ia iia^c ^ ^f^^ël ei|f ( i^ ^)| £ ^14^ 
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que celle- cî. 5an« m'ëtendre fur le mérite d'un Aor-- 
tei;r. qui.eft conoude.tous les .C^en8,.de, (.ettfea^ 
jfi fde bbrryera} a '*deux cifco$fiifnce5 de, fa .vie qu| 
ihe paroiJûTent dignes d'une obfervatfon particu- 
lière. . . '. / \\ • ? . 

Sigonius 8*étant rendu célèbre àks l'âge de vingt* 
cinci ans par des Ouvrages d'aune profonde érudi- 
tion > Tenvie lui fit un ennemi inortel, d'un autre 
Sçavant d'Itaitâj nommé, Robortelh 9, qui ne pût 
voir fans chagrin fa réputation jJrèfqu^efFacée psw 
un Concurrent" de Cet âge. Les premières marquée 
de ^iitih fe donnèrent par écrit. Sipfnim ikdigiié 
de fe roîr maltraité cruellement par un l&ommé 
qu'il n*aToit point bi^nfé, trempa la plume à fou 
four dan» le- £el , & fit une défenfe aufïl i^igôureu-» 
fb que l'attaque. Cette qiterelle auroit eu d'abord 
des fuites funeû^es , de la part du litoins de Rohor^ 
ielh j qui étoit éPun caraâiere furteoièment empor- 
té, fans lès fbini dvt Cardinal Seti-pandi ,- qui emi 
ploia toute fôn éloquence & fbn Jiabileté pt)ur les 
fécontilfcr. Il y réliflit en apparence; Les dett*^ 
Sçavatis s'embràffere'nt' ^ Boulogne y' éi fe promi* 
fcnt en fa préfence une amitié confiante. Sigomua 
y alioît û fincér'ement, qu'iP écrivit à Vautre auffi- 
tpt qn'h tût qnitté Boulogne'^ & fa Lettre étoit la 
pius tiVilè* du hiohde. Mais celui-ci' qui portoit la 
trait -de l'envie afu fond du cœur, ne daigtia point 
lui faire réponfc* & récommença bien-tôt à Tat- 
taquet^^ans 'ftsc OirVnges afec une nouvelle furiei 
• h'Univer/ité de Padonë , dans l'efpérancc appa- 
n^mment de le^in^ttre mieux enfemblç lorfqu'ils 
vivroient dans le' même lieii , les choifît prefqu'enj 
méise tems i V^ïti ptertir enfeigner KEloquencc , & 
iWre la Philbfopbie morale. C'étoit vouIoh? 
r^nir Atrée & Thyéfie. La bile de RohorUlio s'cn- 
fiima plus que jamai« à la vue de fon ennemi. Les 
Difcours, le»- Ecrits y tout fût emploie pour lur 
savirnon ièulementla réputation d^hamme d'ejprit^' 



^àÎ8 Cfcltc A^hômme d^honneur. Les avances de SigO' 

' MUS , fcs prières , fcs foûmifliom mêmes , ne pu* 

ï^Tentvaîncre cet efprit féroce. Enfin y fes amis Tex- 

i'hortant à ne pas fe hiiiTer accabler par un homme 

'qui'luî ctoît inférieur- eh mérite, il prit le parti 

'dé faire publier tous les trois jours pendant Téf- 

pace d'un mois , une feiiille imprimée où il rélé- 

••voft régui-icremcnt quelqu'crreur ou quelque fotti- 

icde "fon • AdveHâire. RohortèUo au comble de la 

' fîircur ne peiifa' plus tju'a fe vangçr par d'autres 

" voies. Un jotir que Stgonius retaurnoit à fa maï- 

fon9 il fût attaqué par un certain RhodoginusyX{\n 

le bleflfa dàngéreufement 'au vifage. Dans la pre- 

fihiere furprife où le jetta une aâion n noire j il 

apprît d'un ffiitij que Rohorùlfà h'étoit pas d'un 

caraâere à s'arrêter là ; que ce n'étoit pas même 

'fdn cbûp é^éfSki) & quVtarit Profefleur à LuccfueSy 

-il avoit été obligé de fe fauver ^our avoir commia 

'un meurtire dans cette Vilîe. Le pauvre Stgonius 

-fût fi effï-aïé de ce récit , qyé fans perdre un mo- 

-mcnt il quitta Padoue pour fe téfirer à Boulogne 9 

'<Ài \\ obtint iih autre E.mpîpi dans l'Uni verfîté. Il 

•cft' difficile déjuger de quelle manière cette" affi-eu- 

-ft querelle aurak-iîni, fi la mort n|cût pris foin de 

la terminer cJri énfievant Hâboftçïïa'âii mçnd'q le 18* 

de Mars ic^t* ' - • • . 

il > « • » » 

- On ne trouvera pas beâuè'àuji'^^e^n^ples d dnjB 
Aaîne {iopiniâtre& fi. pifblicjuè entre deuxSçavan^ 
de cet ordre; car Rohortef/a'piiffait audi pour un 
très-grand homme. Ce n'eft pa^ qîre le mrétë d'ef- 
frit rende' les pafïions moitîsVtveS; 'mais il donne 
plus de fadilité'à' Icte dégnifçp *Un*génife fiip^neur , 
c[ui -fent fon élévation nàttirélle , a honte de k 
mettre au niveau des ântrefi hommes, en leur lafl^- 
îHiritvoir qu'il eft fujet à toutes leurs foibleiTes; & 
l'orgueil lui fait prendre furtout les apparences de 
la douceur & de la modérafibh. C^r/o;/ vivement 
c&nfé 9 difoit d'un air froid : Me mettrois-je en co- 
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Jère conttÊ im Cheval de qui fmfQUHf»>Mn eottf 
de pied l Mais cette réflexion mcme peut fèrvir 
aiTez bien à expliquer la difficulté. C*eà <)ue pli^ 
il en .a coûte à l'orgueil pour vaincre la Iiaine, ou 
du moins pour en arrêter les marques 9 plus elle 
doit éclater furieurement loxiqu'elle vient une 
fois à brifer ce fircin. 

Q^uoique ravantoge paroine ici du cote de Sigo» 
Kîusj il n^étoit pas exempt de caprices* Jenefçajs 
a qMeye forte de pa0ton il fa udroit- rapporter Ten- 
tètement qu!il eût de faire pailèr iibus le nom de 
Ctceron un Ouvrage qu'il avoit compofé lui même- 
Ce trait de littérature n*eft ignoré de.peribnne ; 
mais en voici quelques circonftruicçs nouvelles» 
qui régleront tout-à-fait l'opinion qu'on, en doit 

.prendre. 

Il parût à yeni/e au commencçmBnt de Fannie 
1^83. un Livre. intitulé; il/. T. Ctceroifis Cojtfo/a^ 
tjo., five de LuBu minuendo\ ût\s Pré&ce ^ fans le 
moindre AvertiiTement qui pût fajre conooitiie 
d'où il venoit, ni quel en étoit r£diteur« On iça- 
Toit que Cictron a compofé quelque cHpfe dans ce 
genre» pour fe confoler de la mort 4e fa fiUC) & 
qu'il refte quelques firag^ns decet Quyrage. Sdg^ 
pius les. avoit wtmçz lui-même (iu^P|u]>lje.ei> iSS9' 
Tous les Sçâvans régrettoient la pe^ted'unfs (t ext 
cellente produAion.du.plus bel q^rit de Remei de 

. forte, que leur joie fut ef ti^mc en ^pprenai^t qu'el* 
Je leur étoit renduë«lÇepepdai^t leurs fefitimpns fe 
partagèrent après ï'aT^oic.qxaminéc. Xesiins^crûrent 
.y xeconnoitrc le iïilè^Si le. génie de CJceron* D'au- 
tres prcteudirent ^ewC'éitoit une Pijçce /auiTe , & 
qu'on en impofortWPuUiç- Riccoboni l'ât^j^quade 
iront» dans yxné.UtÈre ^).à Jtràme MertHfiaJ. Si* 

gonim 

■ • » * " 

\n) Datée le tS, Avril^^S^* 






.^MiHirilitls(ididît(a) flivtc autant 4b ^ , qùe^'èT- 
»l>nt & d'éruditiatu La diipute s'anima de plus çii 
.plus;, quantité d(r âçavans y prirent part, & les 
Ecrits iê muUiplfcrant. Enfin, Riecùhoni^ pcrfuadé 
^u^il ne manquoit plus rien à Tëdaircifl^nicnt delà 
.queftiosi, prelTa Sigamiti dVn hf/Ter la décidon k 
quelques hahilea|^s qucferorent choiiîs de part 
& d^aufre;^ pMeurs- par fonnes d'une haute dff- 
-rtôiâioo fiémcûgneient publiquement qu'ils fouhai- 
.toient la mèneclioiê. Si^anitis fût le feul qui s*y 
-oppoia. Non qn'iA y eût d'autre tnterêt, diToit-il, 
r%iie ifieiui de la vérirë; mais lesaigumens de fes 
.^dvec£iires lui'paroi£aBt frivoles, il ne pou voit 
céder fans fittre tàrt à Ton honneur & à feslumte* 
• Ma. Cette opiniâtreté eftla plus forte raiibn qu*on 
.«iteu.de le croiras. Auteur de TOuvrage. 11 com« 
.po& un^ j99imUe Définfoj qui fût envoies par ^/r- 
ioiife Gigantik Fkancoiif^ianeUi Imprimeur Vtmtitn; 
r& que celui-ci vcAiéi tVimpriraer , parce qu'il étoît 
j^mi de I^ccaboffi» Elle fût pu^i^ à BotthgTte nuch 
.ques années apcès {B) par jj^eati Ruèfi, 

Comoie c'eft aa^ourcFhui l^'opinio» conmrane , 
-qi^eSigoaùin était le viritahiê fere de eet Ouvr/f^e^i 
qu'on le charge d'avoir eu la vanité de k fatre paf- 
i<^ 4'abord pour un Scvét de Ciceren , dans refpé- 
nance; d'en tirer -piva d'konneur lorsqu'il viendroit 
à déclarer Qu'il etoit de lui , & qud 1 Wreur dû 
Public lui oonnecôit par confôquent «ne efpece 
jd-égaUté ave^rOrateus Romain^ IM* MUratt^ritxi* 
fskinfi. s'il y a de. la juftice dans cette acciriàtton. H 
confdSfi qucdanà ce tems-làt il n*y avoit gueres 
IfàeiSfgemMt qui fiit capable de compoftr un Livre 
^vec-une élégance &>ua& pureté de (ïth qui n'au» 

roît 

f 

m 

. (a) Voirz (leux ât Cet j^iis heUes Orsikxu , fooc la tkrede^ 
eênfilathm Cicer4Bit, i^^j^ i 
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;Voît pas faft detlioniiear à Cttèrû^niitt^ HoMet* 
. ve qu'attilitôt que TOuvragé ât attaqué^ Hg^niut 
.lut d'abord le feul qui pritû défeniè; & qu'à ju- 
ger par fon ardeur» on eft porté 'à croire qu'il dé- 
fendoit fa propre cauCe. Cependant voici devr 
fi^its qui font pancker ab(blui|ient la balancedu ch^ 
■té oppole* Antoine Gi(^/?«tfi icoeilleûr ami' qu'e£K 
Sigoniusj a déclaré > que l'aiant peeiTé plulSeurs 
fois avec beaucoup d'inftances, de hri confe/Ter 
naturellement s'il étoit l'Auteur du Livre ou non» 
il avoit toujours protedé qu'il n*en étoit pas l'Au- 
teur. Le même GiganU alTûre» 4|ue tous les Plapiers 
<le Sigonius lui aiaot' été communiquez après fa 
mort, il les examina foigneuferaent avec Fabius 
.Mbtrgatus^ dans l'efpoird'ea tirer quelqu'edaîr- 
cifTement fur le Livredela.Cènjoiati9n\ ilsnetrov- 
vcrent rien qui eût rapport à cet Ouvrage. Sigoné" 
Ms n'étoitpa» vieux; la mort l'avoit itirpris dans 
un voiage qu'il fit 4le Botthgnt à ^oirm ; ainit rien 
ne peut le faire foupçonner d'avoir mis ièsManu(^ 
crits dans l'ordre où il vouloir les laiïïèr en mou- 
rant. D'ailleurs quand on le croiroit capable d'avoir 
pris aux dépens de la vérité le parti quiconvenoitie 
mieux à fa gloire » il femble <iu'il n'auroit pas '4û 
balancer en quittant la vie, à reconnoîtrepourfoÂ 
Ouvrage, un Livre dont il n'aisott que de l'Honneur 
À de l'cûimé à recueillir. ' • '• ^ 

L'accueil favorable que LonJbts a fait à Sigonius y 
si'eft qu'une fuite du goût tfue hsAnghis ont aupur^ 
fi'hui pour tout ce quiieur vient e^Italk. Le charme 
de hMufi^ue Ita/ie^ne^ dont its font comme idolâ- 
Ires 9 les difpofe à èftimer tout ce qui vient dtai 
même Pais- C'eft un titre à^préfent pour leur plai» 
re que d'être né à Rome ou à Ve'nife; & cette pa(^ 
lion e(b portée fi loin , qu'un Miniftre faifoit crain- 
4^e il y a peu de tems dans un Sermon , que dz ne 
fût une ouverture que la Rdigfon Cit^plique fè 
ménage infenfiblement pour rentrer dans leur Ifle. 
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^l.t^P^'fyf^dtft)péTaé\évéipzxM.Hyékggtr{a)y9è' 
mis en réputation parles Ouvrages de M.Hande/^s^é-^' 
toit foûtenu depuà^^uiWurs années avec un fuccès in« 
c/oiab1e* t-'oa y %w^H Signora Faufiina empoT' 
riér dans une feule nuit pour fon hémp ( b ) dix-huiu 
cçnt Itvrejf jl'erUngy c'cft-à-dirc, environ quarante 
niiïïe^ livres de Fràme. Signor Semjtno , ]a Signora 
Ci{Zjioniy & quantité d'autres voix excellentes, ont 
tfré à. leuptour des rccompenfes proportionnées à 
lèur^ mérite. L'es l'nl^rumens n'étoient pas païeai 
itioins libéralement, & Tefpérance du gain lesatti» 
rf)it àe toutes les parties de VEurope, Heureux s'ils 
a voient fçu profiter tranquillement de leur fortu- 
ne.. Mais Vexcez de V abondance a produit parmi eux 
fbn efFet ordinaire. Je ne Je nomme point,* parce 
que tout lé monde comprend que c*e(l la fierté & 
y orgueil. Peut-être hfaloufiey ell elle entrée auflî 
pour quelque chofê. Enfîn> de tout cela cft né la 
difcorde ; & Ton attend .avec impatience ce qu'eller 
produira. L'Hiver, (r) approche. On fçaitdéjaque 
Senejîno brouille irréconciliablcment avec M, Han^ 
delj a formé un fihifm'e dans la Troupe y & qu'il a 
loiié un Théâtre féparé pour lui & pour fcs parti- 
fans. Ses Adverfatres ont fait venif les meilleures 
vdix è*Itatit ; ils' fènflâttent de fe foûtenir malgré- 
f^ efforts & ceux de fa cabale. Jufqu'à préfent le» 
Seigneurs Angloitf font partagez. La vidoirc balan- 
cera' long'tems îi'îYé ont aifez dé conftance pour 
Ifetfc toujours: mats on s'attend que les première» 

xepréfentatiom dJiddefont ïa quereile^ parce que 

£..'•) le 

: t »'^Vci^etti^n ^fÊÔjettàssoiltcimtpdémtTême itM ^Miimhuk 
d'un Hpmme de (^ualné, 

( if ) Chaque Ax^eur a (4 nuk « doqc il rnpre to^t le profit. C'efï 
ce qu'on notnmtvétiejSi, Céia. moncc pour chacun ipcopoccioo de 
l'eliimcqunU'dUcqiiiffl, 

' (i; L'ÔperaB«jottè*cni*cn Hiver, 



IjrincSleur des deux Théâtreè ne ^o^ra {»as io 
fé'iinir au(&-tôt tous les fufirages* 

L'A I. e e e D-A » 6bitrTS.R E^. 

ÎLe fameux Aîàa qui croît dans ies Jardihs <Iê 
j^adam$ Stepbèftsï Epfim , s*éii épanoui. Sa hauteur 
eft de vingt & un ^teds Sp demi. Son circuit à un ' 
pied de ierrf , e(l de fept pieds quatre pouces y à fa hau- 
teur ii formé un cercle de trente pieds de /S ahtétfi y^ 
du centre de la plante s'élève une tige di dix-net^ 
pieds de haut^ elle a trente-nesif branchés ou bras y 
dont pludeurs ont deux pieds fiSs pouces de longueur \ 
plufieurs de ces branches portent tnyinm deux cent 
cojjks y d*où naiffent dés £éurs jaunes qui contien- 
i)ent une liqueur douce comme du miel 9 fur cha- 
que branche il y a cent fleurs. T6iit le monde ccrn« 
yient qu'elle cA la plus belle plante d* Angleterre. 

La continuation du Journal X^ittéraire» inter" 
rompu depuis quelque tems ^ vient de s*annohcer 
\ la Haye chez S warte & Van Duren y qui diftrî- 
buènt le 20« Ifome, première &. féconde Partie » 
ainfi que la fécondé Partie du Tome 7. des Lettres 
icrieufes & badines. 

Gc feuillet LE POUR ET CONTRE^ 
continue * p^roior e. ré§ttliereiiim| tout les LtêM- 
Si & Jeudify & /è. trouve, à h Haye cbn. Jfamt* 
van dtr Kloêt , Libraire dans U Spuy-ftraat., à Dor* 
drecht chez» Van Mt^aanty à Amiierdam chez Hp tjyt^ 
n&effy ^^'h^ki^:cbezi3* A.Lang^afij à RottercU^Sc 
ûhiz, J. B. Bmany à Middelbttrg^><:i^ Meerkamf-s 
». Èmmerik au Bureau des Polies chez JjockelL à 
Aamhem chez, G. de Gafty à Utrecht chit E. NtOMl- 
muij A.date.kff aiitfee» Vilkft dusles prîudpaaz 
Libraires. 

A L A H A T TL, 
Chez ISAAC van der KbOOT, 

Libraire dans le Spuy-flraat 1 753. 
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.^]Ji;;;;)J[[]^ÀAi^^'9 »Ur Génie ,iptt,yaiUft à la ttai». 
tàk f-i M VM1U|« 4f la Bitmhlique du U$trê9^ 
1^ ^ ^x:9|i( JlPOffUfntQc^ à. t^vetiir de U ccliàtB 
^^^^(^ Qil4'()|»f|Qit i*f ¥4tf ntître anegmehc 
ÎSS^^L^ ^^çn^f^^ JLç. . [WECinier coup étok 
§çtté, Pqm Bfi^ ^¥9 ;bk HMami» dk fait dç ufii. 

^ voir pe:fM9^t||b]|9 £q4riimi "£opdre fur ékd^ 
" »mk de uiu|:r(i»i| ,Çtf€§ ^ dfif tjaut.fon £4«m. H 

«lit t«ntt Ifi «Mp^Qtis 9 A ^'ti ilk entré kii^màmè 
^n Ike^ 9i«iir'«4f jltr^ii''' & U if«^ ne iiiaïkqiiâiik 

fl aumi tiKlif Vé «infl )»hi8^ d'un Brave que l^inte^ 
l^.e<itCiMunPi)0m^.ra dtfinfti fc. dette ration même 
lifiit admirer lofiftriî qu'il a .|)ci8'>dQ capituler tout 
jl;lia.4:oi4K ^'mi iHtre ^àte^ liik eft auiE cou)Ja'« 
Mecque ^. d^.<,.« raiTûre Aià.Piàblic , la |ii0îcè 
l>Ûife0it jif^^l^Ub -CÀMi^eift (^J fnêtquê ^bojk mi 
Titre iun Liwe^ du vivant d$ l Auteur y ^ funi 






M#/« TOUteJi quërélk roule (lir céc bûV^agc, 

. M 



fm eonfintement 9 c'eft une bardieflb Kiexcufiibîe 
dans un Libraire. R(ù»primir un Ouvrage ^^ avee^ 
raugmentation d*un Volume^ & voulêir ^ue ce Sup» 
piment ne fuijft ^ifktenir qu^en açbetta^ ék muvmu 
0/*OMvrage tout êfAi^ , c'eft une^uftife ùtns eiéem- 
ple. Enfin 9 promettre à un Auteur quatre Exemplai- 
res de foti Ouvrage i ©• les hti HfUfir 4fyèi -T Edition ^ 
c'ef): un manque de roi qui viole toutes les Loix 
du Commerce. Vojl^.Ies accufatioas dont on char- 
ge publiquement M, H.. ,• 

Dans le fbndTa.conduitepardit'Tuf]irefMnte. Car 
tout autre motif à part, n*eft-ce pas un étrange 
•oubli de Tes intérêts , que d'shro^' imté V Auteur 
4es Annales y c'eft-à-dire l'homme '^ înonde qiiî 
c& le plus à refpeâiei;^ poUr un''L^^aire?k2.uelle 
«ftjdonc cette snditifisténce pour la gloire! M. H.»* 
a*Ml fongé que ces Atihalea (ùnt^^'-Temple d^Bon- 
neur pour lui & pour fes pareils ; ^ftS THi M\'. . en 
ouvre l'entrée &.lalierme \'iGù gi<ep^uê l'irriter ^ 
ic'eft s'expofer par 'C^féquent à'pérdrt' une place 
que cet Auteur lurdeiftinoit peufiêtrd ^^éntre Elxji* 
vir &. Plantin% C^oî*, dan» le %\^ ^ite tous lés 
Libraires du inonde dovjoîentfillfe leur cour à VAr- 
iàtre^de leur. réputation ^ M. //••• le-(]fUef«lle mal à 
propos ; & met en balafrée quatfê^Rketnpiairts qu'Ut 
lat.Téfufe) zveC^qmàire^èlle ans'dé^i^re<i^'i\ pou- 
noiftïttendrc dehii^ On s'imagine à- MJmdres que 
«es. réflexions ^ quoiqu'un peu taïdivei , font la 
ratfon qui lut.a€iît tomber les stetti^ dos mains* 
Supporter uo.réptoehe fans murmurer*) c*eft con* 
lefTer qu'il eft jufté:;; âfe.cet aveu eft une efpece de 
xeparatiop* ....♦■• >»^« * . i ^.^^ 

\ K ^n Critique plus malin que moi a£Feâeroit peut- 
être ici de fuivre la Loi du Pour 6p Contre, Après 
avoir condataiiié'!a(rez févéretneèf lA^. -\^« ... îlexa- 

liiïirtioit s'il tîy^nèti du côt^ éc"M. M qui 

puiiTe afFoiblit tiV**^"eu là force de fes plaintes , & 

in l'I icr« 
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fervhr- du VBiorM[ dans quelque mefure a la juftîfi« 
cation de celui qu'il accufe. ^ Ses Ouvrages » par 
exempt 9 fé'vetidenM'Ia bien? Le chagrin de les 
<v6ir ^rtir trofp lentement de la Boutique , ne peui- 
il pas aigrir kl bile d'un Libraire ^ & lui infpirer 
4in peu de reifentiment contre TAuteur ? On f^ait 
^u'un dépit juile donne quelquefois une couleur 
de juftice à certains procédez , ou qu'il les rend 
^ moins plus excufables* Mais pour s'expliquet 
là-deflus plus hardiment, il faudroft avoir décidé 
«ne autre Queftion ; fçavoîr , itfuei efi le plus raU 
finnabUj éPun Libraire qui iHmagint Qu'un Livre 
^ft mauvais j parce ^qu'Ufe vend mal y Qp d^un AM' 
teur aiii f¥éUttd "^ue^ c^eft lui faire tort que de s*e^ 
prendre à lui âHf^lfisuvais fuccez de fes Ouvrages , par- 
xe qu'on peut jiWuvcr par quantité 'd'exemples que. 
le Bublic (è trompe quelquefois dans fès jugemens ^ 
& qu'on n'a jamais vu d'Auteur cônfeffer qu'il mé- 
rite rindi£Ference du Public. 
^ Au reflue , j'avertis ceux qui font déjà pourvus 
^eV Ouvrage dé M. M..*. & qui voudroient ft 
'procutsr le Stfppiément y fans être obligez d'acheté 
ter de lîouveau les Volume précédens y qu'ils peu^^ 
-vent écrire à M. P¥evofl Libraire à Londres dans 
le Strand; qui fc propofe de le mettre fous prcfTe 
auiH-tôt qu'il aura le nombre de Soufcriptions né- 
ce/Taires. Il ne le vendra pas plus cher que les pre-^ 
«liers Tomes du même Ouvragé. 
- L'Art d'éctire", iémblabîe a la Peinture y de* 
mande quelquefois des ofnbfes. Ainii les plaintes 
iàe Ai. Af,,,. feront utiles à quelque chofe fi l'en-» 
nui 4]u'el]es ont pu cau(èf au Led'éur le dii^ôfe à 
goûter mieux des- fujets plus ag^éablesL ' Hâtom<i 
nous d'en faire Teffai fut* des matières qui'*pow^' 
f oient d'ailleUrs-fecpafTer'^ort l^tôn-de ^è^ieêaurs* 
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. De. quatre 4i4>iitC8 9^ #'éli9f^^fiMt ^patpn ha F.«fw 
Jlqiwefi deX4etti:e«^ il y ce a l^ièhfplm' U «MPiii^ « 
^vant ]£ coiDpfe4e ^AT* ^^^i^^^.qui^foitt iAflis- 
^. d'acc«pi$r :ieri|sulm«i|t 4^fpr4l».fa(ifo«Babl^ 
j>an8 qud rang i^uroit^il j>}M> oçit^rcil Un poc- 
it^i; en Méd^ci}»^ (,^00 nom «il il/, ^a^d) .pUio^ 
«ë ^ptparQm4»eat .pour ]« tue^n S^ej ^ À«t mi^ 
J^igknaUon €h .fin^ des ^mf$/u ^ ^ffos l«^M€4hs 

f^êns Sont q»â<é(6s.çxitr'€ll««Av«c ja.i^^e .pcGi|>ar- 

^i: leurs affk^wts f'^v^rut, ^ ^ %9immt #«€C k» 

^>; N& .^'4 y .a m pariak «^^f^pfwt ti*lrc h .f«g#i- 
larité 4e ieiit M«^ 4c «eUe 4e IfMr^^aive^. .C'«ft 
&m doute uft t^tur fort ^omirem ll^e le <I>ôâiei|r 
donne à Tes éloges; & fôrieux oh lion^ il femÛe 
que «'il deriât êdlp M)laqHé) il «lentoit 4e j^te du 
iHo'ias par lèn Aduerfaire çivpk C(;peA4«a|;^<ze fsiîe 
ûuel eanemi <»c!ve4e 4flâ|>Ui9xb^ «K>ir<é:é«tfi»of»- 
de, &'âft evi^ 4îe«y»lo«yHm^t!re Jui .i$Mit^ iH^'^ly 
91 jamais euvde fftqffimt9z ftfUm^mi 4a9$ ^ /i<sf^#«- 

^Mjf/(p, la ^irffifm^\ak:/MBtifi$,^ nçt^ éft ^i^àj^- 
tie4 J>t les iCHMÎP^s au& . bii0» ^ç^ ^ VPgmmw^ n 
font accompagnez 4e •quelle f itfMQe^ •fvi iP9fH 
tout à la 6^,^ CnT,y40i0^.iÇr fur_4ef i^jpKr. Ce 
imérake doit 9'atteiMlr« fatMâ^m^ l»U fort '4-01^ 

|i 4e cadier içn jàomf Mlùaiil-iK r4^]>etii>'p«ànt j 
s'il eft yrai > oo^iaie <»ii^ra^r^) .^e.:pliiâeiN»&». 
oae» ^c 4iAji]»âigia oflbt>ent»epm 4e v^^er leorfe- 

3Ee jfi^r 'Ujke fjiâkwi (tf ) Kl*-edat9 4& ^u'ell^s ailé|iar^ 

gnent 



M^ r^ piPlir d^cotti^rir lV>t9rt 4^k9T Mn^i 

4$\Br€9mift9 Gç q^'tiD A^itr (HKQit à cmiodrc en 
/^c^yye-d^ JôjpRqiexi^. l\ n'y 4 point d'iapparca- 

modéré) & j'en attens la matière de i|iwlqiiB AiA' 
^'çlir^iix pour cette fi^Ule. 

Ij^n^q^ôe^ ^/i^»^ ^bap^bwff m .cQniisiencemciit de 
^|;^;i 4trioiiié«ic TPfX^f d^^^Dt PifM foit T^ac du 
^p^^^ble ^ ^ttt Apr^r^aî aÂotipdiiét Je pec- 
a^tr Tuf^se 4e« ^(^V^ ( « ) 4& xfcs Mélange éeUt" 
4»ai^t$n ! Quel ièr^viçe n'^t-il .p«a «etidu à la Zi^ 
ffotttui II a ^t 4^îtïe tPirt d'un coup le jKxnhte 
.des ,£çcivaiji^ <^ oçli^î ^ei JLQé^uxs^ Combien de 
^«ns ca|>ab^ 4e penîîer JHifte -& «gnéabioment > 
jétoient rebutez d'écrire ptrlagêne rigourett& deia 
foé$h^e? Çopbi^ d'#|iti«A perintiies , Aveciw 
certain penchant pour la ledure $ pour IVérude 9 
itoicnt 4q£^t92^ des JUim9«i pir Ui pemr de ûiivre 
^8 à jus |in Auteur trop tm^ftd^im^ Aoioaiffd'kui 
Qu^ les uns Se les ^utr^^s fç trov^onr déliviez dff 
joug y rien n'eft fî .conHaun qiitf de voir des £tir^- 
f^m afféabMs:i if» Àcs-USenri avides. Les pneimifins 
p& (e ^pi(^û0t pas de j^rofondeur daitt leurs së£aR^ 
pemc^s; jaaaîLs îla ;p]mkM.9 •fc.e'efi iw ^Aadmférttf 
^. c$ifU dt pj/ùn» Q^^-oi ne iè rejnpjiffimt ^s d» 
ÇQUmnûànces fort iplidea; mais ils Vamufitat » i&<)r 
li>/2f pM un petit a^at^age fue éf ff^iw» ft faiftMm 
bpnfiéu aimfkm»^' CQ^KÏçpons, apiite le œêms 
jLxttwit 9 que j>i;e£^oe tout le tntmàc l^aik Ifre, dic 
gue tr^s-jpoM de ^eribnfies jbnt capAblcs.de.liredct 

.< 4 ) Tous les Ouvrages de ce Seîgneut font de ce genre , 8c con- 
fîtlenc en morceaux décachez. Celt un des plus ingcRÎcux dc des 
flus agréables £ciirains d'An^ieterre . 

Mm 3 
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^ofés ]^rbfendes & ferfeu(èé. Qttels fini iine'fés 
JSeriVaiMS ^'on petit nommer les plus utiïesl Ceux 
.iàns doute qui rendent fervf ce au plus grand nom- 
bre en publiant des Ouvrages qui peuvent plaire \ 
tout le monde 9 parce qu'ils ne forpaflent la portée 
-de perfonne* 

Je regarde toutes ces idées de Mi fard Sbaftshnry 
•comme autant d'éloges de ma feuille. La variété 
:en fait le mérite, & je me flatte qu'il n'j a point 
4le conditions oik elle ne puifle trouver des Lefteurs. 
•J&n'ai pas honte d'interrompre un fujet, lorfque 
•la longeur peut devenir ennuieuf^; ni de faire fuc- 
•céder une Hijioire tendre tm badine aux plus fe'rieufes 
.réfiexions^ Ce que j'entame quelquefois pour plaire 
à un Philofopbe , je l'abandonne enfuite pour fatis- 
•faire une Dame ou un Petit-Maitre. Pourquoi pré- 
féreroiS'je un I.eâeur/à l'autre.' Rendre un Ouvra- 
ge public 9 n'eft-ce pas déclarer qu'on écrit pour 
•tout le monde? 

Voici pour les Naturaiijies . Le Capitaine Clarke 
ia) venant de "Dublin à Chefier le 13. de Septem- 
bre fût furpris par un vent de Nord impétueux , 
qui mit Ton Vaiffeau en danger. Pendant qu'il em- 
ploioit tous fes Matelots à la manoeuvre, un nuage 
^pais qu'il avoit apper^û d'abord à quelque dif^ance^ 
s'approcha tout d'un coup, & fe dilatant audeflus 
du VaifTeau , ne fît plus voir qu'une prodigieufe 
multitude ^Infi&ei ai lez 9 qui couvrirent en un mo- 
ment les mats , les cordages & les voiles. Ils é- 
toient prefque tous d'une forme différente , fans* au- 
cune reffemblance avec les JnfeBes connus dans rEU" 
fope. Us fe tenoient fi (errez les uns proche des au- 
tres , qu'on pouvoit à peine les féparer avec la main. 
11 n'étoit pas plus aifé de leur faire quitter la 

pla- 

(À ) Ce Êôceft rapponé dans tous les Pd^iertfMti dt Undrtt^ 



j^tate qu'ils dtciipfoîient, furtout SH cétix qui s*?*' 
tôiefit atttckez contre les voiles. Us fe'^laiiTof ent écra- 
fet fans faire le inoiiidre mouvement pour s'envo- 
ler. Enfin j le 'Cupifaine né trouva point d^iutre 
ftibten pour s'en défaire , que de brûler des facs & 
dtfS'voiles , dont la fîimée les fit parftr à differen-^ 
tes volées , comme autant de bataiilôm qui fe fui» 
voient les uns lés' autres. ' 

' Voici pour jes * Antitiuaires.. A Carlfon dans 
7\frk^hirej en er^fan^ un puits dai^s un endroit 
fort fec, on a trouvé à dix>huit pieds de profbn* 
à^t un 7>>néeaH long de huit pieds fut cinq de far» 
géttr. Il contenoit dés bs d'une grandeur extraordi-| 
Haire^ attffi blane^iqUé Fjvoire, & un fort beak^' 
cafque qui couvroit la tête du morti Sou^lecafqué^ 
étoit une eipece del.ivi'e, fi altéré par la pourri- 
ture, qu'il n'a pa^ été ptfiBble d!en difcemer les ca- 
tafteres. Mais quejcjucs mofs Saxom gravez fur let 
pierres ont fait conpôïtre que c'étoit le Tombeai^ 
d'une perfonne très-illoffrej quoique fbn nom n'y 
(bit point marqué^', ou qu'il eût été effacé par le 
tems. La datte s'y iifott clairement. C'étoit pp2* 
c'étoit- à-dire fiixante-quatorzje ans avant* Guilîau" 
mt le Conquérant, Uh amateur de ràntfc^uité a a- 
cheté chèrement k, tête 9 le casque > & les pierres 
où il refloit encore quelques caraâcre^. . 

Voici pour les twivff tendres.- h^i jeune' Italienne 
dont j'ai eu occafion de rapporter 1 arrivée à Z.O0- 
dres dans une des feuilles précédentes 9 eft difpa- 
rue fubitement, fans qu'on ait pôsHmagmer pen- 
dant quelques jours' ce qu'elle étoit devenue. En- 
fin 9 le bruit qui s'efl répandu d'un autre côté , que 
Mi lord. • • a quitté -dans le même tems lamaifon pa-< 
temelle avec une fèfmfme confidérable:, & qu'il .a 
pris l'on ne fçait qtïel themin , fuivi d'un feul la- 
quais, ne laiffe auei^n*doute qu'.rl n'ait enlevé cet- 
te-jett{ie,peribnne, ou qu'il ne l'ait /^ait poi^fenttf 
à 2t nuvre» ,0.n a découvert d'ailleurs , qu'il avoît 
' ' " ^^\' * ■ trou- 
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tfonyé le .moî«n 4^ la: voir ieçFelfflieiir,.fc ^f^ 
«voit fait à la Nourrice iia préCant aStâ cenimnit 
ble pour la. mettre dans (es intérêts^.. Cepenëemlat 
perfonne» qui étoient chargées du Toifi decesdçiuc 
Etrangers y rendent témoignage ^'eiles fe^fanl^ 
conduites avec tant.de Àa§eâa,r^fîe:jPifté ft d'liQn« 
oeor, qu'il ^ a )iet|^e(u^efidr§4tt aïoicislejugiH 
ment qu'on doit porter d'elles jju^u'àrédaîrfiCÎ'' 
sieiit de cette mnture. (piques jeime^SdteeDrs 
•Qt envoie de coté ^ d'aulreàleur (uit99»tiwp]MV 
ùiZf dit- on 9, par T Amour # <^e pat laquriofito^ 
MiUtdy.... plus inquiète que. pwfytmc^ a donnée 
divers ordres pour taire cke^eW (on âî^f & loué, 
k monde eft dofi^ rattente des p^e«i4r<iaouyeti«» 

qu'on aura de (a nute. 

» * e . s» , . , 
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ytniti âé TItàM de GtiaWtii', pât im^^'(të 

Mlitait MtOlkTArJb»^ 

CM t^h'iUntUuiUf . 
PoifeUm$f9 » anc$m0rirmfinu^ 
hrcBedilfriiêtiffêétiU '" / 

e fdf»/r V4i»ê. .,.: ■^•" ' 

cifmhtméMênm'^fmniêi^'mfrH 

C^pknoqoi^frvieudo&ifîrtet ' 
Je ^ctt aiproch^ç fe cfQp^sr \ j , 
duaticl }e la voit < lés idauz oufa lig^i^uc meline^^ 

AinCIâfi«fe^!rfi'â8<Hè, • 

Bt qiAaiViâainà dnriéut àiiia|uBiiiftaiibiditloilv 
t^e, peut mt tUtoocf quelaiiieiu 

♦ ■•♦ -s» # , ... . 

A L ii MA r j?; 
Chëi.îSAAC VA»^ï)EiiKLO^, 

Lërùtri dans le ^pûyfiraat 1733^ 
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POUR ET CONTRE, 

N OM B R E XXXVI. 

Incedo per ignés 

Suppoiito^ cineri dolofo. Horatm 

^J^^^E* Pbyjtciens fe font appliquez à con- 
1^ T M noître par diverfes expériences la ^/y^». 
jj^ -i^ Cil tité de pluU qui tombe chaque année ^ les 
j^^fgfeî variations de V air dam les variations du 
r^tSSi rp^r^^g'fre &» ii^ Baromètre. On a fait 
.des voiages exprès fur Mer pour connoitre la de^ 
clinaifon de V Aiguille aimantée^ mais on n'a point 
fait encore d'obfervations aflez exadbes fur la varie^ 
te des f^ents; quoique ce ne foi t pas une chofe moins 
.digne de la. cucioâté des Phyficiens que les autres , 
.& dont on pourroit même tirer ae plus grands 
avantages par rapport à la Navigation , à la fécon* 
dite des terres & à la falubrité de Vair, Le Comte de 
Verulam y dont l'efprit pour les Sciences a prefquc 
égalé Tamour qu'il avoit pour elles , a connu l'im- 
portance des obfervations touchant les Fents; il en 
a fait un Traité. qui a pour Titre: Fr. Baco. deVe», 
fulamio hijioria naturalis de Ventis. 

Le Chancelier Bacon met tous les Vents dans ^/^^ir- 
tre clafis y & leur donne à chacun leurs proprié- 
toz. hez uns nous apportent de la pluie > les autres 
chafTent les nuages & découvrent un ciel ferain» 
Ceux-ci contribuent aux maladies ^ ceux-là font 
plus propres aux corps. Il avertit ceux qui craignent 
les péfanteurs de tête de fe déâcrdu Vent du Mi di^ 
& il nous promet de la fanté lorfque le Vent de Bife 
foufHe fur la terre 9 quoiqu'il foit contraire aux 
Phtifiques &aux Goûteux. Le Vent^ dit-il 9 a plus. 
de force que le Soleil pour defTécher ; car le Soleil 
littire l«s vapçurst & ne peut les tarir^^^oé ps^r une 

Nn *' * cl»* 
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cKftleur extraordinaire, m lieu que let Vents les 

cjx^çnt ^.lç8^ éloignent. "Lf^ Yen^.qfii, fpHffll^it 
.au mois de Àf^^* ont plus q^ force i|ve ceux (|u*oii 
reflent en Eté. Nous fommes redevables aux Venti 
de la falubrité 4< l'air ^dotajàpt^iu' corps; de 
forte que les années où il règne plus de Vent (ont 
les plus faines. IlpafTe enfuitc iLUxitettxoif les Fènts 
prennent natffance. Il les fait ibrtir de la terre y ou 
de la moienne région de i^air y ou enfin de cette der- 
nière partie quf eft plus proche de Ht terre. Si vous 
voiez les flots agitez avant que vous reffenlâez la 
moindre impreifion de Vent, cette agitation ne fe- 
ra caufée que par un Vent qui fort de fa terre y mais 
qui ne fe découvre point encore y àcaufedelacop- 
tinuité de Teau. Lorfque vous a^perçevrez des cer» 
des autour de la Lune y & que le Soleil (è couche 
au milieu des nuages de couleur de fang y fbiez fï!r 
que la matière du Vent de la ipoiennie région ^ 
difpofe & s^apprête: mais quand les nuages fe diiH- 
pent, §6 que le Soleil reparoît, fané.qU'il yaitd*«- 

titation fur la terre, c*eft que le Venti eft formé , 
: les a difHpez. Le Vent de la haje région , qui fè 
forme de l'air nouvellement formé lui-même par 
Teau & les vapeurs, fe fait appercevoir lorfque la 
Mer eft légèrement foûlevée par un petit foulHo 
qui élevé fes eaux: quelquefois VArc-en-cief^Toàixti 
cette forte de Vent, lorfqu'il éftdfvile, qa.oiqu'or- 
dmairement il nous amené de la pluie. De même 
que la rofée fe fbrme dans la f ortie baffe de Pair"^ 
ûuffi beaucoup de Vents j, prennent leur naîÂnce* 
Ce fçavant homme explique enfuite ce que c^efi qu9 
le Ventp Ce n'eft autre chofe qiicl^airenmouvementi 
mais le Soleil en eft toujours le premier mobile. Ceft 
lui qui par fa chaleur proportionnée le produit | 
car la même matière qui eften mouvement au poin| 
A. pour produire du Vent , produira de la pluie 
fl]i point B. Le Vcnf fc forme aufli des vapeurs 6c 
des exha/aifons qui (e mêlent avec l'air. Si ces va- 
pcyrs fortent de IzMer, dçs Etangs ou. ûu Marais 

imh 



im^dmy éM jprodinioiit }^w db -V^tk q«b(Iel]« 
Arttmt deia tétte*iPin8 il examnie jmfiit^à fttiHé 

%^hmr êitréè. il ehféigne \GXt yrtoênaméHt y là /»#» 
whH tkmtiUpfgitmti^ voiles i UtEtJpiitiJl^ce\\\^rât 
enfin» en niottâ> doamnt d«8 ^égl$is )^ur xxfnaottim 
qméndits s'tk^kh . 

^> Après, cette .légère . idée de TV^A/ ^ rtriTf «Ai 
ebameeliir Matomi -tioos ne i^fatariôtn mieux faire 
qiie de rtpiioetêriiBe telatién 'éttm o'/age extràardi^ 
M»r9 <f«âf i^ )fmktgffiMr 'dams llfie A Màmjêra. 
I^ei. particuliaites. ic» 'font ftfrprénàtites. 
. < Ue fo. dti mon rée ^\n tiâiUtf edbfft^e» le plill 
épouvantable; Omtima$^'àQnt on ak encore ditendik 
perfer dans cette \&, Pendaitt tfoh ntùis^fiitte la 
dniéar fât «xtefllve jufq«'aâ zt^. de ce mois qu'il 
commeni^ à.apleUvdiv d^itse mat^e^e élftradrdïnaird 
depoia lejBidîxJkafresihi ibir juf^u^^mihyit. NouH 
commencions à efpcrer une bonne récolte > maîi 
nous perdîmes l^iet^tq^ cette- efp^siiic;e«' i^e 'Vent 
foufila avec une violence épouvantable jufqu'àfcpt 
heures,* alors Tair s'agita avec plus de fureur , & 
(btitiant des tourbillons y le vent fït retentir au loin 
un bruit femblable à celui du tonnerre , quand il 
éft dans Ùl plus grande fureur. La{>lus grande par- 
ée ècé maifons furent renverfées,). Ôl celles que cet 
ôrà'gè a épargnées font fî endommagées > qu'elles 
font prêtes à s'écrouler. Ce qu'il y eûtd'extraordî- 
hàiVô dans cette furîeufc tempête , c'eÛ qu'un Mat 
gafin ftOuvelleihènt bâti ). qui n'éjtoit point encorq 
côuvètt, fût erhporté de dîfFérenç côtçz par l'iniT 
ffétuodté du Vent ; de forte que jes poutres de cq 
Aïagafîn qui èft à quarante-cinq pieds de la Douane ^ 
travehf<?rertt d.''outre en outre cet Edifice, &rauroient 
c'ntiérctttcnt àémôîi, fi le Chef d.e la Douane n'eût 
prévenu par fa' prudence un fi grand dommage* 
Un Moulin à cKevat fût enlevé , & jette avec tant 
de vib1eh(f6 à quelque dif^ance de fa place qu'il fût 
Â'acâ^é tti miïïe morceaux. Un tonneau vuide fût 
" • Nn a por- 
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.pbrt^ f^ Itveêt p^r^éciTw une nn|fim^ trente oé 
4|iuratite picdsLiittrdeHi» Une chaudiorequî'pouvoit 
.contenir quatre-cent foixante jointe» fôt életrée au* 
àdÎM d'un granckinur & applatie par-fa chute. Le 
:vent déraciiiar.^des' arbres de ciiiq> ou (ix pieda de 
diamètre* L'on vit des poutres, de difFérens bâti'' 
mens poufTées avec tant d'impétuoiité qu'elles sVn* 
gagèrent bien avant dans der murs 9 d'où* on eût 
bien de la peine à les retirer. • Qn^ a été obligé do 
mettre.và la voile. ks^ VaiiTeauxuim étoient dans le 
Port pour les tirer d'un danger léirtddnt Geux qui 
font rentre? ont été fort endommagez : mais il y 
jDn' a teu dont jon n*a point jéncôre de nouvelles. 
La perte de <:e(te Ifle peutjnonter-à dmejuMité 
nulle livres- fier iMfg^ çe qui k'eviént 'à près de dou- 
ce-ceat-miliç livres de/ran^e; Oeiurieux Oura-* 
gan dura ptaive heures ; & s'il (efût élevé pen-^ 
dant la nuitj beaucoup de moode^&roit péri mifé* 
riblcmcnt. f .- • : } ; 

0«S*KVATlbK POUR l'éducation 
DES fiNFATTS. 

Entre toutes les chofes qu'on a imaginées pour 
VatiUté des Énfam ^ il n'y a riçn qui paroifTe mieux 
leur convenir que d'orner leç cheminçe^t de Car- 
reaux de fatance ou d'attacher des Efiampes dana 
les endroits où ils fe trouvent le plus fouvent > 
fur lefquejles Toit repréfenté ce qu'on veut leur 
apprendre. Mais afin de ne point charger leur ima- 
gination encore fbible d'une foule dhiftoîrcs, qui, 
venant à fe confondre ^ ne feroît que les emba- 
rafler, il fàudroit commencer par "leur apprendre 
Vhifioire de leur Kéligion Ô* celte de leur Païs , ce 
^ui eft fi fouvent négligé, qu'on voit des perfon- 
nes affez inftrùites des hiftoires étrangères , toutes 
neuves quand il s'agit de l'hiftoire dç leur Païs, 
Enfuite on peut leur donner une làé^ de Vhifioire 
des Dieux ^ de la Grèce ^ des Romains y & ainfî du 
rcfle. Cette méthode a moins de difficulté qu'on 

n« 



9(e penfe; C99'At$ «nfkiis qii\ font nàloifellemètit 
çilfîoix » ne f euvcQt s'empêcket' de' demandercè 
que ces ^giM^ re{)fféfe|iteilt. Attçntift à laqueftiofii 
ou'ik ont euxTinêmea propofëe » .ait leur explique 
d'une inaniere i}i^pie ec natureUe. ce qu'ils deman^ 
dentt & l'on fe trouve dana peu detema dëdoniM 
çiagé de fes foins,' e|i voiant des enfiina qui avioq 
yne langue encore bëgaiante voua racontent uiïe 
fiiite d'hiâoireajqui voua amuiènli) Âqui lèa inllnni 
ijcn^ J'ai vu fnra^quer cette méthode en France 
par dea perfonnea qui a'en font.fbfsi bien trouYéca^ 

' - Réflexions suH l'as RôMAN9« 

, Jaî parlé dans une autre feiiilie dea tbangpmfà 
Mrrivez au gout\ je ne puis m'empêcherde rapport 
ter ici une Remarque qui m^ paru iinguliere i 
c*eft que certains li/9mans foienc tombez dans lo 
décri. Ces agffablfs f/fiméres 9 que Fefprit humai» 
enfanta dans un de ces accez où Timagination pre«< 
nantie defTus, le fotce à quitter le vrai & le vrat»^. 
îex^blable 9 pour fe livrer à des idées d'un mec^^ 
Tcilleux outré , qui le tranfporte hors de lui-mé-* 
nie; ces illujtons fiatUufes ^ qui, fous des noms, 
quelquefois inventez à plaifir, toujours fous dea. 
fantômes imaginaires , repréfentent Thomme au- 
de^us de l'homme même , jufques dansfes plua 
grandes foiblefTes ; qui féduifant le cœur par Tei^ 
prit) &par un récit enchanteur de quelques avan- 
tures fabuleufes, allument dans Tame des paillons 1 
qui ne font fouvent que trop rédlçs; ces compofet, 
d'Enchanteurs Ô» di Géans ) d'intrigues galantes ©•. 
de combats » d* Amans aimez &P malheureux y 9t d'A"' 
mantes toujours fi, merveilleufement fififes 9 firent 
longtems dans ce Roiaume Tamufement de toutes 
les ruelles , 8c Toccupation des plumes délicates. De 
ce goût univerfel de • la Nation pour les Romans Jf' 
on vit fbrtir les C/eiieSy lesCyrus, lés Pokxandref^ 
& tant d'autres Héros ou Héroïnes chimériques , 
qui firent gémir les prefTes foua un amas db Volumes*. 
•: Nn j Tant 



a«n le fond) qab de« «hitivjfei» nè'^^rm f'flt^ 
coiiftqirenl ritiit', èti {but %iftllif.> ^€M MOMm^' 
mns^. ces <»3iW]^(MfiyiiMftijr ^^ eé»^ Ji^Mil^f f^tMdà^'j 

prttifdlide^ ftis ni^tMIt. 9H*ott<2(«è ^6tic que 1^ 
lfyi«xp0i& «utDioM' f eftbtiêë è 1^ ly^iftelfe ^ NMi» 

leurs 4is metbent teMcor^ au jW^'^lSè féitl9 €oMf, 

point deviner 4a rajfon ^e^ c^ ^cb^ngeip^t ! On 
ne lit'jf)}ui iês anaens Èomans\ ils font trop longs > 
|t^Ntr-là éanaleniji^ûn ptfreotin' encore quelques 
Hifiofiettesy dtotime heUfb. ùft dbUx Soient lit fifr. 
SeroîtHce qiiej k/^ Munfài^ fe HffttcÂeht ée taht tie 
ptëHminairès mënagez- 'ji O tvtiM H *à •delfeih ^ ' pùtr 
odnduire nnpéfcepidbleniènt ^ 'là fïh'l!'ètié aSran- 
Incc ? Cbnnoisnrdék-ovsnitJÎlft a-ft% )pihi9 -gôCi^ ^Hîe Ta 
êàmcïufiùn dm Rioman% Ce n'dir M 'qu'tMê coAjeâu<- 
fe^ msîs en oeièas:, ce ne fetbit^ jàtiis 4dan8 le tout' 
dSe^rit, ee Ardit^ns le vœur^u'ilfôud^roit ehei^- 
oIkt la cau&de ce cliangement. 

': h Ë. T -S I O M P H E 

delà ràifdtii 

Ê^fin vous êtes revenue ^ 
Douce raifon} iSlle des cîeux.| 
Pour une amc trop prévenue , , ' , • 
Vous êtes un prëient des Dieux ; 
£n£n j'abandonne C/Z'T'tfm; 
Honteux d'avoir pour Tlnhumaine^ 
Mépriré ion|;-temp8 votre voix> 

Îe Jbais mon ançie;i efclavage^ 
:t pour jao^ais devenu fage » 
je \ien% me ranger fous vos Loîx. 

Heu- 
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Heureux , qui toûJouM vo^i' aAre^ 
Malgré le feu des jeunet ^at-t r> 
Heureux » qui vous retrQU^e fUCQce» 
Après de longs égarenvensl 
La Paix 9 cette 9\mtbh Imnm^ïh.j 
Eu. votre compagne etera^l|^9 
Vous nous comble; «k n^île àopn^^ 
Maïs, Infbrtup«klqufi.na^$,Q^0iapif^ 
Ifotts cejfons d'être vtf^ûmÇVf *wîpM> ' 
Dm moment iftte f^m$.iW4S pef4mf. 

Quelquefois , ISeptune docile» . 
Tient Tes Ondes dans k "repoli 

La nature paroît ti;a}iqH^]e • 

Le Zépbir joue avec les Flotfi; ^ 

Déjà la voile fe oéplofe. 

Déjà pouiTant des cris de jote 9 

Le Nocher s'éloigne du bord; 

Mais bien-tôt Tafreuie tempête» 

Lui montre la mort toute prête % 

Et lui fait regretter le Port. 

Par de femblableS artificeflt, 
L'Amour trahit les jeunes cœurs^ 
Il conduit dans des Précipicea» 
Par des chemins femez de fleurs; 
Nous fuivons Une douce pente) 
D'abord il flatte nptre attente» 
Par Tefpoir d'un bien qui noue fuît; 
Notre ame fans eiFort s'engage» 
£t ne chérit rien davantage» \ 

Qiie le charme qui la féduit. 

Grands Dieux ^ qu'un cœur tendre & flnceret 
Refl^nt de troubles en un jour» 
Lorfque par un objet sévère» 
Il voit méprifqr £)|i an^qur^ 
En vain par des ruifleaux dé la^eé 9 
Paf pl5^4>^iM,.py,dc3 ^l|frmçs« . , ^ 
Nous exphmons nos déplainrs , * • ' ' ^ 

L'Ingrate» tffuAiS^^^<6%:^ . '\ 

S'ap-i 



S^appUudît de &uiojtiftices^ ! ; . ^ : 

Et fè moque de nos foûpirs* \ 

£n£n notre dé^it éclate; - 

Impatiens de nous venger 9 f 

Kon contens de quitter l'Ingrate» ' 

Nous ofons encorToUtrager; 
Le défefpoir féùl nous poiTëde^ 
L'amour qui pour un tems lui oéde» 
Paroit expirer dans nos cœurs, 
Tandi)i que caché dans notre ame» > . 

Certain du pouvoir de ik flâmcj > 

Il rit de nos vaines^ fureurs* 

Bien-tôt cet Amant ii rebelle. 
Quittant un impuiilànt courroux ; 
Revient, en Efclave fidelle. 
Reprendre fes fers à genoux ; 
Superbe alors de (à victoire, 
L'Ingrate, du haut de fa gloire. 
Exerce des droits rigoureux; • . 
Et rinfortuné qui l'adore. 
Par fes refpeâs lui donne encore 
Le droit de mép^i/êr fes feux. 

Une Divinité puiiTante, 
M'af&anchit de ces maux divers ; 
C'eft vous, ô Raifon bîen-fàifinte! 
Qui brifez aujourd'hui mes fers ^ 
Au fond de mon ame éperdue , 
Votre voix enfin defbenduè* , 
Parle & m'inftruit du haut des Cieox, 
A cette voix l'Amour docile. 
Fuit, ainfi ^ue l'Ombre mobile. 
Qui s'évanouit à nos yeux. 

M. D. F. 

A LA HAYE, 

Chez ISAAÇ VAN DER KLOOT, 

Libraire dans le Spuy-firtêOt 1733. . 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XXXVH. 

. • • • . Incedo per l'gnes 
Suppoâtos cineri dolofo. Horat. 

Etablissement NOUVSA.U. 

^5yï^'Ai déjà fait remarquer que lesgrancks 
VHîes m font point -un fi jour favorahk 
MÏd^ertu^i & je n'ai pas fait difficulté 
de. prendre parti là-deàus contre Saint* 
Ewnmond: Mais Texemple oue j'ai rap« 
porté pour fervir de preuve à mon railonnement, 
n'égale point celui que Londres m'ofFir aujourd'hui. 
. Quelques Dames de Pieté touchée^ -du malheur 
d'une infinité de perfonnes ~ de leur - Sexe > qui 
fans être portées d'inclination à> la débauche » 
s'y trouvent engagées par la crainte de la mifé* 
rc) avoient formé le projet d*un établifTement en 
leur' faveur. Elles dévoient recueillir une fomme 
aire2 coniidérable pour bâtir une matfon ^ où les 
femmes qui renonceroient volontairement à l'in- 
famie > fèroient reiçûè's avec charité) & entretenues 
partie du fruit de leur travail , partie des fonds 
cônfàcrez à cet ufage. On penfoit férieulèment è 
Fexécution de cette entreprife y loriqoe la décou- 
verte d*un mal fins prejjknt ^ auquel on avoit hit 
peu d'attention , a fait prendre un autre cours au 
sséle & à la charité. On a remarqué non feulement 
qu'il feroit difficile de pourvoir à - l'entretien de 
tdiites les fehime> ^ui fe determineroient à quitter 
leur dérèglement i mais qu^nn très grand nombre d^en* 
fans de l'un &* de P autre fexefi trouvent far le mal'* 
heur do lettr naijanceO^ de httr édttcafion eomme né^ 

O o c^ai^ 
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eifairemefftdtftinez autkfiréère. Leur fort Ik paru d'au* 
tant plus digQe^de compailion i qu'on ne fcauroît 
ies accttfet d'y ftvdir conttibyép ik ilaiiflint de 
Farcns coupaofes; le premier air qu'il» refpirent 
eft emp6\Ciinjié\ ill font au foHd W^n éfFfeux pré- 
cipice, fans fçavoir comment «'en tirer, & fans y 
penfer peut-être. Cette condition la plus déplorable 
dont on puîlfe fe fo)cintt Vidée y a feit gémir tout 
ce qu'il y a ici de gens de bien. On s'eft hâté d'y 
trouver du' r%ihëdfe, ' 

; Les premières ^efures qufon a prife^ têAddfeftt 
k B'a/Tûrer 4^ lieux où l'on poufrqitdécouvcir cet 
Iniférables viâimes^ pour .emj^her leurs :Peres 
& leurs Mères, de. a'oppofer au fer vice qu'on vou* 
leit leur rendrOf n ^^ ^ offert de prendre les 
l, enfans qui ^éroient dans ce cas> au-dejgbus de 7'^ 
„ ge de neufans^ Se de les hir,e élever avec foin 
>» jufqu'à ce qa'iW foient en. état de • choi/ir euocv 
jj mêmes le ge/^rede vie pour lequel ils uuroat d^ 
„ rincHnftipn.. O^ promet de îea formjsr toii< » 
9, la fois à Ia vertu & soi trava^, afin qu'ils a'aiont 
g aucun prétexte dans la fuite pour iè livrer . au 
^ déibrdre., À que s'il leur as^ive de prendre «o 
yj (î mauvais. parti;} ilsTpient forcée du noîne d« 
^, confeifer qu'ik-font eux-mêmes la caufe de IcUt 
u perte* • ^ , 

Quoique les fonds fur lefquels on doit éttibUr 
jpeMe emreprtfe foient déjà ^iêts .pour l'emploi 
<|tt'en en veut faire , on n'apprend pas que les.pa*» 
lens fe h&tent de procwer cette> faveur à le«rs ^b<» 
fana. Ceux qui p^dcnt à cette bonne œuvre e(^ 
ffVitnt qoele P^riemeat foûtiendr» ua^/r/J?4vl/« 
li ÔP fi ghrfiHx four As Hatùm. . 

Quand Qtt confidére avec un peu d'attottlm 
combien il (è trouve aujourd'hui dana toutei \m 
partiee de V^m^pe de ficQms & i^^meowfagammÊi 
foHr/êtto mm -mWÊrs^, ûj % 4ieu d^tdinket: k. cor* 
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d«AI WQtrç fiéqlf , ft de crîiiQdrç qjfie iioy.^ f^e 
. tpqçhiQQS ^ «e rems qi|ç Sfv/^/e^ ^ m^V^qHç ponr 

Ufin 4»» mo«idç; 9m tam hi bQmm* fir9ft ^ 4i>fl, 

4f4^^Wfé h mjmcpr^^ 4h Ciel^ -parufi qtf étant paf^ 

flm mribmr Imrf fgaremm ^«-'^ /# p!t^A*<îp ^ fenr 
tiKwr* Cçtte réflexion ^pa^i^nt ^» répit q«e je 
vifw d« finir , mais elle p'^ai fti; naî^rp u%s 
•utre tQHte ftmW»bt 9 «Up» uji %Mtre g^eiirç , 
pour fervir 4e prélo4e v^ fgjet que je V4f^ cipi||- 
xaencer, 

Qj^n4 on é^çaminc gvçc qiiçUç facilité on pçqt 
éviter atfjourd'bpi Tïgnpranpe , 5p cpp^bfpn rpp 
trouve de (eçoi^rs pour s'éclairer Sp ft çi|ltiver Tçf- 
prit } il doit paroît^e étonngijt qu£ ^q|i8 les l^oxa« 
mes ne fpiei»^ p^s euitant 4e Dqcteuirs; j^ çhaçqn^ 

fuivant U pprtçe du moins de U^ t^l^n^ n^turpis^ 

li*4cquere pas un ^«rfi9iiy dfgrii 4f /f»w>fr^, qgi npuf 
fcrojt trouver des cbarn^s infin'9 4?0js l^ foçjçtç 
l«s uns desaufrps. Ofera-t-on fe plaindre qu'il reft^ 
iks diffiMltg? d*ns 1* voie dp? Sfi/enççs,, Iprfqi^'pn 
a pris foin de les applanir pour les mutts içêj^çf 
^ pour \e%fmfii% J^ m'e^ppliqye. 

Le T^if/'/iî' 4i!^ ^/>Swf Wç^Uk {9)fi*r A* m^m§fiç 
£infir^m l0s p$rjgnms fÇHfd^s ^ m^^^^f i ayoit 
pafle lopg-tems pçur un Udingge plus ggréAb}/^ 
fltf'utiie; & fi fa méÂoifi p^rojflTQÎt i;?genieufr,ott 
4etojt rebuté par les diffiçjvjitez appar^n^ps de 1^ 
pratique. Cep^ndan^ il dévient cejrtain Ij^jourd'kuj 
par un grand noinbre d'exe^nples j qu'elle p(| 
4'un ufage fur & facile. 1} fetrpuyp a^.uëllei9eatj|à 
Ijfffdref qvanfité de perfonnçç qiM çn ont fait heu- 
reu^men^ re^pene^ce. On a reinfU*qué de p>^ti 

teois» 

(d) Mahod of ftfçhing tht.deaf ^ndflt^ t9 rt^^ 

O0*2 
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temsj qu'îï 7 a des années où Vôii roît non-fènlc* 
meht régner ^Itis cùmmunement certaines mala* 
diefy mais otiFo'n voit n'aîtjre un plus grand nom- 
'bre d'enfans avec certaines ipuperfeBiom naturelles. 
U Angleterre fe plaint depuis le commencement de 
ce (lécle , qu'il lui eft né quantité de mué'ts &P de 
fourds. La càufe du mal eft obfcure y & le remède 
impolïible ; de forte qu'une infinité de Pères & 
de Mères j dans le chagrin d'avoir des Enfans û 
mal partagez de la nature , ont pris le parti de 
leur faire paiTer la Mer pour aller.' peupler les Colth 
nies. U eft vrai que Texemple de Af^ Alexandre 
Fophamy fîir qui le DoBeur Wallis fît autrefois avec 
beaucoup de fuccès) reïïai de fa méthode, devoit 
faire juger d'abord qu'elle pouvoit réuflîr aufli heu- 
reufèment à l'égard de tous ceux qui naifTent avec 
les mêmes infirmitez; mais il en étoit de même à 
peu près que de V Inoculation, Tout le monde en 
admiroit l'effet , &peu Tofoient tenter. Enfin quel- 
ques Particuliers iè font (i bien trouvez d'en avoir 
couru les rifques ) qu'on eft devenu plus hardi-, & 
qu'il ne refte plus aujourd'hui de crainte à per* 
fonne. 

Dès qu'on s'apperçoit qu*un Enfant a le malheur 
d'être né fourd & muet 9 fans perdre l'efperancc 
de l'inflruire & d'en faire même un habile hom- 
me , on ne fait que changer à fbn égard la métho- 
de ordinaire de l'éducation. On lui donne un Mai* 
trc qui poflede celle du DoBeur Pf^allis , fes pro- 
grès n'en font pas moins prompts dans toutes lea 
Sciences. Le fruit en efl même plus folide, parce 
que fon cerveau ne recevant aucune trace par 
le miniflere des oreilles, celles qui lui (ont com- 
muniquées par les yeux font plus nettes Ôc plu9 
durables. Elles font toutes de la même efpece. Il 
n*y a point de mélange étranger. On trouvcroit 
plus de cent perfunnes en An^/eterre qui n*aiant ja- 
mais 
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BKiis prononce un feul mot , ni joîii An plaifir dVtiV 
tendre prononcer, ne laiflent pas d'avoir refprft 
orné de tout ce qu'on a découvert jufqu' à préfent 
de plus fublime dans les Sciences 9 & de plus 
agréable dans' les Arts. Ils lifent ) ils écrivent en 
pîufieurs Langues y compoiènt pour le Public. 
Tout le monde parle avec admiration de Mademoi* 
feile Loggtftf qui fait la àcmcMTQdûnsHationgankn» 
Plus ingénieufe ou mieux inftruite apparemment 
que Ton Frère y qui eft né avec les mêmes infirmi- 
tez, mais qui ny a pas fupplée (î heureufèment > 
il n'y a point de fujet fur lequel elle n'écrive 
avec une facilité Se une exaâitude de raifonne- 
ment qui étonne les Sçavans mêmes. On s'entre- 
tient avec elle , la plume à la main. Ses yeux lui 
tiennent lieu d'oreilles y 6c {es doigts de langue* 
Mais ce quiparoît encore plus admirable 9 c'eft que 
fi l'on prononce un mot devant elle 9 l'habitude 
qu'elle a d'obferverle mouvement des lèvres lui fait 
connoltre le mot qu'on à prononcé. Elle l'écrit èn« 
fuite exaélement. Une phra(e entière l'embarafTe 
davantage; mais elle juge néanmoins en général de 
quel fujet on veut l'entretenir. 

Le DoBeur Burnet^ dans la Relation di fin voiage 
(a) d'Italie j parle à*\xne jeune Dame Genoifoy dont 
l'adrefTe étoit beaucoup plus furprenante. Il afl'ûre 
qu'étant non -feulement /^«ri; & muette y mais mê- 
me aveugle y elle avoit trouvé le moien d'entendre 
tout ce qu'on vouloit lui dire 9 en mettant le doigt 
dans la bouche de ceux tfui parloient. Mais 9 (ans 
bleiTer le jufte refpeâ qu'on doit à un fi grand hom- 
me 9 il femble que û cette Hiftoire n'eft point ab-^' 
fblument faulTe , c'eft du moins une exagération. 
Je ne demande point comment la Cenoife pouvoir 

(s) DiUirBurnet^jLetterfctntertiin^, &t, p, 1x3. 

Oo 3 
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tjnl^tÊif^^ VI9& eomment on pourolt Ittt iemp'mt 
MfBOws fuivi 9 lorfqu'oQ aroit fou doigt dam la 
Voue Le. 

J'ajoûteroifi foi plut facilemciit à tootei Ui mar« 
Teille* qu'on a publiées de M. Dumcam C^umpteli^ 
dana l'Ouvrage qui porte le titre de fa Vie. EUcf 
imt atteftées par un nombre infini deXémoinajâ; 
ouoiqu'à les prendre chacun en particulier) ils ne 
KMOit pas plus grades que le DoBêitr Bttrmty on 
conçoit que mdi/$ Ufmignagt% réunis^ m^ plmi^u^ 
tOfiU f jrV« ÇtuL Ajoutons que le fage & judiciemi 
MMffim s'eft mis lui-même (« au rang de eaux 
qui reconnoifToient des talens extraordinaires dana 
jr. Cswfpbelli 9t qu'il les acélébrejc dans quelques^* 
^ns de iu SpiHafeurs. Ce Gentilhomme Ec^fifs 
quoique muet Si fburd» n*avoit pas lailTé de s'in- 
ftruire de toutes les Sciences divines & humaines y 
fans qu'on fçache précifcment par quelle voie. Etant 
▼enu à Londres^ il y fervit longtems d'objet à la ou-* 
riofité des plus habiles gens » qui prenoient pJaifit 
à lui propo(er par écrit des queftioos difficiles» 
auxquelles il répondoit iùr le champ avec une 6m 
cilité merveilleufe. Il fe mêla esiùite de prédire 
l'avenir, ce mx le décrédita beaucoup parmi les 
peribnnes raifofuiabîes; mais Tadràle même qu'il 
eut d'en impo£sr au Peuple pendant plufieurs an* 
nées» (bus le titre de Prophète < ^) & de M^giciinf 
eft un nouveau fujet d'admiration dans un Ëommie 
qui étoit né certainement fourd & muet. ' 

Quelque opinion qu'on puifle prendre de ces 
deux exemples » & de tout ce qu'on ne reçoit que 
iiir le témoignage d'autrui , on eft forcé de regarv 
der d'un oeil tout diâerent ce qui iè paiTe de Boa 

joura 

(«) No. 474- Tv^meVII. 

{b) TUljftofZf, puncAt^ Çdmfheli f, 1*4. <^yWv. 
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fm» (k I atyOre vûë. Il n'eft qttelHon ^ourd^iai 
|xmr les incréduki.) que de faite ie yoi^tgtét Lêfi* 
dres4 Mais û hcgUfeant de vériiier le fîâtparkun 
propres jtMTt^ ils tUoient jufqu*à douter de ik pèfi 
fièilttty je les exhorte à fè procarer Ift mhboék et 
DôBtnr IValUi^ £ti fe fupporatit réduits «ux^bdmet 
ira feul organe de la vûë , ils jug-eront s'ils pouN 
foi^nt efperer d*en faire le -même emploi que leSi^fM^ 
^his. Je tie doute point qu'on ne &X bien aife àt 
«cbUTer tci ^q^lques traits de cette méthode; maÀ 
^le c»nfîile datia un enchainement de' régies ^ dont 
Texpotition demanderoit trop d'étendue; fans qu^i 
néanmoins l'on n'en prendbroit jamais une juilk 
idée. 

. Tovt le monde eonnoît la Ct^Ieftion^ê Thtvtmt 
et RmmKfoy & redies qui vmt été faites en HùiMfH' 
de par divers Libraires. M^ k DoStur Barkiac en 
pu1>Iie une Tous le titre de V^iugfittr ttnixfirfity qui 
s'imprime' par cahiers de huit feuilles chacun , dt 
dont on débite aâoellnnentle dixième. Ilneièroit 
rien de plus utile qu'un choix WaniGt des meilleurs 
V<nage«, éùrA on pourroit augmenter les Réla^ 
tiiinspardes'Noteslhiéles tinssfs dis ceux qu'on n'im» 
primeroit pas, pourvu que cela fôt fait avec beau^ 
ctMp de oho«x 6t 'd^«âitudc* On pourroit par^ 
1er des Religions ^ des Coutumes j des Loix^ des^6ie4 
nemens extraordinaires de chaque Païs y des caraBi- 
fét^s feuphrsj 'éeh»r ttfmmrce^ tle fettrs wœurs^ 
de ce quecbaaue Pats "produit '^ enfin de tout ce qui 
pourroit les taire bien connoître, & 7 ajouter des 
Planches d^S dtt>ftB qu'on décriroil. P^r-làles Par- 
ticuliers tireroient une grande utilité de ces Collec'* 
fions y & fans ibrtir de leur Cabinet, ils feroient 
des voiages aiilfi a^;r^bles qU^uthes, 

>|ifénible condition 4e8 hoUlmfes^ qui ne fout 
peVmet ni de rien acquérir fan^ peine, ni de com« 
pter un mffift)^ jlàkr)a fofft^on de "cc qu'ils ont ac- 
quis! 
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qttisl Cette pUmte m'eft arrach^fe tout d'un c( 
•par une des plus trîftes nouvelles' du inonde 9 que 
ge ne reçois que trop à propos pour^fsrvîr de con« 
clufion à cette feuille. L'ornement de Londres j le 
JMagasîndes Curioiitez de TUnivers, leTrcfbr des 
Arts & des Sciences ^ en un mot le magnifique Hâ" 
Ul des Ducs de ^vçnshite 9 a été tiéduit en cendres» 
fans que le fècoursi&l'induilnedfttn milb'on de bias 
jiîent ét^ capables d'arrêter les flammés» L'incendi.ç 
n'a duré que quatre ^heures.jQn' compte qu'en T»- 
ihleauXy en SHUuéiy en Mmhfts wéiefues^ en '^U> 
ivres 9 en Médaiihsj Se en Cuéo^ez de toute efpece 9 
•la perte monte à plus de trtUi-<Bgntrmille tinms fier* 
liug. Le feu Duc de Devomhire ( ^ ) > père de celui 
!qui jouiilbit de ce ■ précieux Héritage 9 • àvsoit em- 
ploie toute fa vie à Pacquerir* Ilpaflbit en jîk^k* 
terre pour le Père dei Arts &.desScùmes, Son chà<» 
grîn en expirant > étoit de n'avoir pû'donneràfon 
Cabinet toute la perfeâion qu'il Vétott propofise 9 
& Ton s'attendoit de jour en jour que le Duc foa 
fils entreroit dans les mêmes vues. ;0 çuiças bomU 
num! Un feu de quatre heures, cauie par lané** 
gligence de quelqbes domeftiques, ne laifleplusla 
moindre diftinéfcion à faire entre ce quil 7 a'^oitde 
plus rare au monde, &la ceiidre du bois le plus 
commun. * ' 

r 

. ( « ; Le nom de cette iUuftce Maifon eft Cdvtpditk » le (aderiiè» 
CâVtndêtMtu, 

• ■ 

Fin du Tome premier^ 

A LA HATE, 
Chez ISAAC van der KLOOT» 

t 

Libraire dans U Spuy-Jlrc^t i}^. . 



